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^j INTRODUGTION 

I. Gomme renseignements positifs sur la vie de 
Quintus Septimius Florens Tertullianus, nous n'a- 
vons guere que la notice de saint Jerdme, dans le 
De Viris illustribus, liii. « II fleurit sous Severe 
(193-214) et Garacalla (244-217); il etait Africain; 
il fut pretre ; vers le milieu de sa vie, il donna dans 
le Montanisme et rompit avec 1'figlise. » Voila, en 
r6sura6, a quoi se reduisent les donnees fournies 
par saint Jerdme. Cest surtout d'apres les ecrits de 
Tertullien lui-mfime qu'on peut essayer de se repr^- 
senter approximativement les phases de son activite 
litte^raire. 

La date de sa naissance est incertaine. Harnack 
opine pour 150 ap. J.-C. [Die Chronol. der altchr. 
Litter., zweiter Bd, 1904, p. 294; voir cependant 
la discussion de C. Kroger, dans Ies GStt. Gel. 
Anzeigen, janvier 1905, p. 29, qui prefere ne pas se 
prononcerj. Sa familteetait paienne. Nous ignorons 
les circonstances de sa conversion qui survint, 
semble-t-il, quelques annees avant 197 [cf. Har- 
nack, Chronol.,p. 293]. Devenu chretien, 1'ev^ne- 
ment capital de sa vie morale fut son passage au 
montanisme (probablement vers 207), qui 1'attira 
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tranchements qu'il pr^conisait 
par son respect de la reguia 
vorce, il continua de combattre 
; il fustigea energiquement la 
iques, des « psychiques », 
. Si l'on en croit saint AugTis- 
ur le tard he^siarque et aurait 
t, la secte des Tertullianistes, 
d'Augustin, comptait encore 
DeHaeres, lxxxvi]. On ignore 
nort. 

bliographie aur ce dialecticien 
: esl indique par Babdenhbwek, 
hlicher Lilteratur, t. 11, Mfin- 
jouter a la Hstc donnee par Bar- 
•}p. cii., pp. '256-296; Turmel, 
d, 1905; A. d'ALEs,La Tkiologie 
eauchesne, 1905. 

ntia et le De Pudicitia sont, 
?6, deux ecrits d'epoque et de 
Neanmoins, dans l'un comme 
. fondamental est 1'exercice et 
lenitence, principalementpour 
apres le bapteme. Tertullien 
disons plutot ses solutions, a 
>raux qui ont le plus preoccup6 
tme siecle, savoir : dans quelle 
ie faire flechir au benefice du 
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p^cheur, oublieux des promesses baptismales, la loi 
de rigueur qui, aux yeux de beaucoup, devait lui 
interdire en certains cas toutespoir de r^conciliation 
avec 1'Eglise? Nous ne nous preoccuperons pas de 
coordonner l"6tude particuliere de ces deux traites 
a une (itude gtSntirale de 1'histoire de la Penitence 
durant les premiers siecles de 1'ere chretienne. 

Voici quelques ouvrages et articles oul'on trouvera 
les elements de cette enquele : Mohin, Commenlarius 
kisloricus de disciplina, in administralione paenitentiae 
XIII primis saecc. observata, 1651 ; Harnack, Dogmen- 
geschichte, 3" ed., t. I; Funk, Bussdisciplin, dans le 
Kirchenlexicon de Wetzer et Welte (1'article est de 
1883); Id., Zur altchristlicken Bussdisciplin, dansKir- 
chengeschichtliche Abhandlungen und Unlersuchun- 
gen, Bd. I, Paderborn, 1897, pp. 155-181; Tuhmel, 
Hisloire dela. thiologie posilive, Paris, 1904, pp. 140- 
153; 1d., Tertullien, 1905, pp. 266-267; Batiffol, 
fitudes d'Histoire et de Tkeologie positive, 3 fl ed., 
Paris, 1904, pp. 43-222; Tisehont, Histoire des 
Dogmes, Paria, 1905, l. I (voir ITndex de ce livre au 
mot Pinitence). 

L'ouvrage de H. G. Lha, A History of auricular 
Confession and Indulgences, 3 vol., Philadelphie, 1896, 
a 6t& le point de d£part de nouvelles recherches sur 
l'hisloire de la Penitence. Cf. Boudinhon, dans la Bevue 
o"Hist. et de Littir. relig., t. 11 (1897), p. 306suiv.; 
la sfirie d'articles de Vacandabd, dans la Bevue du Clerge 
francais, 1898-1899; Id., La Confession sacramenlelle 
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, Paria, Bloud, 1903 (Coll . Srience 
'dnitence publique dans VEglise 
d, 1903 (meme Coll,); Batiffol, 
. LXVII (1898), pp. 156-162; 
lnnx 1'histoire, dans la Bevae des 
, N. S., t. XXlll (1900), pp. 5-55 

Holl, Enthusiasmus and Buss- 
]; Hogan, Penitential discipline 
, dans The American catholic 
illet 1900; H.-B. Sweete, Peni- 
ie three (irst centuries, dans The 
Ues, t. IV(1903), p. 321-337, etc. 
ttia et le De Pudicila, ies trois 
it fondamentaux : E. Preuschen, 

de paenitentia und de pudicitia 
Bussdixziptin untersucht, Inaug.- 
Rolffs, Das Indulgenz-Edict des 
hatlist, Leipzig, 1893, dans lea 
ingen, XI, 3 ; G. Essbr Die Buss- 
de Paenitenlia und de Pudiciiia 
1icl des Papstes Kallistus, Ein 
te der Bussdisziplin, Programm, 



! ded^terminer avec une pr£ci- 
e De Paenitentia, faute de points 
ien n'y fait aliusion a aucuu 
t son argumentation se d^roule 
j prendre appui sur des faits 
rains. Malgre cette absence de 
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donnees fixes, certains critiques tels que Kellner 
(Katholik, t. II [1879], p. 561 suiv.), Noldeeben 
(Texte u. Unters., V, 2, p. 59 suiv.), Julicher 
(Theologische Litteraturzeitung , 1889, eol. 334), 
Rolffs (Texte u. Unters., XII, 4, p. 86 suiv.) se 
sont crus autorises a placer le traite au debut de 204. 
Mais leurs raisons n'ont pas convaincu Harnack 
(Die Chronol. der altchr. Litteratur, t. II, p. 272, 
n. 2), et effectivement elles ne sont point de celles 
qui emportent 1'assentiment. Cestainsique Nolde- 
chen apercoit dans ce que dit TertulHen du feu 
inte"rieur qui couve sous la terre et parfois, s'en 
echappant, aneantit les villes voisines (De Paenit., 
XII, 2 et s.),une allusion a 1'eruption du Vesuve qui 
eut Heu, au temoignage de Dion-Cassius (§ LXXVt, 
2), ea 203. La connexion est possible, elle n'est 
nullement certaine, et sur de telles hypotheses on 
ne peut fonder rien de bien solide. 

II faut donc considerer letraite en lui-m^me. Or, 
c'est un fait que nulle trace de montanisme n'y 
apparait : il est donc anterieur au moment ou Ter- 
tullienprit contactavec la nova prophetia. Dautre 
part, on ne saurait meconnaitre le rapport qui unit 
le De Paenitentia a tout un groupe de traites desti- 
nes a regler certaines questions a 1'interieur des 
communautes chretiennes, tels VAd Martyras, le 
De Cultu feminarum, le De Patientia, le De Ora- 
tione, le De Baptismo,$oilpourle ton general, soit 
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;ertains d^tails. Dans tous ces 
ien prfitre qui parle et qui, avec 
m n'en attendrait d'un pareil 
lorte, instruil. II est donc natu- 
rroupe, y compris le De Paeni- 
liere periode de la vie litteraire 
sablement entre 200 et 206, 
t Moneeaux, ou entre 198 et 
udrait Harnack. 
tentia sadresse principalement 
novicioli, vi, 1 ; auditorum tiro- 
ites, vi, 15, 17, 20 ; vn, 1 ) encore 
exigences de la vie chretienne, 
es eluder. II atteint aussi cer- 
irants qui mettaient en doute, 
pardon (vm, 1 :Idsidubitas...), 
peche (v, 10). — Le traite se 
ties precedees d'une entr^e en 
eambule f i-iv) Tertullien d^finit 
;ntir sous sa forme el^mentaire 
ble de i'ame qui nait du regret 
■ieure ». Mais il s'agit de bien 
ion Les gens qui ignorent Dieu 
;nt un mauvais usage : ils l'ap- 
rs bonnesactions. Aucontraire, 
tement chretien ne sapplique 
lises. Ainsi concue, la « peni- 
du repentir que Dieu eprpuva 
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d'avoir chatie 1'hoinme et le gage de l'alliance 
qu'il contracta avec son peuple : etelle doit abou- 
tir au salut de rhomme. — Tertullien juge inutile 
de dresser un catalogue des peches, car il sufOt de 
connaitre les commandements de Dieu pour Stre 
eclairc la-dessus. II rappelle simplement qu'il y a 
des pech.es de chair, et des peches d'esprit, cor- 
respondant a la double nature de 1'homme, et ega- 
lement coupables devant Dieu. 

Ceci pos6, Tertullien aborde la penitence qui 
precede le bapteme (iv-vu). II sattache particulie- 
rement a premunir les novices contre un abus dont 
nous savons qu'il devait se perpetuer longtemps 
dans l'Eglise. Surs que le bapteme effacerait un 
jour leursfautes, ceux-ci ne se pressaient pas de le 
recevoir et se donnaient du bon temps sous le cou- 
Yert de cette certitude. Mauvais calcul ! observe 
Tertullien. La p^nitence est un marche^ qu'on fait 
avec Dieu. Donnant, donnant. Dieu verifiera la mon- 
naie dont on le paie, et il saura rattraper quelque 
jour le fraudeur. En realite", la reformation du cate- 
ehumene doitcommencerbien avant lebapteme, au 
prix des plus douloureux efforts. 

Tertullieu va maintenant concSder a la faiblesse 
humaine, non sans precautions oratoires, et, pour 
ainsi dire, sans regret, un dernier recours en oas de 
peche' commisapres le bapteme (vn-xn). En consi- 
deration des ruses trop habiles du demon, Dieu 
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ie seule fois — la penitence post- 
ar sa bonte est grande, comme le 
texte scripturaire. Mais encore faut-il 
nde penitence comporte une sanction 
'est 1'exomologese par laquelle nous 
Dieu notre pech6 et dont Tertullien 
il lamentable. — Ce devoir indispen- 
ap cependant s'y derobent, par peur 
>n et de la souffrance physique. Ter- 
ande vivement leur lachele, avec des 
vec des menaces. Et il leur rappelle 
■nt a profiterduremede que Dieuleur 
r les attend. 

Paenitentia est tres peu explicile au 
des formalites de la penitence et de 
tministration , surtout en ce qui touche 
s penitents dans Yecclesia. On dirait 
lasse entre le pecheur et Dieu. Cest 
indulgentia Domini (vu, 11), de la 

avec Dieu (xi, 3) qu'il est question. 
pparait le pr^tre, l'Eglise, si ce n'est 
Dieu en faveur du p£cheur repentant. 
ii les motifs qui recommandent la 
ence (vin), Tertullien ne fait aucune 
iuvoir des clefs. La phrase : An melius 
: latere quam palam absolvi (x, 8} ne 

necessairement que I'exomologese 
ne absolution publique [cf . Preuschen. 
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op. cit.,p. Hsuiv.; Rolffs, Das Indulgenz.-Edict. 
des Rdmischen Bischofs Kallist, p. 38 suiv. ; contra, 
d'ALES, La Theologie de Tertullien, p. 345-6 ; 
Essek, Die Bussschriften T-s, pp. 23-24]. Si Von 
envisage le contexte, elle oppose simplement la 
condamnation ignoree de tous dont Dieu frappe 
celui qui dissimule ses fautes, au pardon quil 
accorde a celui qui se resigne a les expier publique- 
ment. 

M. Esser s'est recemment efforce' de demontrer, 
en s'aidant du vocabulaire du De Pudicitia, que 
les termes employ^s dans le De Paenitentia, tels 
que secunda paenitentia, restitutus, etc... etaient 
en quelque sorte les termes techniques de la recon- 
ciliation ecclfeiastique : en sorte que le choix 
meme de ces mots marque qu'anx yeux de Tertul- 
lien cette reconciliation etait indispensable [op. 
cit., pp. 19-24]. Toujours est-il que le seul point 
sur lequel Tertullien insiste explicitement, c'est la 
necessite de 1'exomologese, qua delictum Domino 
nostrum confitemur (ix, 2). II la definit ailleurs 
(De Orat. 7 ; OEhler, t. I, p. 562) petitio veniae, qua 
qui petit veni&m delictum confttelur. Surcemot 
ifyu.o\&ir,ois et son emploi dans la langue ecclesias- 
tique, cf. Preuschen, op. cit., p. 9; Dictionary of 
Christian Anliquities, London, 1893, art. exomolo- 
gesis- Telle que Tertullien la decrit, 1'exomologese 
comporte tout a la fois une p&ialite physique (vSte- 
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les, retranchements sur le boire et le 
les) et une penalrte morale ; meditations 
; sur les fautes commises, bumiliation 
on office propre est de purifier 1'homme 
tificattons qui attestent la sincerite de 
• et sa crainte de Dieu. Elle acquitte 
! que l'homme a contractee envers Dieu 

et quil lui faudrait payer dans 1'autre 
les supplices eternels (ix, S), 
vision des peches, telle que la donne 
ns le De Paenitentia, est assez elemen- 

contente de definir le peche : id a 
■ceat (in, 2). II distingue les fautes en 
:elles auxquelles le corps coopere, et 
, celles dont la votonte seule est res- 
, 8). Au surplus, la volonte est tou- 
le de 1'acte (111, 11-12). Un des progres 

le Christ a 6te d'enseigner que les 
lises en pensee ne sont pas moins 
celles qui sont commises en acte (in, 
eux qui ignorent le Seigneur ne sont 
reserves du chatiment, car Dieu se 
uffisammenta tous par le spectacle de 
, 4). Cest une doctrine pernicieuse ou 
mre bypoerisie de soutenir que les 
[u'une mediocre importance, et qu'on 
sans que le cceur soit gate (v, 10 suiv.). 
erver que Tertullien ne soustrait aucun 
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pechci a la penitence post-baptismale. II ne parait 
considerer aucune fautecomme irremissible.On ne 
comprendrait guere le parti quil tire des chap. il 
et iii de l'Apocalypse [De Paen., viu, 1-2) si le stu- 
prum et Yidolothytorum esus echappaient, de son 
temps, a 1'universelle loi de pardon. Le ch. v», 9, 
conduit a la meme conclusion : fautes charnelles, 
apostasie, heresie, voila a quelles chutes le demon 
nousexpose, et la bonte divine nous en releve par 
la penitence. Lexomologese loyalement accomplie 
doimail donc au pecheur certitude du pardon de 
Dieu pour tous les peches, quels qu'ils fussent. Ce 
point est d'importance, car l'4tude du De Pudi- 
dtia nous revelera chez Tertullien devenu tnon- 
taniste une bien moindre assurance en sa vertu. 

VII. A tout prendre le De Paenitentia n'est nul- 
lement un traite didactique sur la penitence. Cest 
une sorte de sermon [cf. Knaake, Die Predigten 
des Tertullian und Cyprian, dans les Studien und 
Kriliken, t. LXXVI (1903), p. 632] qui met en 
lumiere le bienfait de la reconciliation avec Dieu, 
soitavant, soitapres le bapteme, sans se preoccu- 
per de decrire les formes connues de tous par ou 
elle se realise dans les communautes contempo- 
raines. 

Cet opuscule est, parmi les ecrits de Tertullien, 
l'un des plus moderes et des plus paisibles. On 
peut m£me y noter par endroit une mystieite douce 
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, a laquelle l'apre genie de 1'auteur 
nent : par exemple, quand il insiste 
le Dieu (viu, 7) ; quand il rappelle 
tant a publier sa faute, qu'il est 
freres et que nulle ironie ne peut 
.-ci (x, 4). — Au surplus, le traite" 
arque de Tertullien, tant pour les 
inements que pour le style ; et nul 
lte aujourdhui de reprendre a son 
es e"mis par Erasme et par Beatus 
iremier editeur de Tertullien, sur 
De Paenilentia (cf. 1 edit. QEhler, 

ff^rence du De Paenitentia, le De 
i traite nettement montaniste, et 
e qui saflirme non pas seulement 
le rigorisme, mais par des coleres 
s(cf. i, 10 ;x, 9, etc.). Tout y sent 
lme qui s'est taille - un petit clan a 
sse, avec laquelle il ne veut plus 
'. i, 10; et notez les formules telles 
, i, 20 ;penes nos, IV, 4; nosautem, 
-, xix, S, etc. par ou il se diffe> 
s siens, des « psychiques »). En 
its, Tertullien esquisse 1'apologie 
le sa propre deTection (i, 10, 20 ; 
II est visible qu'il a nettement 
irale de celle de 1'Eglise. 



^byGooglc 



INTRODUCTION XVII 

II n'y a guere que le De Monogamia et le De 
Jejunio qui portent la marque d'aussi vifs ressen- 
timents. Cest deja une forte presomption que le 
De Pudicitia appartient, de meme que ces deux 
traites, a la derniere periode de la Yie de Tertul- 
lien, quand, aigri par tant de polemiques, le vieux 
champion ne gardait plus a 1'egard de ses anciens 
freres aucun menagement. 

IX. Au surplus, le probleme de la date du De 
Pudicitia est etroitement lie a lidentilication de 
Yepiscopus episcoporum attaque par Tertullien. 
Depuis les premiers editeurs de Tertullien, lhypo- 
these communement admise fut qu'il s'agissait du 
pape Zephyrin, sous le pontificat duquel Tertullien 
^crivit la mdjeure partie de ses oauvres. Quelques 
critiques songerent aussi a un eveque carthaginois 
(vg. le cardinal Orsi, Della istoria ecclesiastica, 
1748, p. 12; Morcblli, Africa christiana, 1807, 
p. 80-81 ; Gieseler, Lehrb. der Kirchengeschickte, 
4 e ed., 1844, p. 287). Baur hSsitait pour sa 
part entre Zephyrin, ou Victor, son predecesseur 
(Das Christenthum und die chrislliche Kirche in 
den drei ersten Jahrhund., 1853, p. 266 suiv.) 
Mais la decouverte des Phitosophoumena en 1850 
renouvelala question. L'un des points touchespar 
Hippolyte dans son requisitoire contre le pape Cal- 
liste etait que « le preniier, cet imposteur s'avisa 
de pardonner aux hommes les fautes relatives aux 

Tbhtullien. — De paenitentia. B 
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declarant qu'il remettait a..tous leurs 
...TcpuTOi; (i ybrfi) ti xpb; Taq ifjSovis toij 
ruY/wpeiv iitevsiqoE, XiytoV xaotv uTT «jtsD 
zpTia;, IX, 12]. Frappe de 1'analogie de 
;ation avec les griefs articules par Ter- 
is le De Pudicitia, De Rossi entrepritde 

que Calliste etait l'auteur du fameux 
Bullettino arckeol. Christ., 1866, p. 26}. 
tration ne rallia pas dabord tous les suf- 
iis reprise quelques annees plus tard par 
Zeitsckrift f. Kirckengesch. , II [1878], 
erzog's Bealenc, VIII, 420 [1881], et 
82]), elle s'est imposee a la grande majo- 
itiques (uoir 1'mtroduction de Rolffs, 
Edict., p. 9), a part quelques rares dis- 
;f. Herzogs Realenc, 3 e &d., art. Cal- 
II, 1897). 

ficat de Galliste ayant dur<$ de 217/8 a 
;t entre ces deux dates qu'a du se placer 
n du De Pudicitia [cf. Harnack, Chronol. 
sser, Die Bussschriften T-s, p. 4, n. 3]. 
ontre quoi Tertullien entend protester 

Pudicitia, c'est contre une inuovation 
e du pape Galliste '. 

iort6e de cette innovation, on devra consuiter 
cit., dont la these d'ailleurs conteatable, se 
: « Calliste n'apasintroduit une pratique nou- 
ulement defendu une pratique 
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II est constant qua 1'upoque de Calliste, 1'Eglise 
consideraitcertainspechescommeirremissibles : tel 
etait le cas deTidolatrie, de 1'adullere et de 1'homi- 
cide.Lebaptisequise laissaitallera commettre l'une 
ouTautrede ces fuutesetait bien admis a 1'exomolo- 
gese, mais il demeurait exclu a vie de la commu- 
nion ecclesiastique. 

Or, Calliste venait, par un acte public, d'auto- 
riser les fornicateurs et les adulteres a rentrer 
dans 1'Eglise apres penitence faite. II naccordait, 
il est vrai, le pardon qu'une seule fois [cf. Rolffs, 
op. cit., p. 36, n.], et non point a toutes les 
fautes charnelles : certaines formes particuliere- 
ment maligues echappaient a ialoi de misericorde 
qu'il posait ainsi [cf. Rolffs, op. cit., p. 25 suiv.] : 
mais la moechia et la fomieatio, sous leur forme 
ainiple, ne devaient plus etre traitees desormais 
comme irremissibles. 

Tertullien consideVa le privilege accorde" aux 
peches qu'il delestail le plus, comme une preuve, 
apres tant d'autres, de 1'amollissement ou avait 
glisse" 1'Eglise. De pareilles concessions lui 
parurent ruineuses pour la discipline chr£tienne, 
principalem christiani nominis disciplinam (i, 14), 
puisqu'elles assuraient au pecheur une immorale 

qui n'£tait pas sans susciter des contradictions et qui 
n'gtait pas generale ; il lui a assur£ la victoire finale » 
(p. 28). 
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). II j vit un attentat contre la 
ise (i, 8-9), ou toute chair une 
le bapteme du Christ devait 
uillure (vi, 16). Et il ecrivit son 
itrer que les arguments dont ses 
lt 6tay4 leur coup d'Etat ^taient 
ue contraires aux Ecritures. 
De Pudicitia est net. Tertullien 
i: la composition qui ne l'a jamais 

■iv posent le probleme en litige et 
ission qui va suivre. — Apres un 
eplore la decadence de la pudicite 
llien indique Ie fait qui I'a induit 
re contre les « psychiques » (i). 
ou ils justifient leur indulgence 
i Dieu est bon ! « disent-ils. Sans 

juste aussi. Au surplus, il ne s'a- 
ter 1'Ecriture en un sens ou en 
Jean lui-meme a dit quil y a un 
et un peclie" irremissible. II n'est 
is laquelle de ces deux categories 
rer la moechia et la fornicatio (n). 
bord resoudre une objection : « Si 
utit pas au pardon, demandeot les 
)i bon la p^nitence? » Vain faux- 
■nt a tout a gagner en se soumet- 

requises : stpacem hic non metit, 
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apud Dominum serninat (m). Tertullien indique 
ensuite dans quel sens il prendra les mots de moe- 
chia, fornicatio, adulterium, stuprum, afin que 
nulle equivoque ne se glisse dans son argumenta- 
tion. II est desormais a 1'aise pour ruiner la these 
adverse et etablir ia sienne (iv). 

Les chapitres v-sx sont une longue discussion 
des raisons scripturaires par ou les catholiques 
essayaient de legitimer 1'indulgence conc^dee aux 
fautes charnelles. Tertullien etablit d'abord l'excep- 
tionnelle gravite de ces fautes, dapres la place 
meme quelles occupent dans le Decalogue (v). 
Puis, se tournant vers seS adversaires il leur 
demande queLs points d'appui ils croient trouver 
dans 1'Ecriture. II exclut prealablement du debat 
Tancienne Loi, desormais perim£e (vi), et passe a 
1'examen critique des textes allegues : la parabole 
de la drachme (vu), la parabole de 1'enfant prodigue 
(vm-x) f l'une et 1'autre d^toumees de leur vrai 
sens par la subtilite psyehique. II exclut encore les 
exemples tires de la vie du Christ, qui n*ont rien a 
faire dans le present debat (xi). Puis i! en vient 
aux ecrits des Ap&tres, si severes pour les fautes 
charnelles contre lesquelles ils ont retenu toutes les 
rigueurs de 1'ancienne Loi (xn). On pretend que 
l'ap6tre Paul a pardonne dans la II' iZpltre aux 
Corintkiens a 1'incestueux qu'il avait condamne 
dans la I rt Epitre. L'examen du texte, comme 
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s autres 6pitres et du carac- 
mnant cette exegese (xm- 
1'apotre Jean, VEpitre aux 
n attribue a Barnabe) etle 
itierement les vues de Paul 

ine attaque directe contre 
i reproche de sarroger des 
[uil n'a a aucun titre. — 
xxii Tertullien critique les 
jar Calliste aux martyrset 
nt une derniere fois 1'illo- 
faveur dont b£n6ficient les 
ibles. 

pose ici : sous quelle forme 
la connaissance des fideles 
elle de la discipline p^ni- 
?le d'un « 6dit » (i, tt, 7). 
contexte pour s'apercevoir 
destintfs a souligner la pr^- 
u pontife romain. Cetedit, 
tule << pe>emptoire », c'est- 
debat (selon la d^finition 
nde hoc nomen sumpsit, 
itationem, hoc est ultra 
rium tergiversari ; v, 1, 
lin, 1872, p. 77). Avec un 
le Calliste Pontifex Maxi- 
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mus, episcopus episcoporum. II demande ironi- 
quement ou sa liberalitas va fttre affichee : c'etait 
le mot par ou l'on d^siguait communement les 
largesses imperiales [cf. Tertullien, De Corona, 
I ; OEhler, I, p. 415: Proxime factum est : Libera- 
htas praestantissimorum imperatorum expunyeba- 
tur in castris, etc. La liberalitas impe^riale person- 
nifiee apparait sur beaucoup de monnaies antiques : 
voir a ce mot Daremberg etSiOLlo]. Ces tours con- 
certes denoneent son intention satirique. 

MSme en admettant que Calliste se soit effecti- 
vement attribue le titre d'episcopus episcoporum 
(c'est 1'opinion de Rigault, dans son 4d. deTertut- 
lien,Lutetiae, 1641, p. 121, et de Monceaux, Hist. 
litter. de VAfrique chret., I, p. 434; a lepoque 
de saint Cyprien, le pape Etienne se prevaudra 
(semble-t-il) du mfme titre : cf. la protestation 
de Cyprien au concile de Carthage, ouvert l er sep- 
tembre 256, Cypriani opera omnia, ed. Hartel, 
Vindobonae 1868, t. I, p. 435), rien ne prouvc 
qu'il ait doime a son ordonnance la forme impe- 
riale (cf. Rolffs, p. 23 ; Achelis, Theol. Litera- 
turzeitung, 1895, p. 232) : mais il est assez vrai- 
semblable, que, pour justifier son initiative, il 
avait dtl insister avec force sur 1'importance de ses 
fonctions et sur la dignite - du caractere dont il 
^tait rev A tu. Et Tertullien s'empressa de profiter 
de 1'occasion pour tourner en ridicule les allures 
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s et tyranniques de 1'eveque de Rome. 

6dit » de Calliste, Tertullien ne cite 
le phrase : Ego et rnoechiae et fornica- 
rta paenitentiae functis dimitto (i, 6). 
; Pudicitia etant consacre d'un bout a 
futer des arguments que Tertullien, par 
formules [cf. Pbf.uschf.n, Tertulliana 
pp. 18-21; Rolffs, Das Indulgenz-Edict ., 
ribue a ses adversaires, cest donc que 

ait appuye ou fait appuyer sa mesure 
n nombre de considerants. Quelques cri- 
pens6 qu'il serait possible de demeler, a 

refutations de Tertullien, les arguments 
i lui-meme. De la 1'essai de Preuschen 
>. 48-49) et la tentative beaucoup plus 
e et plus savante de Rolffs, qui s'est 

ressaisir jusqua la contexture et a la 
argumentation deCalliste. Selon Roltrs, 
ut faire tout d'abord une allocution en 
.iis il la fixa par ecrit, en grec, pour la 
it6 romaine, peut-etre aussi pour les 
tes les plus ^troitement liees a Rome 
i poinl Esseb, op. cit., p. 6, n. 4]. 

que Tertullien put la connaitre, 
igitimite d'une reconstitution de la bulle 
ce de Calliste, cf. les observations 

Theol. Literaturzeitung, 1895. p. 232], 
ck [Zeitsch. fiir Theol. und Kirche, 
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1891, Heft ii, p. 119 et suiv. ; Chronol. de 
altckr. iitter., t. II, p. 207) et d'EssER [op. cit., 
p.12, n. 2]. 

XII. Tertullien se trouvait donc en face, non 
pas seulement d'un acte blamable a son gre, n>ais 
de tout un systeme destine a le justifier. Sa pol6- 
mique est d'une remarquable vigueur. Cest un 
veritable combat qu'il livre, dans son desir pas- 
sionne" d'avoir raison a tout prix en prouvant que 
c'est lui le dgfenseur de la morale traditionnelle : 
mais un combat niene par un esprit rompu aux 
savantes disciplines du droit, et qui, par le soin 
quil met a d6terminer le sens exact des mots (iv, 
1 suiv.), par le souci qu'il affiche de tout conduire 
m^thodiquement (n, 10-16), entin par la fre^quence 
des termes speciaux dont il use (voir 1'Index), se 
donne lesairsd'une rigueur toute juridique. 

Les discussions exegetiques occupent la majeure 
partie du traite, car il s'agit surtout pour lui de 
demontrer que ses adversaires faussent le sens des 
textes dont ils tirent parti. [Ces textes sont grou- 
p6s dans Turmel, Hist. de la th4ol. posit. jusquau 
concile de Trente, t. 1, p. 142-143.] A diverses 
reprises, Tertullien explique de quels principes il 
sinspire en la matiere. N'6tant pas admissible que 
la lettre de 1'Ecriture puisse favoriser des conclu- 
sions contradictoires (n, 10-11), il s'agit d'en preci- 
ser le sens de maniere a exclure toute contestation. 
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t ceux qui le suivent se croient en droit 
!t aux circonstances pr£sentes les paroles 
its sacr^s dont la vertu leur parait assez 
le pour soutfrir ces adaptations. Par reac- 
ullien prescrit Ia plus exacte soumission 
jilseFefuseacesexegesestropinge^nieuses 
i precis et 1'intention de 1'Ecriture sont si 
es (ix, 22). U observe, relativement aux 
, quil ne suffit pas quune interpretation 
ente pour etrejuste (viii, 10-12) : encore 
elle cadre exactement avec Ies faits inter- 
>nt la signification est determinee par le 
[ vn, 2), sans qu'il soit utile devoirquan- 
oses sous des details insignifiants en soi 

est une convenance supe>ieure qui juge 
srpretation et qui, a l'occasion, la con- 
i bien amenagee qu'elle semble : c'est le 
i la doctrine (ix, 1), c'est le maintien de la 

(ix, 8) : Non enim admittetur exemplo- 
quatio, licet imagini congruentissima, si 
■iti nocentissima. 

•eserve mise a part, les principes que 
irtullien sont ceux dune exegese positive, 
t chez lui tactique occasionnelle. Contre 

il avait soutenu que presque tout dans 

aliter intellegenda quam scripta sunt 

arc, m, 5; OEhler, ii, p. 126). Tertul- 
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lien change de methode comme un avocat diver- 
sifie ses moyens selon la nature des affaires qu'il 
plaide. 

XIII. La pensee fondamentale de Teilullien est 
celle-ci : la mitigation introduite par Calliste est 
contraire a la tradition ecclesiastique, contraire au 
bon sens meme, et constitue de plus un abus de 
pouvoir (voy. plus loin, § xv), Les moechi et les 
fornicatores sont de tous les pecheurs eeux qui 
raeritent le moins d'indulgence (xxn, 41 et s.). 
La seule ressource quon leur puisse conceder, 
c'est de faire p^nitence. — Quoi ? sans espoir 
d'etre pardonnes? — Leur penitence nest pas 
pour cela necessairement sterile, repoud Tertul- 
lien. Les larmes que versent ces pecheurs repen- 
tants sont, il est vrai, jejunas pacia (i, 21), mais 
a defaut de la paix ecclesiastique, Dieu en appre- 
eiera fa sincerite et y donnera les sanctions neces- 
saires (m, 1-6). II nappartient pas a 1'homme 
d'anticiper sur ses insondables desseins. 

XIV. Tertullien a ete amene par son desir de 
clarte juridique a classer les peches avec plus de 
precision qu'il ne 1'avait fait dans le De Paenitentia. 
II les considere sous deux aspects (pour les reie- 
rences, voir 1'Index au mot delictum) : selon leur 
gravite, et selon le traitement disciplinaire qui 
leur est apphque. A) Du point de vue de leur gra- 
vite, il les divise : a) en capitalia, mortalia, majora, 
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ra (la portee de ces diverses expres- 
blement la meme) ; b) en media, 
'ica, leviora. B) Du point de vue du 
plinaire (mot k mot : de leurissue, 
an irremissibilia ou inconcessibilia 
k la categorie a), et en remissibilia 
a la categorie b). 

le division n'a, bien entendu, de 
rapport aux baptises, puisque le 
toutes les fautes, quelles quelles 

e Tertullien, le probleme se pose 
h6 constitue une dette. Cette dette 
quittee que de deux facons : pour 
lissibles par une castigatio (tout a 
i Vexomologesis decrite dans le De 
, 3-5 ; cf. De Pudic, v, 14 ; xm, 7) 
la venia ; pour les peches irremis- 
damnatio qui est le point de depart 
iatoire (n, 13). II s'appuie pour cette 
EAf*, v, 16. 

a la distinction johannine qu'il se 
xix, 23 suiv. 11 entre dans quelques 
ature des peches quil range sous 
ibrique. II considere comme remis- 
ta cotidianiae incursionis, tels que 
roies de fait, la medisance, les ser- 
a legere, les manquements a la foi 
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donn£e, les mensonpes offlcieux. On peut ajouter 
a cette liste, celle qu'il dresse vn, 15, savoir : Vas- 
sistance aux spectacles sous leurs formes diverses 
et aux fetes paiennes, la collaboration aux ce>6- 
monies idolatriques, le reniement et le blaspheme 
dans les cas les moins caracte>ises. II considere 
comme irre"missibles 1'homicide, 1'idolatrie, le 
vol, le reniement, le blaspheme, 1'adultere, la 
fornication 1 . II ajoute : et si qua alia violatio tem- 
pli Dei. Preuschen (op. cit., p. 31 et 35), Rolffs (op. 
cit.,p. 45) entendentpar lalesinjures faites a la com- 
munnute chreHienne. Mais plusieurs passages du De 
Pudicitia (en particulier vi, 17; xvi, 1) prouvent 
que Tertullien prend cette expression dans le meme 
sens que saint Paul, / Cor., m, 16 : corps humain 
sanctifie par le bapteme, que profane toute faute 
charnelle [cf. d'Ai.68, op. cit., p. 485 ; Esser, op. 
cit., p. 14, n| ! . 

Le pardon est accorde par Dieu aux fautes remis- 



1. Dans VAdv Marcionem IV, 9, Tertullien donne une 
autre Hste des pgches mortels : la negatio y manque. En 
revsncbe, il ajoute le faimm testimonium. 

2. On reneontre aussi la locution peccata in Deum [n, 10 ; 
XXI, 2; 15] que d'autres «Scrivains ecclesiastiques ont 6%a- 
lement employee. M. Harnack declare qu'il n'en apercoit 
pas clairement la portee [Dogmenge&ch., I^ 407, n.]. Peut- 
etre designe-t-elle les peches tels que 1'idolfitrie, le renie- 
ment, le blaspheme, qui pouvaient etre consider6s comme 
directement commis contro Dieu [cf. Essbh, op. cit., p. 17]. 
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■e du Christ (xix, 25) ; c'est 
;i r^cojiciliation (xvin, 17). Vec- 
lt, elle aussi, un droit dinter- 
, pourquoi les coupables repen- 
t-ils (xiu, 7) ? Quant aux faut^s 
t defendu de prier pour elles 
t lui-m£me n'interviendra pas 
(xix, 26). Leur pardon est aux 
(m, 3 ; xviu, 17, etc). 
>urs facile de distinguer, parmi 
riies par Tertullien sur la disci- 
;e, celles qui coneernent exclu- 
ue montaniste (cf. Preuschen, 
dant le doute n'est guere permis 
si que les Montanistes assimi- 
ariage a 1'adultere (i, 20), sus- 
ce du merac traitement sur les 
(iv, 4), ctexcluaient totalement 
nissait la communaute ceux qui 
lpables de crimes contre nature 

:xi suppose que Calliste avait 
des cl£s en tant que successeur 
epresentant de VEcclesia Petri 
:rtullien n'hesite pas a lui con- 
penitentiel . 

;ide>ation suivante : les peches 
nis qu'en vertu d'une potestas, 
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dignite toute personnelle qui est une 6manation 
directe de 1'Esprit, c'est-a-dire de Dieu. Les 
apotres avaient la potestas ; et sans doute aussi les 
prophetes. Mais il s'agit de savoir qui peut legiti- 
mement revendiquer leur heritage. 

Ge n'est evidemment pas Calliste. II n'a aucun 
titre a exercer Yimperium. Son seul r&le est de 
veiller au maintien de la discipline. II aurait tort 
de se preValoirdu: Tibi dedi claves regni caelestis, 
car le pouvoir de lieret de delier a ete confie a 
Pierre personnellement — et 1'emploi qu'il en a 
fait prouve qu'il ne s'agissait nullement pour lui 
d'en user au benefice des fautes capitales. 

Puisque potestas = spiritus, la potestas ne peut 
appartenir qu'a des « spirituels », apfitres ou pro- 
phetes. Mais 1'Eglise des psychiques, 1'Eglise ma- 
terielle qui n'est qu'une collection d'ev6ques, 
n'y saurait pr^tendre. 

Tertullien ne detruit donc pas le pouvoir des 
cles : il le remet entre les mains de 1'Eglise « spi- 
ritueUe», c'est-a-diredel'Eglisemontaniste. Encore 
celle-ci n'en usera-t-elleguere, si l'on en juge par 
une declaration du Paraclet (xxi, 1). Tout en affir- 
mant le droit de 1'Eglise (la sienne ^videmment) 
a pardonner ies fautes, le Paraclet proclame qu'il 
se refuse a exercer ce droit, pour des raisons de 
prudence pratique, ne et alia delinquant. Et Ter- 
tullien admire cette abstention, qui lui est une 
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b significative de l'authenticite de son Para- 

sorte que toute cette discussion, qui arrache 
ivoir des cles a l'eveque psychique pour le 
Srer aux veritables representants de 1'Esprit, 
t a le rendre purement illusoire et theorique, 
lisser les fautes graves impardonnees. 
[. Le dedain avec lequel Tertullien parle de 
»a numeras episcoporum et de Calliste lui- 
, dans ce chap. xxi qui marque le point cen- 
i tout le debat, laisse apercevoir*la contra- 
1 ineluctable ou il s'etait jete par son adhe- 
n montanisme. Du meme coup, il ruinait la 
ie defense qu'il avait jadis elevee, dans le De 
•riptione, contre les assauts du gnosticisme, 
laquelle, au cours de ses polemiques ulte- 
i, il lui etait arrive maintes fois de defier 
iie (cf. Adv. Hermog., 1 ; adv. Marc. I, i ; I, 
, 22; III, i, 3; IV, 4, 5; V, 19; Adv. 
am, 2; De carne Christi, 2, etc). II avait 
etablir que ce qui constituait la certitude en 
e de foi, c'etait moins encore la lettre des 
res,j?8ur lesquelles la subtilite heretique 
: toujours elever des eontestations, que lac- 
es Eglises et 1'identite des traditions qui se 
uaient au milieu delles : la regula fidei 
i par Jesus-Christ aux ap&tres, communi- 
par ceux-ci aux eglises apostoliques, puis, 
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par l'intermediatre de ceseglises, aux autres foyers 
dela chreliente a mesure qu*ils sallumaient, reliait 
parun enchainement imbrisable 1'Eglise du n e siecle 
tinissant a son fondateur. Et ainsi les eveques deve- 
naient les authentiques. depositaires de cet ensei- 
gnement ininterrompu. Tertullien invitait ironi- 
quement les sectes heretiques a produire 1'origine 
de leurs eglises, et pareille succession d'eveques : 
Evolvant ordinem episcoporum suorum, itaper suc- 
cessionem ab initio decurrentem [De Praesc, 32; 
OEhler, t. II, p. 29). 

Et voici maintenant qu'il bouleverse toute eette 
construction si harmonieuse. Reduit au rdle de 
simple surveillant, tout juste competent pour le 
pardon des fautes legeres [De Pudic, xvm, 17) 
l'6veque se voit subordonne aux <> spirituels », 
designes par le hasard des charismes. Cest le cbaos 
dans la hi6rarchie. Malgre ses efforts pour con- 
cilier ses tendances diverses, Tertullien n*a pas 
reussi a etre si hardi novateur en maliere de disci- 
pline tout en restant conservateur etroit en matiere 
de foi. Et bon gre mal gre, son systeme a abouti 
a l'incoherence. 

XVII. D'apres le chap. XXII, Calliste avait con- 
fere aux martyrs le pouvoir legal de pardonner les 
fautes qu'il declarait remissibles desormais. I/usage 
d'implorer des martyrs la pais ecclesiastique etait 
bien anterieur a l'edit de Calliste : Tertullien lui- 

Thbtui.i.ien. — De paenitentia. C 
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meme y fait allusion dans VAd Martyras, qui est 
dud-Sbut de 197 (cf. § 1, OEhler, I, p. 5 : ...quam 
pacem quidam in ecclesia non habentes a marty- 
ribus in carcere exorare consueverunt) sans songer 
a s'en indigner. Mais 1'investiture en quelque sorte 
officielle accordee par l'ev£que de Rome a leur inter- 
cession lui parut scandaleuse, et cela pour deux rai- 
sons : d'abord, a cause des scandales qu 'entrainait, 
paraft-il, ce commerce de graces (xxu, 1-2) ; ensuite 
parce que le principe meme de la reversibilite' des 
merites fut juge" par lui suspect. On a beau avoir 
souffert pour la foi, du moraent qu'on-est homme 
et qu'on vit ici-bas, on est expose" a pecher *, Or, 
pour racheter autrui, il faudrait Itre, comme le 
Christ, parfaitenient saint : Sufficiat martyri pro- 
pria delicta purgasse ! (xxu, 4). 

Son idee personhelle se degage nettement. Ce 
qui est moins clair, c'est la naturc exacte du pou- 
voir dont, grace a Calliste, les martyrs devenaient 
depositaires. Avaient-ils le privilege de faire ren- 
trer les penitents dans 1'Eglise de leur autorite 
propre; ou simplement le droit de recommander 

i. Tertullien ne veut pas qu'on soit appelfi « martyr ■ 
tant qu'on est encore en vie. Cest par une consideration 
analogue que les martyrs de Lyon, en 177, d^clinaient ce 
titre qu'ils r^servaient au Christ et a ceux qui 6taient deja 
morts pour lo foi. Ils n'acceptaient que le nom de confes- 
seurs {o^'iXoyoi) EuseBe, H. E., V, n, 3 ; 4d. Schwartz et 
Mommsen, p. 438. 
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verbalement ou par ecrit tel ou tel pe~nitent a l*m- 
dulgence de l'6v6que ? Les critiques sont loin d'etre 
daccord la-dessus, Preuschen, tout en observant 
que Calliste assignait aux martyrs une position 
determinee d c6t4 de 1'eveque (Op. cit., p. 30, 
n. 2) n'ose pas d^finir les limites de leur compe- 
tence et s'en reTere aux epitres de saint Cyprien, 
dont peut-etre les indications pourraient s'appliquer 
r^trospectivement a 1'epoque de Tertullien (p. 40, 
n. a). Rolffa(p. 38 suiv.)juge invraisemblable que 
Calliste ait reellement partage avec les martyrs le 
droit qu'il revendiquait si ^nergiquement en tant 
qu'eveque. II suppose que Calliste avait pose comme 
condition prealable au pardon de VeVeque le par- 
don du martyr : clause sans importance pour lui, 
puisqu'il se croyait en droit de revendiquer lui- 
meme le titre de martyr (Philosoph. , IX, 12). Mon- 
ceaux (Histoire litteraire de CAfrique chrttienne, 
I, p. 434), renouvelant une supposition de De 
Rossi (Roma Sotterranea, t. II, p. 202), parle de 
« lettres d'indulgence » vendues a beaux deniers 
comptants. Funk prononce aussi le mot de libellus 
pacis (Kircheng. Abhandl. u. Unters., I, 181). 
Vacandard (La pe"nitencc publique dans Vfcglise 
prim., p. 53) estime qu'il n'est pas admissible his- 
toriquement que les martyrs aient exerce" a aucun 
moment le ministere de la reconciliation au m£me 
titre que les ^veques et en dehors d'eux. II est 
^vrai qu'il ne discute pas le De Pudic, xxn. 
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en tenir au texte de Tertullien, on devrait 
que les prerogatives accordees aux martyrs 
extremement larges. En effet : l°Tertullien 
d£but du § 22 : At tu jam in martyras tuoa 
's hanc potestatem. Or le mot potestas, dans 
morceau prec^dent, a ete pris dans un sens 
celui de pouvoir personnel, emanant direc- 
, de 1'Esprit, Cest ce pouvoir-la que Cal- 
est attribue indument ; c'est lui qu'il reverse 
martyrs. Lemploi du mot est important, 
observe que Tertullien se pique, en sa qua- 
juriste, de donner aux termes dont il use 
leur constante (cf. plus haut, XII). 2° Ter- 
nous montre les pecheurs qui vont implo- 
ins les mines les martyrs-forcats et qui 
lent de la communicatores fxxn, 2), ayant 
la communion : ce qui semble bien supposer 
l'ont r6cuper6e directement par l'oflice des 
•s, sans intervention de la hie>archie. 
narquons eussi 1'identiflcation etablie par 
lien entre le privilege du Christ et celui que 
ent les martyrs psychiques (xxn, 4) ; ou la 
J'expressions comme celles-ci : quis per- 
homini donare quae Deo reservata sunt (xiii, 
<m tamen moechis et fornicatoribu» a mar- 

IPOSTULAS VKNIAM (XXII, 9). 

'ertullien n'a pas dtSforme les faits en exa- 
par passion la portee des concessions de 
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Calliste, il faudrait donc croire que Calliste ait 
effectivement octroye" aux martyrs un pouvoir tout 
pareil au sien. Mais il est etrange que le souvenir 
dun acte de cette gravite se soit, a Rome meme, si 
rapidement efface^ : car s'il etait demeure vivant, 
on ne comprendrait guere 1'attitude de Cyprien a 
legard des martyrs (cf. Batiffol, op, cit., p. 107 
suiv,), ni certaines perplexites deDenys d'Alexan- 
drie (dans Eusebe, H. E. vi, 42, 5). La question 
ne peut donc guere etre conside>ee comme com- 
pletement elucidee. 

XVIII, L'importance du De Pudicitia ressort 
suffisamment de ce rapide expose". Ce trait^ apporle 
de precieuses contributions a 1'histpire de la P6ni- 
tence, quoique sur plus d'un point il laisse notre 
curiosite insatisfaite. Mais surtout, 1'acte de Cal- 
liste marque une phase importante de 1'adaptation 
de la discipline ecclesiastique aux conditions reelles 
de 1'hiimanite : les regeneV^s par le bapt£me, les 
ityio:, sont exposes aux pires chutes ; qu'une fois au 
moins ils puissent se relever ! De plus, a. travers 
les exagerations systematiques de Tertullien, on 
voit s'affirmer avec une force nouvelle la pre^pon- 
derance de 1'episcopat, les prerogatives de l'eveque 
de Rome. Enfin, en comparant le De Pudicitia au 
De Paenitentia, on peut suivre le progres de la pen- 
see de Tertullien, et comment, d'un traite a 1'autre, 
elle s'est enrichie, modifiee, surtout contredite, 
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ionies arguments a des conclu- 
;s (voyez par ex. l'usage qu'il 
dans DePaen., vin, et De Pud., 
ontradictions ont el£ soigneuse- 
3sser, op. cit., p. 41 suiv.). 
>crits du De Pudicitia sont per- 
sentes par les editions de Gagny 
(545) et Ghelen (Gelenius, BaJe, 
rtient, pourunmanuscrit anglais, 
i somme, Gagny et Ghelen, si 
joient pour la surete et la pleni- 
ments, doivent etre consider^s 
i du texte. 

Pudicitia donne ici a pour point 
de Reifferscheid-Wissowa , dans 
ne. Le De Paenitentia se refere 
hen (Tertullian, De Paeniten- 
, Fribourg,-en-Brisgau, Mohr, 
iu compte des recents travaux 
et le De Pudic. ont ete 1'objet : 
orrections proposees par Preds- 
ition;parVAN »er Vliet, Ad. 
iicitia et de Paenitentia dans 
LX (1892), pp. 274-28«; par 
ics Tertullianeae criticae. 
ifficultes de diitailont ele eluci- 
ssible dans les notes ci-dessous. 
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/)e Paenitentia, 



V, 10 : Tertullien fletrit unsophisme asscz ana- 
logue dans le De Baptiamo (ch. XIII ; OEhlkh, 1, 
632) qui a dailleurs tant de rnpporta avec le De 
Paenitentia fcf. d'Ales, op. cit., p. 324 ct suiv.). 
Certains jugeaient le haptemo inutile, sous pr&exte 
que la foi suflisait sans cc rite pour etre juatilie 
devant Dieu. Et ils alleguaicnt 1'cxemple d'Abra- 
ham. Tertullien refute ees scelerats, aceleatiaaimi, 
ea leur rappehmt que la Revelation a eu un deve- 
loppement et que dmcluclables obligations ont 
ete sucoessivemcnt impoaees. 

II ne serait pas impossible que lu theorie refutce 
ici par Tertullien ait quelque lien avcc lo mysti- 
cisme de la gnose. On sait quo ccrtaines seotes 
gnostiques n'hesitaient pas a pioclamer 1'indilVe- 
rence des actes, pourvuque 1'intelligence counerviil 
toute sa stfrenite" et sa comprohension dcs choses 
divines (cf. E. Henan, 1'hyliae chretienne, 8* ed., 
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te i ; 163, 179). Quelques infiltrations 
ne avaient du sinsinuer dans les 

chretiens. — Tertullien refute ces 
jues par un raisonnement ironique et 

de meme que ces gens-la pechent 
t fide, ainsi ils seront precipites en 
enia ! Mais puisque la crainte qu'ils 
rer a 1'egard de Dieu est en quelque 
; dont ils couvrent leur corruption, 
cessent de eraindre Dieu ! peut-etre 
aussi de loffenser. 

expression symbolum mortis procede 
ie de saint Paul pour qui le bapteme 
e de la mort et de la r^surrection de 
(cf, Rom., VI, 3-6). L'homme qui 
teme imite la mort et la resurrection 
est comme enseveli dans l'eau, puis il 
iire nouvelle et regeneree. Saint Jean 
explique tres clairement ce sens mys- 
du bapteme (In Joannem, t. XXV, 6 ; 
151). KaOaxep ^ap ev nvi Ta<p(u, tu uSau 
|j.(iv ?'&$ v.sfct\ac,, o xaXaio? avOpuxo'; 

/.aTaSJc xotoj, ApixTeTai okoq naGaxa!;' 
wv ■fj^wv, o xaivbq aveim xaXiv. "ilsxep 
Tju.iv fiaxTiaJtaOai xai avaveOoai, outuj 
iij Oar^at tov avOpwrov tov xaXatbv, xai 

quoad Dominum senseris parait s'op- 
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poser au Dominum simul cognoveris de VI, 14 
pour indiquer un moment nouveau dans le deve- 
loppement du croyant. Le Dominum simul cogno- 
veris marque la premiere revelation des verites de 
la foi : des ce moment-la Vaudiens doit commen- 
cer a craindre le Seigneur, cette crairite est sa prima 
intinctio (vi, 17). Elle doit durer sans defaillance, 
comme aussi sa foi et son desir de faire penitence, 
jusqu'au moment ou le bapteme de l'eau le mettra, 
pour ainsi dire, en plein contact avec Dieu, lui fera 
sentir le Seigneur. 

VII, 10. Preuschen s'est efforc^ dexpliquer ce 
passage, soit par la disposition habituelle dc la 
maison romaine, soit par le parallelisme d'Hermas, 
SimiL, vm,5etsuiv. [FtiNK,Pa(resapos(.,Tubingue, 
1901 , p. 365 et suiv.], soit par cette remarque que 
dans la Vulgate vestibulum est le mot qui traduit 
den Vorhof am Tempel, le parvis du Temple. II 
conclutparun/iorc liquet[op. ci(.,p. 12-14]. — Rolffs 
s'est surtout preoccupe" delaporteehistorique de ce 
texte.Faut-iIenconclurequ'unacted'absolution, par 
ou 1'Eglisefaisaitrentrerlespecheursdans sonsein, 
y soit indique ? 11 ne le pense pas. « Zu dem Bilde 
ist zu bemerken, dass die Busse nicht an diejanua 
ecclesiae, sondern an die janua ignoscentiae ges- 
tellt ist ; ob diese in die Kirche oder in das himm- 
lische Heiliglum fiihrt, ist gar nicht gesagt, und 
es hangt eben davon ab, ob ignoscentia als eine 
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That Gottes oder als eine Handlung der Gemeinde 
anzusehen ist, welche Gottes Vergebung dem 
Biissenden vermittelt. Was man also aus diesem 
Bilde zu beweisen sucht, muss erst bewiesen 
sein, wenn man das Bild genau erklaren will. » 
[Das I ndulgenz-Edict. .., p. 38] , A. d'Ales 
[La Theol. de Tertullien, Paris, 1903, p. 340J 
n. 1] estime que Rolffs« a confondu deuxportes ». 
« hajanua ignoacentiae, c'est la porte du bapteme, 
elle s'est refermee a tout jamais; 1'autre qu'on 
ne nous nomme pas (aliqvid) est cette porte basse 
dont la seconde penitence a la garde. L'une et 
1'autre est d'ailleurs janua ecclesiae. On trouve 
la meme distinction dans Hermas, qui r^serve 
pour le pardon baptismal le nom d^atftmc, (ignos- 
centia) Mand., IV, 3, 3. » 

X, 3 : pro te Van der Vliet, p. 282, par compa- 
raison avec Pacien, Paraen. ad Paenit., 8 (P.L., 
XIII, 1086), oii le passage de Tertullien est imite 
de tres pres (Pbeuschen : per te). 

XI, 4 : ambitum, Pbeuschen : ambitu, Van deb 
Vliet, p. 284. 

XII, 9 : les ^diteurs gardent le silence sur cette 
fin du De Paen. ou proposent des explications 
insuffisantes. Je ne suis pas parvenu davantage a 
elucider l'allusion relative a Adam et a ses paroles 
sur 1'exomologese. Je signale du moins la difficulte, 
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1,1: Pour le style et le rythme de ce premier 
chapitre du De Pudicitia, on aura profit a lire Nor- 
den, Die Antike Kunstprosa, Leipzig, 1898, II, 61 -1 
suiv., et 943-944, qui le prend comme exemple. 

I, 1 : bonae mentis, Prbuschen, bonis mentis, 
Van der Vliet, p. 273. 

I, 4 : Van der Vliet, p. 274, croit la phrase nisi 
quod. . . egisset alteree et propose : nisi quod infeli- 
cior etiam, < quam > si stetisset ut (vel ?) 
infructuosa, quae non apud Deum <radices~> 
egisset. Nisi quod infelicior etiam (sc. essel) si ste- 
tisset ut infructuosa quae non apud Deum egis&et 
nullumque bonum maluisset prodere quarh vanuni 
quod esse nonprodest, Kroymann, p. 77. 

I, 5 : ...et coacta <icontinet> conslantius, etc. 
Kroymann, p. 78, interprete coacta par « summam 
pudicitiae quae Christiana disciplina producitur ». 

I, 5 : Le paragraphe 5 a ete reporte" deux lignes 
plus bas que dans Preuschen, selon la prcTerence 
exprim^e par Julicher, Theol. Litt.-Ztg., 1892. 
col. 91. 

I, 5-6 : Kroymann, p. 78, propose de lier les 
deuxphrases : '< Adversus hanc (nonne dissimulare 
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udio etiam edictum esse propositum n , 

fMANN, p. 78, veut conserver le texte 
•echiae et fornicationis funes dimitto ; 
ejusmodi patienta promulganda... 
nittet, Van der Vliet, p. 275 : repro- 

HEN. 

s levitas (Gagny : inutilis levitas). II 
i la correction de Ciacconius (dans 
Wissowa) egalement preferee par 
ol. Litt.-Ztg., 1892, col. 92 : autre- 
ast difficilement intelligible. Van der 
'<, propose « ...utilis levitas, quam 
i <^constkntia'^> ». 
; deshonneur inflige parfois par arret 

femmes chretiennes, cf. F. Augar, 
'iim. Christenprocess, dans les Texte 
'. xin, 4 (1905), et Allard, Dix lecons 
t, Paris, 1906, p. 219 et suiv. 

durissime nos infamantes paracle- 
te enormitate : paracleti, Kroymanp;, 
ler (i, 794, n. u) interprete ce pas- 
nfamantes a digamos, ce qui postule 
uivante : « Cest pourquoi irous met- 
ns pitie les remaries qui deshonorent 

1'irregularite de leur discipline. » 
itis et nos et contrariis. —• Quantis 
s contrariis, Vak der Vliet, p. 275. 
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II, 11 : Porro et auctoritas scripturarum in suis 
terminis stabit sine alterutra oppositione, <«> et 
paenitentiae subsidium suis condicionibus determi- 
netur (Gagny), sinepassiva concessione et ipsae prius 
causae ejus diatinguantur sine confusapropositione, 
Kroymann, p. 80 : et {Gagny et Ghelkn ; siet Orsini) 
paenitentiae...dcterminatur (Ghelen) ; distinguun- 
tur, Preuschen. 

III, 1-2. Le raisonnement que Tertullien met iei 
dans la bouche des « psychiques » est precise- 
menL celui que, quelque trente ans plus tard, saint 
Cyprien opposera au rigorisme de Novatien. Cf. 
Ep. lv, 28 (Hartel, II, 646) : « Adque o frustrandae 
fraternitatis inrisio, o miserorum lamentantium 
caduca deceptio, o haereticae institutionis inefficax 
et vana traditio hortari ad satisfactionis paeniten- 
tiam et subtrahere de satisfactione medicinam, 
dicere fratribus nostris : « Plange et lacrimas funde 
« et diebus ac noctibus ingemesce et pro abluendo 
« et purgando delicto tuo largiter et frequenter ope- 
« rare, sed extrae cclesiam post]omnia ista morieris : 
« quaecumqueadpacempertinentfacies, sednullam 
« pacem quam quaeris accipies. » Quis non statim 
pereat, quis non ipsa desperatione deficiat, quis 
non animum suum a proposito lamentationis aver- 
tat? » etc. — Ilest a noterque Novatien avait pris 
par rapport aux tapsi la meme position ou s'6tait, 
avant lui, etabli Tertullien par rapport aux moe- 
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icatores. LEvangile a Ia main (cf. 
iv, 3; Hartel, 11,599, 1. 7), Nova- 
1 1'Eglise le droit <le les reconcilier, 
re dailleurs le caractere satisfac- 
hiitimce. Sur ce parallelisme, cf. 
s d'hiatoire et detheol. posit., 3'ed., 
; Monceaux, Saint Cyprien, 1902, 
t meme un moment oii (longtemps 
le son fondateur) le novatianisme 
■aire a la reconciliation ecclesias- 
e ad mortem (Cf. Tixeront, Hist. 
05, I, 379). Oq saisit la la survie 
jrtullien. 

iann, p. 81, suppose une lacune : 
nda tamen aliqua sunt^>, impri- 
\iam et fornicationem nominamus. 
. Habet, etc. 

t, Prbuschen : Hartel [Patristische 
s Sitzungsberickfe der K. A kademie 
flenin Wien, 1890, t. 121, IV, 17), 
Carl Wevmann [Ahhandlungen aus 
der Ktassischen AltertuswUsens- 
•rist dargehracht, Miinchen, 1891, 
aande la conjecture ruribus due a 
sr. D'apres l'edition de Vienne, 
n lisaient : lurribus. 
'. homicidium<ihomicidium^> (so. 
ulvam latrocinium est, Krothann, 
le virgule apres quacunque. 
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IV, 5. M. Hugo Koch observe (Die Biisserentlas- 
sunff in der abendl. Kirche, dans la Theologische 
Quartalschrift, t. LXXXII (1900), p. 487)queTer- 
tullien distingue nettement ici le submovere limine 
du submovere tecto ; et que ces expressions rappro- 
chees de celles que l'on relevedans De Paen., VII, 
10; DePud., I, 20-21, sont inte"ressantes au point 
de vue de la place reservee aux diverses catego- 
ries de penitents. 

V, 1 : Krovmann, p. 81, efface la virgule apres 
res eten place une apres criminis ; ...res, secundum 
opus criminis quanti, etc, Predschen. 

V, 4 : Itaque moechia adfinis idolatriae (nam et 
idololatria moechiae nomine et fornicationis saepe 
populo exprobala) etiam sorte conjungetur illi, 
sicut et serie, Krosmann, p. 82 : 1'intention de Ter- 
tullien etant de prouver que la moechia subira la 
m£me peine que 1'idolatria, et non 1'inverse ; nam 
et idololatria... exprobata, e"diteurs. 

V, 9 : Ab idololatria initiamur Preuschen apres 
Reifferscheid : ah illa triunitamur, Kroymann, 
p. 82 : id est, explique K. ; « durcb sie (namlich die 
moechia) werden wir zur Drei-Einheit gemacht. •> 
Le mot triunilare n'est pas dans Tertullien. Mais 
Tertullien est bien capable, selon Kroymann, de 
1'avoir ct46. Gagnt : invitamur ; (Jhelen : meta- 
mur. 

V, 14 : de paenitentiae officio sedent, Ghelen ; 
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severae, Kroymann, p. 82; sedent pris absolument 
est obscur, selon Kroymann, et, si on le conserve, 
on atlendraii dans le second membre un adverbe 
te) que pariter ou item, correspondant au premier 
pariter. Gagny : sedere; Orsini : sedentes. 

VI, 8: Cui emolumento hodie pleniore disciplina 
coercetur, nisi ut majore forsitan lenocinio tuo 
indulgeatur, Ghelen. Cui emolumento kodie ple- 
niore disciplina coercetur? ut majori forsitan leno- 
cinio tuo indulgeatur ? Kroymann, p. 83. La phrase 
est evidemment ironique et Ia suppression de nisi 
avant ut majori fait apparaitre cette nuance, selon 
Kroymann. 

VI, 10 : et simul plures, Van der Vliet, p. 275 ; 
et semel plures, Gagny et Ghelen. Simul insiste 
davantage sur 1'idee de polygamie. 

VI, 13 : et lactae, etc., passage corrompu et inin- 
telligible. J'ai rattache idoneae a aquae. Van deb 
Vlibt, p. 27S, propose : ...idoneae quod nec ipsae 
-< cataclysmi > adkuc aquae laverant, toutes les 
eaux du deluge n'avaient pas suffi a laver pareilles 
souillures. 

VI, 16 : munditias : immunditias; VanderVliet, 
p. 276. 

VI, 18: et agni, Ghelen; et magnum, Gagny ; 
et manu, Hartel. Le texte original de l'archetype 
parait avoir e"te et magnum, reproduit par distrac- 
tion d'une ligne a 1'autre (et magno); et agni est 
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unc correction de Ghelen ou de son ms. La vraie 
correction est la suppression. 

VII, 1. Sur lesjD('c(urae calicum, cf. Martigny, 
Dictionnaire des Antiq. chret., Paris, 1889, artiele 
Calice; PeratG, L' Arckiologie chrdtienne, Paris, 
s. d. (1892), p. 357; Dictionary of Christian Anti- 
quities, Londres, 1893, I, p. 813; F. X. Kraus, 
Geschichte der Ckristl. Kunst., Fribourg-en-Br. , 
1896, I, p. 101 ; Vopel, Die altchristlichen Gold- 
gl&ser, Fribourg-en-Br. , 1899. 

VII, 8. Kroyuahn, p. 83, supprime ethnicorum 
apres Sic etsi, comme interpolation « tout a fait 
stupide i), vu que, s'il est etabli des 1'abord que ce 
sont les paiens qui composent le reliquus numerus, 
la discussion n'a plus d'objet. 

VII, 9 : non justi Judaei ; je reviens aux textes 
des premieres editions; non isti <ei>- Judaei, 
Preuschen. 

VIII, 7. Kboymann. p. 84, substitue k oculandis, 
soit clavandis, soit (avec Fr. Leo) colorandis. 
unasse, Reifferscheid : amasse, Gagny; amasse est 
deiendu par Kroymann. 

VIII, 4 : Licet enim el filius audiat Judaeus et 
major, Van ber Vliet, p. 276 : licet enim filius 
audiat et judaeus et major, editeurs. 

VIII, 11 : ad Andromackam : et Andromacham 
Preuschen . 

VIII, 12. On peut comparer le De Praescriptione 

Tehtullien. — De paenitenlia. D 
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(ed. Preuschen, Fr. en B. 1892), XXXVIII, 10 : 
« Valentinus autem pepercit (scripturis), quoniam 
non ad materiam scripturas, sed materiam ad 
scripturas excogitavit : et tamen plus abstulit et 
plus adjecit, auferens proprietates singulorum 
quoque verborum, et adiciens disposiliones non 
compareatium rerum. » Cf. ibid., XXXIX, 7 : « Nec 
periclitor dicere, ipsas quoque scripturas sic esse 
ex dei voluntate dispositas, ut haereticis materias 
subministrarent, cum legam oportere haereses esse, 
quae sine scripturis esse non possunt. » 

VIII, 12 : haeretici easdem parabolas quo volunt 
tribuunt, non 'quo debent. Aplissime excludunt. 
Quare aptissime? ponctuation de Van der Vliet, 
p. 276-7; ...tribuunt, non quo debent aptissime 
excludunt : Reifferscheld. 

VIII, 1 1-12. Le passage est, selon Haktel, Patrist . 
Studien, IV, 23, une allusion a Tite-Live, VII, n, 
9, qui raconte sur Livius. Andronicus 1'anecdote 
suivante : Dicitur, cum saepius revocatus vocem 
obludisset, venia petita puerum ad canendum ante 
tibicinemcumstatuissct, canticum egisse aliquanto 
magis vigente motu, quia nifiil vocis usus impe- 
diehat. Inde ad manum cantari histrionibus coep- 
tum, diverbiaque tantum ipsorum voci relicta. 

IX, 3 : perducantur : perducatur Van deh Vliet, 
p. 277. 

IX, 5 : Saint Jer6me a rtfdttf £p. XXI, 3 l'af- 
firmation de Tertullien. 
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1 IX, 9. J'ai retabli les mots cuialiiquam diabolo, 
exclus par Preuschen comme glose: En fait, il j a 
dans la phrase trols gloses fournies par Tertullien 
lui-meme, l'une a sub&tantiam, 1'autre a principi 
saeculi, la troisieme hporcis alendis. 

IX, lt. Leplus est igitur marque ici que le pre- 
mier stade tlu raisonnement est parcouru et que 
Tertullien croit pouvoir, une fois ce point acquis, 
passer a un autre point. II s'agit de savoir : que 
represente le Fils prodigue ? II vient de d^montrer 
(ix, 8-11) qu'il ne peut representer le Chretien, 
ear une telle interpretation compromettrait la dis- - 
cipline. II vo maintenants'efforcerde prouver qu'il 
ne figure pas davanlage le Juif, mais tout bonne- 
mentle paien. 

IX, 20 : paenitentia donent : paenitentiae, Van 
der Vliet, Studia ecclesiastica (Lugduni Batavorum, 
1891), p. 95. 

X, 1 : in ethnicum disserendi : in ethnicos non 
disserendi, Reipfekscheid ; c'est, en effet, plutot ce 
qu'on attend, apres ce qui vient d'etre dit de l'en- 
fant prodigue. 

X, 9-10. Khoymann, p. 85, coupe ainsi la phrase : 
temperans, quid itaque ? Pergesne ? Si potueris, st 
volueris, dum tamen securus et quasi in solido es. 
Pergesne et tamen sont les lecons donn^es par 
Gagny; perge sane et tam par Ghelen, 

X, 11 (cf. XX, 2). Lhostilite de Tertullien mon- 
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taniste eontre le Pasteur d'Hermaa se comprend 
aisement si l'on observe que « 1'esprit particulier de 
ce Hvre est la penitence » (Duchesne, Les origines 
chretiennes, 2" 6d., s. d., p. 190), et qu'Hermas, 
esprit modere" et raisonnable, reagit tout a la fois 
contre les tendances laxistes et contre les tendances 
rigoristes qu'il constatait autour de lui : surtout 
contre celles-ci, a tel point que certains critiques 
(cf. Stahl, Patristiscke Untersuchungen, Leipzig, 
1901) ont cru discerner dans le Pasteur une atti- 
tude polemique a 1'egard du Montanisme. 

L'expression quae sola moechos amat se refere a 
Mandatum. IV , 1 (Funk, Patres aposiolici, II" ed., 
Tubingen, 1901, t. I, p. 475), ou le Seigneur, en 
une sorte de consultation de casuistique, prescrit au 
mari de recevoir sa femme adultere,deja congediee, 
si elle fait penitence. Le Seigneur ajoute, il est 
vrai : ^jj k-xi tcoXu Se' toT^ f*P SoijXcic. toO 6eoQ \LEtavaia 
k<rctv [biix. 

Sur 1'autorite du Pasteur dans 1'Eglise, cf. Funk, 
op. cit., t. I, Introd., pp. cxxn-cxxvi. 

XI, 1 : etsi jam Christianis, Ghelen, texte 
defendu par Julichhr, dans la Theolog. Litleratur- 
Zeitung, 1892, col. 91 ; et suam christianis, Gaghy ; 
ut suam christianis, Hartel ; tanquam christianis, 
Wissowa; ac si etiam Christianis, Preuschen. 

XI, 2 : Nunc enim, dicimus, soli Deo hoc Ucet, 
hodie potestas indulgentiae ejus (sc. est). Operetur 
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N0TE3 CRITIQUES ET EXPLICATIVES LIIl 

<^igitur et in Domino >, ad illa tamen tempora, 
quibus in terris egit, Kroymann, p. 86. 

XI, 3 : ante perfcclum ordinem fidei, Kroymann, 
p.86. 

XII, 2 : Non in apostolisquoque veteris legis for- 
mam solutam <^ut scias, recogita quales sint~> 
circa moeckiae quanta sit demonstrationem, ne 
forte levior existimetur, etc, Kroymann, p. 87. 

XII, 3-4. Letextedes Actes, XV, 28et s., donne 
ici par Tertullien differe de la Vulgate qui, au 
lieu de fornicationibus, donne suffocatis. Ce texte, 
ou l'on peut soupconner une alt£ration tendan- 
cieuse (cf. Batiffol, Etudes d' kistoire . . . , p. 85), se 
retrouve dans saint Irenee (III, xn, 14), saint 
Cyprien, VAmbrosiaster et le Codex Bczae. — II 
est a noter que Tertullien interprete sanguinc par 
homicide : il s'agissait, selon toute evidence, dans 
la pensee des ap6tres, dune interdiction de boire 
le sang des animaux (cf. Rose, Les Actes des 
Apdtres, Paris, 1904, p. 151). La phrase qui suit 
dans le De Pud. (interdictum enim sanguinis multo 
magis humani intellegemus) semble faire entendre 
que Tertullien prefere son explieation, sans igno- 
rer toutefois qu'il y en a uneautre. Voir, au surplus, 
De Monog. V : Libertas ciborum et sanguinis 
solius abstinentia. Sur 1'arbitraire de son exegese 
dans tout ce morceau, cf. les tres justes observa- 
tions d^EssER, op. cit., p. 25. 

XIII et suiv. Tertullien soutient avec force dans 
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le p^cheur auquel Paul pardonne 
Epttre arix Corinthiens ne peut 

Iincestueux qu"il avait condamn6 
. II a contre lui la plupart des 
inciens, tels que Chrysostome, 
jhylacte, 1'Ambrosiaster, etc. , et 
iterpretes modernes. On pourrait 

quelques . exceptions dont le 
ssant (vg. Batiffol, Etudes d'his- 
v. ; Plummer, The second epistle 
ostle, Gambridge, 1903, p. 44 ; 
biblica, I, 902; Lemonkyer, Les 
Paris, 1905, p. 190 et210;etc). 
postea, Van der Vliet, p. 277 : 
teurs. 

est talis increpatio : satis est tali 
omparaison avec // Cor., II, 6 I 
i t £iciTi[i.£a ^ uiro t<5v kaeisvmv, Kroy- 

maintient le texte de Gagny et 
trario magis vos donare, par com- 
grec : <I>ati touvavTtov ii[Aae, (pSXXov 
siOat xai irpoxxfteuai, etc. De meme 
Igenz-Edict., p. 122. Utiecontra- 

velitis > donare, Reifferscueid. 
r Vliet croit la phrase : De modica 
:eHe, et soupconne que sous les 
orte nunc wstimaretur se cache 
omme ne nomine quidem digna 



■cGoogk 



NOTES CRITIQUES ET EXPLICATIVES LV 

aes timaretu r ou ne nuncupari quidem operae pre- 
tium aestimaretur. 

XIII, 8. Le point d'interrogntion a ete supprim6 
apres indulgens, selon la juste suggestion de Rolffs, 
Das Indulgenz-Edict. , p. 84, note. 

XIII, 16. On trouvera le detail des diverses 
interpretations sur II Cor. xn, 7, dans Pluwmer, 
The second epistle of P&ul the Apostle to the 
Corinthians, Cambridge,Univ. Press, 1903, p. 239- 
245. Voir aussi A. Wabnitz dans la Revue de theol. 
et des questions relig., 1905, p. 495-502 : Le mal 
physique dont 1'apdtre Paul a souffert pendanl sa 
carriere apostolique. 

XIII, 24 : Ergo salvus erit spiritm tanto scelere 
pollutus propter hoc perdita carne ? (Ad haec 
adversarius) ; Salvus, sed in posnam (=utpuniatur). 
Ergo poenam sine carne censebit contraria inter- 
pretatio ? Sic resurrectionem carnis amittimus, 
Kroymann, p. 87. 

XIV, 16 : utique ad Dominum. Ut quo modo 
auferatur de medio eorum ? non utique, etc, ponc- 
tuation de Van der Vliet, p. 279; ...Dominum, 
ut... eorum: non, etc, Preuschen. — Non utique, 
ut extra ecclesiam detur [hoc enim non a Deo pos- 
tularetur, quod erat in praesidentis officio) sed ut, 
etc, Kroymann, p. 88 : ...detur. Hoc enim... offi- 
cio, sed ut, Reifferscheid. 

XIV, 16. Tout ce chapitre est desline a mettre 
en relief 1'flpre severit^ dont Paul avait fait preuve 
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' Ep. aux Corinthiens. Pour Tertullien, 
e que Paul adresse aux Corinthiens, 
is gourmande de ne pas s'affliger ut aufe- 
, implique chez 1'apotre une pense^e bien 
*euse qu'on ne croirait d'abord. Ce n'est 
imple exclusion de la communaute - que 
apdtre contre 1'incestueux ; il voudrait 
rinthiens appelassent sur ce criminel uu 
autrement redoutable, £manant de Dieu 
et qui semble bien n'etre autre que la 
meme. 

: ne fraudaremur : ne fraudarentur (sc. 
, Kroymann, p. 88. 

J : inft&tum consternasset : < nullum> 
vnsternasset, Kroymann, p. 88. 
: tradas, Kroymann, p. 89 : tradis, edi- 

ne tibi nunc ; ne tihi hunc, Kroymann, 

: redintegravit : redingrabit, Van der 
279. 

-7. Selon Kroymann, p. 89, les paroles 
zorpori sont de Paul et non de Tertullien 
., VI, 13) ; il ecril : Cibi ventri et venter 
s et hunc et illos conficiet. Corpus autem 
icationi, sed Domino (faciamus enim, 
c.) et Dominus corpori (sermo enim caro 
.) sed Deo ; — faciamus... illum. Domi- 
■i:etsermo,etc, Preuschen, d'apresREip- 



^byGooglc 



NOTES CR1TIQUE8 ET BXPLICATIVES LVIl 

fehscheid. — Dans ce passage, Tertullien met dans 
la bouche de saint Paul une serie d'extraits tex- 
tuels de la premiere aux Corinthiens; mais il y 
intercale d'autres citations de 1'Ecriture, prises 
ailleurs, qui, a son point de vue, commentent et 
precisent la pensee jdel'apdtre. Nous nous sommes 
abstenus de mettre ces citations entreparentheses, 
comme fait Kroymann, parce qu'il nous semble que 
Tertullien attribue le tout a saint Paul, par un 
artifice oratoire et exegetique dont le principe est 
dans 1'epitre meme : voy. / Cor., VI, 16. 

XVI, 12. Matrimonii pomo designe 1'acte conju- 
gal. Lexpression parait suggeree par le recit de la 
Genese comme on 1'entendait quelquefois. Clement 
d'Alexandrie (Stromates, m, 17 ; P. G., vm, 1208) 
fait allusion a cette interpretation dont se preva- 
Iaient certains gnostiques pour condamner le 
mariage. Sans la repousser absolument, il en pro- 
pose une autre, plus conciliable avec la liceite 
du mariage. « "H8tj Se e8eXouoi ttjv avSpb; xaTa -(antoi 
%ph<; Yuvaixa iu;iXCav, « YvSfftv » eipTUJtevrjs, «[jiapttav 
Taii-njv yip 6ico ttJc fJpwcrewc u.j]vuecr9at « xoi cjiiXou tsS 
« ilvoi xaXoQ xal icovrjpcO » 8ia tSJ( toO « lyvu » <rr]^iaoCa; 
■ icapa&xcriv svtoXt); StSacrxouerav. Ei 84 toOto, xat $ ttJ? 
aXV|6e£ac fvwotc (JpScris eort toO fjiiXou iij; Ct»r);. "Eortv 
ouv xaxeivou tou ijiiXou [MTaXaSelv tov ctiippova fiu-ov... » 

La pomme eveillait, au surplus, 1'idee de 1'amour 
et en etait devenue le symbole. Cf. B. 0. Foster, 
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symbolism of the apple in classical 
.ans les Harvard Studies in classical 

X (1899), p. 39-55, et H. Gaidoz, La 

amour et le symbolisme de la pomme 
que des Hautes-Etudes, section des 
. et philol., Annuaire 1902, Paris, 
3]. 

continentia, Van deh Vuet, p. 280 ; 
, editeurs. — Van der Vliet propose 
ttuellement : et tenebitur jam incon- 
.andis conjugiis. 

Le texte de saint Paul : <• Melius est 
n uri » (ICor. vn, 9) est un de ceux qui 
ene Tertullien dans son hostilite contre 
On voit par le De Pudic,, 1, 15, que les 
s » 1'avaient toujours a la bouche. II 
u'ici Tertullien entend uri non pas des 
■oncupiscence mais des feux de 1'enfer. 
retation nouvelle lui foumit un argu- 
s pour prouver la repulsion de Paul a 
'autes charnelles et la perspective ter- 

leur montre. 

in collecto constitit, Krofmann, p. 91 
i xaipo? ffuveirc3>,ijivc? is-fv) : conslituit, 

: tentat ne n&turae quidem ignoscere : 
landiatur ?Kroymann, p. 89 : ignoscere, 
ilandiatur, Ghelen; ignoscere quique, 
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XVII, 4 : delinquere hominem, Preuschen (dans 
ses remarques critiques), correction approuvee par 
Jiilicher, Theologische Litteratur-Zeitung, 1892, 
pv 92 : derelinquere Dominum, editeurs. 

XVII, 14 : eo quod, ms. cite par Pamblius : gra- 
tia quod, Gagny ; gratia eo quod, Ghelen. Krot- 
mann, p. 90, tire parti de gratia : Notans denique 
illos, qui se negassent gratiae (sc. Dei) eo, 
quod... ; il estime que scilicet Christianos est une 
glose . 

XVII, 15 — K. croit que T. a du 6crire : qui moe- 
chabatur, hactenus moechetur, et : qui fornicaba- 
tur, hactenus fornieetur. 

XVIII, 1 : <^non^> concurrat, IIartel : concur- 
rat, editeurs. 

XVIII, 10 : turpe est et dicere, Kroymann, p. 91, 
par comparaisou avec le grec atT^piv lort xai Xiytn '. 
edicere. Gagny, dicere Ghelen. 

XIX, 4 : docere susceperat et in ecclesiam latenter 
introducebat, merito, etc., Van der Vliet, p. 280 : 
docere susceperat, in ecclesiam latenter introduce- 
bat et merito, editeurs. Transposition sugg^ree par 
Apoc, II, 15. 

XIX, 5. Tertullien avait deja revendique" dans le 
DeBaptismo, XV (OEhler, I, 633-4; Reikferscheid, 
I, 213), le droit exclusif de 1'figlise a administrer 
le bapteme, sans d'ailleurs s'etendre aulong sur ce 
point qu'il avait deja traite dans 1'edition en grec du 
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'rage (cf. ibid.). La question de savoir s'il 
aptiser les heretiques qui rentraient dans 
ivait soulever, a 1'epoque de saint Cyprien, 

controverses (cf. Turmel, Histoire de l& 
wsitive, I,p. 127 ;Id.,danslafleuuecaffto- 
Eglises, nov. etdec. 1905),Onn'osedecider 
;sion dont Tertullien use dans le De Pud. : 

signifie : chez nous, catholiques, ou : chez 
mtanistes. En tous cas, dans 1'Eglise 
, 1'usage de rebaptiser les heretiques etait 

a Cyprien qui, dans 1'Epitre lxxiii, 3, 
on a un concile autrefois tenu a Carthage 
ippinus, ou avait £te proclamee 1'invali- 
lapteme des heretiques [Anni sunl jam 
onga aetas, ex quo sub Agrippino bonae 

viro convenientes in unum episcopi plu- 
:.). Harnack rapporte ce concile au 
i Calliste, vers 225 (voy. ses raisons 
onologie, U, 286, n. 6, et 361, n. 5). — 
lOter que Cyprien, qui aurait pu se pr6- 
1'opinion de Tertullien sur le bapteme des 
s, ne le fait nulle part. Une pareille auto- 
te plut6t compromettante. 

: eadem Apocalypsis, Van deh Vliet, 
ea Apocalypsis, ^diteurs; ea supprime 1 , 

: carpunt. Statim dictum esl, Van der 
280, par comparaison avec De Pud., 
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XVIII, 4, Habet statim in Psalmis. Carpunt ata- 
tim. Dictum est, ReifferschEid. 

XIX, 16 : Et amplius, Van der Vliet, p. 280 : 
eoamplius, £diteurs. 

XIX, 17 : in quo nos, Latino Latini : in quae 
nos, Gacny ; in quo hos, Kkoymann, p. 91. 

XIX, 20 ; chirographum mortis. On sait que, 
selon la doctrine de saint Paul, les observances 
rituelles de la loi mosaique et toute la dette du 
peche constituaient une cedule qui 6tait contre 
nous. Parsa mort, J^sus-Christ a clouecette cedulc 
a sa croix et a solde notre dette. Aiiisi le baptSme, 
en nous faisant cbrtfticns, nous en ddcharge. 

XIX, 2 : Ita Joannis ratio disponentis, Gagny : 
Joanni. . . diaponenti, Ghelen ; disponenti est 
defendu par comparaison avec Adv. Hermog., 17 
(OEhler, t. II, 354, 1. 6), dans Van der Vliet, 
p. 277. 

XX, 1 : instruit acdeterminat, Ghelen : instru- 
menta determinant, Gagny ; sacramentum et, 
Preuschen : sanctitatem et, Gagny. — Dn texte de 
Gagny, Kroymann, p. 91, tire : Disciplinae igitur 
apostolorum propria quidem instrumenta determi- 
nant principaliler sanctitatis omnis erga templum 
Dei aanclitatem. 

XX, 2 : Le texte de « Barnabe » est extrait en 
realite de YEpitre aux Hibreux, que Tertullien 
attribue ainsi au compagnon de Paul. Cette attri- 
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reapparait dans les Tr&ctatus Origenis, 
ffol et Wilmart, i897, p. 108 : « Sed et 
imus Barnabas : Per ipsum otferimus, inquit, 
dis hostiam labiorum contitentium nomini 
. Hebr., xnr, 15). » EHe est cVailleurs 
lable. Sur les origines probables de 1'erreur, 
yne, Encycl. biblica, Londres, 1899, t. I, 

' : abolitionem in vetustatem : abolitionem 
is, Kroymann, p. 92. 
10 : homo : domus, Kroymann, p. 92. 
1 : animadverteril : animadoerterat, Kroy- 

92. 
;2 : hic erit : hoc erit, Kroymann, p. 92 ; 
en accord regulier avec Tattribut ; hoc, 
est une incorrection qu'on n'a pas le droit 
uire gratuitement; si hoc est 1'ablatif, le 
est pas clair. — post baptisma, id est, 
«t, p. 92 : post baptisma et, editeurs. 
13 : manumissa ut impune, Van der Vliet, 
etKROYMANN, p. 93 : manumissa cuiseroa- 
npune, editeurs. 

3. Le passage du Levitique, XIX, 20, traite 
i d'exception & Ia loi generale qui voulait 
ultere fi.it puni de mort. Quand une esclave 
6 sirnplement fiancee, ou qu'elle avait ete 

mais que le prix dachat n'avait pas encore 
6, l'adultere etait puni moins severement. 
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Le juge instruisait la cause, mais ne prononcait 
pas la peine de mort. — De meme, l'ame est encore 
esclave avant le bapteme : ses fautes sont donc 
moins rigoureusement punies. Mais apres le bap- 
teme, elle est desormais « de condition libre », en 
quelque sorte, et il n'est plus possible de ne pas 
Iui appliquer, en cas de faute grave, le chatiment 
legal. 

XXI, 7 : neet alia : alii, Harnack ; cf. Julicher, 
Theolog. Litteraturzeitung , 1892, col. 92. 

XXI, 7. Nous sommes ici en presence d'un de 
ces « oracles » montanistes qu'on peut extraire ca 
et la de Tertullien et des polemistes ou her^sio- 
logues qui se sont occupes du Montanisme. Cf. 
Habnarck, Gesch. deraltchr. Litler., Leipzig, 1893, 
1, 238 et suiv. ; Babdenhbwer, Gesch. der altchristl. 
Litter., Fribourg en B., 1902, I, 363 et suiv. 

XXI, 9-10. On peut comparer Scorpiace, X 
(OEhler, t. I, 522-3 ; Reifferscheid-Wissowa, 
t. I, p. 167, 24 : « Nam etsi adhuc clausum putas 
caelum, memento claves ejus hic Dominum Petro 
et per eum ecclesiae reliquisse, quas hic unusquisque 
interrogatus atque confessus feret secum. » II 
repond aux Valentiniens qui discreMitaient le prix du 
martyre et niaient 1'obligaLion de cpnfesser Dieu 
ici-bas. La formule, rapprochee du texte de De 
Pud. , est assez piquante ; mais elle n'est pas assez 
explicite, pour qu'on y puisse voir une contradic- 
tion absolue avec ce dernier texte. 
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XXI, 12 : in Christi baptismo : in Cornelii bap- 
tismo, VanderVliet, p. 281, d'apresles,4etes, X et 
XI. Mais il est probable qu'il s'agit ici dubaptSme 
donne au nom du Christ, et non du bapteme du 
Christ, auquel Pierre neut effectivement aucune 
part. 

XXI, 16. Cf. le De Baptismo, 6 (OEMer, I, 626 ; 
ReifTersch, 206, I. 24) : « Gumautem sub tribus et 
testatio lidei et sponsio salutis pignerentur, neces- 
sario adicitur ecclesiae mentio, quoniam ubi tres, 
id est Pater et Filius et Spiritus sanctus, ibi eccle- 
sia, quae trium corpusest ». 

XXII, i-2. Sur le regime des prisons, cf. Dom 
Leclehcq, Les Martyrs, I (1902), p. lxxvih et 
suiv. — On voit avec quelle durete Terlullien traite 
ici les martyrs psychiques a qui il adressait au 
debut de Vad Martyras de si pieuses effusions. II 
Ies traite en simulateurs, qui transforment en Lieux 
de debauche le lieu de leurs pretendues souffrances. 
Deja dans le De Jejunio 12, il avait incrimine la 
gloutonnerie de certains martyrs, abreuves de vin 
dans leurs cachots par les fideles, 

XXII, 2. Je ne sais si 1'interpretation de d'Ales 
[La Tkeol. de Tert., p. 351) : <■ D'autres se font 
envoyer aux mines et en reviennent reconcili^s », 
est exacte. II s'agit bien plut6t des pecheurs 
qui vont trouver Ies chretiens euferm^s dans les 
tnines, et obtiennent d'eux la reconciliation eccle- 



^byGooglc 
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siastique ; mais Tertullien ne dii. nullement que 
ces pecheurs s'y fassent inearcerer frauduleuse- 
ment. — L'Eglise semble avoir accorde par antici- 
pation le titre de martyr aux chretiens enfermes 
dans les mines, sans doute a causede 1'horreur du 
supplice [cf. Dom H. Leclercq, Les Marlyrs, t. II 
(1903), p. xlvii et suiv.]. Cette concession n'est 
point du gout de Tertullien : k Quis martyr, saeculi 
incola, denariis supplex, medico obnoxius etfene- 
ratori? » : expressions souvent mal comprises qui 
reviennent a dire : « Nul n'est martyr tant qu'il est 
assujetti aux servitudes de cette vie, tant qu'il n'a 
pas la securite de la couronne supreme enfin obte- 
nue. » 

XXIF, 6 et suiv. Ce passage reclame une courte 
explication. Les catholiques — peut-etre Calliste 
lui-meme — avaient, semble-t-il, justitie le pou- 
voir penitentiel des martyrs en faisant valoir cette 
consideration mystique que le Christ habitait la 
personne du martyr. Tertullien, qui a ses raisons 
de ne pas admettre ce point de vue, declare qu'il 
possede un critertum pour savoir si le Christ est vrai- 
ment pr^sent chez le martyr (psychique) ; que par la 
bouche de celui-ci, il revele les secrets des cceurs ! 
alors Tertullien reconnaitra que veritablement il 
est la. — II est prohable qu'il y a chez Tertullien 
une arriere-pensee apolog^tique au b^n^fice du 
montanisme. Ce don dt; scruter les consciences, d'y 
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ie & livre ouvert, nous savons en effet 
soryphees du Montanisme l'avaient eu 
ie, H. E. , V, xvi, 9) ; et dans les groupes 
tes de Carthage le meme charisme avait 
(cf. De Anima, IX ; (JEhler, t. II, 568 ; 
heid-Wissowa, 1. 1, p. 310, 19:« Esthodie 
id nos revelationum charismata sortita, 
ur cum angelis et quorumdam corda 
et medicinas desiderantibus submittit »). 
:s martyrs catholiques pareille intuition 
pque, c'etait tout a la fois, selon l'espoir 
lien, les discrediter etrenforcer le prestige 
ituels i) clu Montanisme. 
9 : non nisi proprio martyrio : non nisi 
, Kroymann, p. 93. — Quod sciam et mar- 
iliud erit baptisma, Gagny, suivi par 
n :quod ai esl,jam et martyrium, etc, 
suivi par Reiffkrscheid ; quod sciam mar- 
liud est baptisma, Kroymann, p. 93. 
9-10 : Tertullien a de"velopp6 dans le Scor- 
^CEhler, 1. 1, 512 ; Reifferscheid-Wissowa 
i, 3), ses idt';es sur le martyre, second 
etressourcesuprSmemenage^epar Dieu, en 
s perils quotidiens, au chretien pecheur. 
11 : ingeram usque in finem necesse est, 
livi par Preuschen : ingeram usque in 
a., Ghelen suivi par Reifferscheid ; inge- 
uae in flnem (sc. ingeramus) necesse est, 
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Krotmann, p. 93. — J'ai adopte la coupure suggeree 
par Julicher, Theol. Litteraturzeitung, 1892, col. 
fll ) ; Preuschen place le § I i apres necesse est. 

XXII, 13 : ... de venia. Denuo dimittetur reis 
cum piaculariter negaverunt? Solis illis caro 
infirma est? : ... de venia, denuo dimittetur reis 
cum piaculariter negaverunt. Solis illis caro tnfirma 
«*/, Preuschen. J'ai coupe - ainsi la phrase en adop- 
tant cette ponctuation : autrement lesensparaitpeu 
intelligible. — reis cum piaculariter Hartel : eis qui 
piaculariter, Ghelen ; resculpiculariter, Gagny. — 
Kroymann, p. 93, estitne que cette fm de phrase doit 
s'interpre"ter ainsi : le negator, bien que beaucoup 
plus digne d'4tre absous que le fornicator, est pour- 
tant renvoye au martyre, s'il veut obtenir son par- 
don. II 6crit : Et tamen illae cicatrices proelio ins- 
culptae... de venia (id est : ut veniam consequantur) 
denuo dimittentur resculpi. < Parti >culariter 
negaverunt. Sola illis caro infirma est. Atquin, etc. 

Les critiques dilFerent d'avis sur cette fin du De 
Pudicitia. Kroymann trouve que les derniers mots 
« acerbissima invectio sunt in fornicatores qua tota 
disputatio elegantissiinum absolvitur » (p. 95). 
Dautres, au contraire, estiment que la conclusion 
est trop brusque et supposent une lacune dont ils 
s'iagenient a imaginer le contenu. La verification 
est impossible, puisqu'il nexiste plus de manuscrit 
connu du De Pudicitia. Ghelen ne siguale dans son 
e"dition aucune mutilation de son ms. en cet endroit. 
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DE PAENITENTIA 



itiam hoc genus hominum, quod et ipsi 
caeci, sine Domini lumine, nalura tenua 
mem animi quandam ease quae veniat de 
ntiae prioris. 



n aratione ejus. tantum absunt, quantum 
mis auctore : quippe res Dei ralio ; quia 
11 conditor nihil non ratione providit, dia- 
avit, nihilque non ratione tractari intelle- 
[3] Iffitur ignorantes quique Deum rem- 
ignorent necesse eat, quia nullua omnino 
traneis patet. Itaque univeraamvitaecon- 
sine gubernaculo rationis transfretantea, 

saeculo procellam vitare non norunt. 
tem in paenitentiae actu irrationabiliter 

vel uno isto aatia erit expedire, cum 
a bonis factis suis adhibent. Paenitet fidei, 
licitalis, patientiae, miaericordiae, prout 



^byGooglc 



DE LA PENITENCE 



1. Duns la penitence, celle espeee d'hommes dont 
nous avons ete nous-memes autrefois, gens nveugles, 
prives de la lumiere du Seigneur, ne voient, d'apres 
les seules indications de la nature, qu'un sentiment 
penible de l'ame qui nntt du regret d'une deciaion 
anterieure, 

[2] Au Burplua, ils sont aussi loin d'en avoir une 
notion raisonnable qu'ils sont loin de 1'auteur mdme de 
la raiaon. La raiaon est «n effet la choae de Dieu : il 
n'est rien que Dieu, createur de toutea choses, n'ait 
regle d'avance, n'ait diapose, n'uil ordonne ralionnel- 
lement, rien qui ne doive, selon aa volonte, 6tre traile 
et compris raliounellement. [3J Donc il faut bien que 
tous ceux qui ignorenl Dieu, ignorent aussi la chose de 
Dieu, vu cju'aucun tresor n'est jamais ouvert aux etran- 
gera. Aussi, naviguant a travers lu vie entiere sans le 
gouveniail de la raiaon, its ne savent eviler la tempcHe 
qui est auapendue au-dessus du siecle. [4] Combien 
deraisonnable est leur pratique ou matiere de peni- 
tence, ce faitseu) eufBra a le montrer, qu'ilsl'appliquent 
meme a leurs bonnes actiona. Ila ae repentent de leur 
fidelite, de leur charite, de leur bonne foi, de leur 
patience, de leur pitie, des que cea vertua se aont 
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DE PAEMTENTIA, I, 5 — II, 4 

ngratiam cecidit. [5] Semetipaos exsecrantur, 
lefecerint, eamque maxime paenitentiae spe- 
ae optimisoperibus irrogatur, in corde figunt, 
se curantes ne quid boni rursua praestent. Con- 
litentiae malorum levius incubant. Denique 
per eandem delinquunt, quam per eandem 
iunl. 



iod si Dei ac per hunc rationis quoque compo- 
ent, merita primo paenitentiae expenderent, 
lam eam ad argumentum perversae emendatio- 
berent ; modum denique paenitendi tempera- 
a et delinquendi tenerent, timentes Dominum 
[2] Sed ubi melus nullus, emendatio proinde 
ibi emendatio nulla, paenitentia 
lia caret fructu suo, cui eam Deus sevit, 
saluti. 



im Deus post tot ac tanta delicta humanae 
tis, a prnicipe generis Adam auspicata, post 
iatum hominem cum saeculi dote, post ejec- 
idiso mortique subjectum, cum rursus ad suant 
-diammaluravisset, jaminde in semetipso pae- 
i dedicavit, rescissa sententia irarum pristina- 
:>scere pactus operi et imagini suae. [4] Itaque 
im sibi congregavit, et multis bonitatis suae 
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ORIGINE DIVI«E DE LA PENITENCE 5 

employees pour un ingrat. [5] Ils se maudissent eux- 
memes d'avoir fait le bien, et c'est surtout cette forme 
de penitence, a propos des actesles plus louables, qu'ils 
impriment dans leur cteur : ils se souviennent soi- 
gneusement de ne plus faire le bien. Au contraire le 
regret d'avoir commis des fautes leur donne un souci 
bien moindre. En un mot, la penilence est plus aise- 
ment pour eux une occasion dagir mal que d'agir 
bien. 

II. Qua s'ils se conduisaient en gens qui possedent 
Dieu, et par suite la raison, ils commenceraient par 
apprecier le bienfait de la penilence, ils n'en tireraient 
pas pretexte a des amendements coupables; enfin, ils 
rendraient plus rares leurs repentirs en se gardant de 
pecher, retenus par la crainte du Seigneur. [2] Mais 
la oii il n'y a point de crainte, pas de reforme morale 
possible; el. la m'i il n'y a pas de reforme morale, la 
penitence est fatalement vaine, puisqu'elle ne porte 
pas le fruit pour lequel Dieu l'a semee, je veux dire 
le salut de 1'homme. 

[3] Car Dieu lui-meme, — apres tant de fautes si 
grandes commises par la temerite humaine et dont Adam, 
le premier de sa race, fut 1'initiateur; apres avoir con- 
damne 1'homme et tous les biens du siecle, apres 
1'avoir chasse du paradis et soumis a la mort, — 
Dieu se hata de revenir a sa misericorde et par 
la il conaacra la penitence en sa propre personne. II 
dechira la sentence portee dans sa colere anlerieure el 
s'engagea a pardonner a son teuvre et a son image. 
[4] Cest pourquoi il se forma un peuple qu'il combla 
des abondanles largesses de sa bonte ; malgre toutes 
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6 DE PAENITENTIA, II, 3 II, 9 

largitionibus fovit, ct ingratissimum totiens expertus 
semper hortatus est, et prophelando 
■ophetarum emisit ora ; mox gratiam 
in extremitatibus temporum per spiri- 
:rso orbi illuminaturus esset [cf. Hebr. 
, 20], praeire intinctionem paenitentiae 
per gratiam vocaret ad promissionem 
destinatam, per paenitentiae subsigna- 
lponeret. [5j Non tacet Joannes, « pae- 
« » dicens [Matth. iii, 2], jam enim 
appropinquabat, Dominus scilieet affe- 
Dei promissum. [6] Cui praemiuistrans 
:stinabal purgandis mentibus praeposi- 
id error vetus inquinasset, quidquid in 
jnorantia contaminasset, id paenitentia 
ns et foras abiciens mundam pectoris 
nturo Spiritui Sancto paret, quo se ille 
bonis libens inferat. [7] Horum bono- 
ulus, salus hominis, cnminum pristino- 
praemissa. Haec paenilentiae causa, 
igotium divinae misericordiae curans. 
oficit, Deo servit. 



ratio ejus, quam cognito Domino disci- 
irmam tenet, ne bonis unquam factis 
ii violenta aliqua manus iniciatur. [9] 
obationem bonorum ratam non habet, 
: quorum cum auctor et defensor sit, 
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RftGLE DE LA PENITENCE 7 

les experiences qu'il fit de son ingratitude, toujours il 
1'exhorta a la penitence ; il fit parler la bouche prophe- 
tique de tous lea prophetes ; bienlot il ppomit la grace 
dont, a la fin des temps, il devait illuminer 1'univers 
par son Esprit ; il ordonna que le bapteme de penitence 
vint d'abord, afin de marquer prealablement du signe 
de la penitence le groupe de ceux que sa gr&ce appe- 
laitalapromessefaitealaraced'Abraham.[5]C'estceque 
Jean ne cache pas, quand il dit : « Commencei de faire 
penitence » ; car deja allait venir pour les nations le 
salut que le Seigneur apportait selon la promesse de 
Dieu. [6] Et Jean, son precurseur, montrait la peni- 
tence destinee k purifier les ames, afin que toutes les 
souillures des erreurs anciennes, toutes les taches impri- 
mees dans le cosur humain par 1'ignorance, fussent 
balayees, grattees par la penitence et jetees dehors, 
Ainsi serait pr^pare bien net le satrctuaire du cceur 
pour TEsprit Saint qui devait y descendre et s'y ins- 
taller d'autant plus volontiers avec ses biens celestes. 
[7] Tous ces biens se resument en un : le salut de 
1'homme, une fois effaces les crimes passes. Voila le 
but de la penitence ; c'est elle qui administre les inte- 
rets de la divine misericorde, car ce qui profite a 
1'homme rend service a Dieu. 

[8] Ansurplus laregledelapenitence.quenousappre- 
nons une fois que nous connaissons Dieu, a uneforme 
determinee; car il ne faut pas que nous jetions, pour 
ainsi dire, une main violente sur ce que nous avons 
fait ou pense de bien. [9] Dieu ne sanctionne pas la 
reprobation des bonnes actions : elles sont a lui. Du 
momentqu'il enestlegarantet leprotecteur.il fautqu'il 
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DE PAENITENTIA, II, 10 III, 2 

e est proinde et acceptalor ; ai acceptator, etiam 
remunerator. [10] Viderit ergo ingratia hominam, si 
onis factis paenitentiam cogit. Videritet gratia, 
tio ejus ad benefaciendum incitamento est. Ter- 
lortalis utraque. [11} Quantulum enim compen- 
grato benefeceris? vel dispendii, si ingrato? 
factum Deum habet debitorem, sicuti et malum, 
Jex omnig remunerator esl causae. [12] At cum 
Deus justitiae, carissimae sibi, exigendae tuen- 
praesideat, et in ea omnem summam disciplina* 
nciat, dubitandum est, sicut in universis acti- 
tris, ita in paenitentiae quoque causa justitiam 
testandam esse ? quod quidem ita impleri licebit, 
atis solummodo adhibeatur. [13] Porro pecca- 
i malum factum dici non meretur, nec quisquam 
:ieiido delinquit. Quodsi non delinquit, cur pae- 
tm invadit detinquentium ? [14] Privatum cur 
5 officium bonitali suae imponit? Ita evenit, ut, 
quid ubi non oportet adhibetur, illic ubi opor- 



3uorum ergo paenitentia justa et debita videa- 
est, quae delicto depulanda sint, locus quidem 
ilat denotare, sed otiosum videri potest. [2] 
i enim cognito ultro spiritus a suo auctore res- 
emergit ad notitiam veritatis, et admissus ad 
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RfeGLE DE C* PEMITENCE S 

les agree, et b'iI les agree,qu'il les recompense. [10] Poii 
importeringratitude humaine, si elle forcea se repentir 
meme du bien qu'ona fait. Peu importe aussi la recon- 
naissance, ni le desir de se 1'acquerir est un aiguillon 
pour etre bienfaisant : ce sont la choses terreatreu, 
sujettes a la mort. [11] On gagne si peu a obliger 
une personne reconnatssante — et l'on perd si peu 
a obliger un mgratl La bonne aclion a Dieu pour 
debiteur comme aussi la mauvaise; car tout juge 
est le remunerateur en la cause. [12] Puisque Dieu 
est le juge qui veille a ce que la justice, qui lui est sl 
chere, soit tres exactement rendue et observee, et que 
c'est conforrmSment a elle qu'il regle lensemble de sa 
discipline, peut-on douter qu'en matiere de penitence, 
comme aussi bien dans tous nos actes, justice doive 
etre rendue a Dieu ? Ce devoir ne pourra etre rempli 
que . si nous n'appliquons la penitence qu'a nos 
fautes. [13] Or on ne peut appeler faute, qu'une 
mauvaise action; faire le bien n'est jamais une 
faute. Et s'il n'y a pas faute, pourquoi se jeter dans 
4a penitence, comme ceux qui ont peche? [14] Pour- 
quoi imposer a la bonle ce qui est 1'onice propre de 
la mechaneete? II arrive ainsi qu'un acte, accompli 
la ou 11 ne faut pas, est neglige la ou il faudrait l'ac- 
complir. 

III. Ce serait ici le lieu de determiner les actes dont 
il semble juste et obligatoire de se repentir, autrement 
dit de fixer ce qui doit etrc eonsidere comme peche. 
Mais la chose pourrait paraitre superilue. [2] Car le 
Seigneur unefois connu, d'elle-memel'ame surlaquelle 
son auteur a jete les yeux accede a la c 



^byGooglc 



10 »E P4ENITEHTIA, III, 3 — III, 7 

dominica praecepta ex ipsis statim eruditur id peccato 
deputandum a quo Deus arceat, quoniam, cum Deum 
grande quid bonum constet esse, utique bono nisi 
malum non displiceret, quod inter contraria sibi nulla 
amicitia est. 



[3] Perstringere tamen non pigebit, delictorum quae- 
dam esse carnalia, id est corporalia, quaedam vero spi- 
ritalia. Nam cum ex hac duplicis substantiae congre- 
gatione confeclus homo sit, non aliunde delinquit, 
quam unde constat. [4] Sed non eo inter se difFerunt, 
quod corpus et spiritus duo sunt (atquin eo magis 
paria sunt, quia duo unum efficiunt), ne quis pro 
diveraitate materiarum peccata eorum discernat, ut 
alterum altero levius aut gravius existimet. [5] Siqui- 
dem et caro et spiritus Dei res, alia manu ejus expressa, 
alia afflatu ejus consummata. Cum ergo ex pari ad 
Dominum pertineant, quodcunque eorum deliquerit, ex 
pari Dominutn offendit. [6] An tu discernas actus carnis 
el spiritus, quorum et in vita et in morte et in resurrec- 
tione tantum communionis atque consortii est, ut pari- 
ter tunc aut in vitam aut in judicium suscitentur, quia 
scilicet pariter aut deliquerint aut innocenler egerint? 
[7] Hoc eo praemiserimus, ut non minorem alteri quam 
ulrique parti, si quid deliquerit, paenitentiae necessita- 
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ESPfeCES DE PECHE 11 

la verite, et, initiee aux commandementa du Seigneur, 
elle apprend aussitot par eux que tout ce que Dieu 
defend est peche. Dieu Manl notoirement le bien iufini, 
au bien il n'y a naturellement que le mal qui puisse 
deplaire ; car les contraires ne peuvent aucunement 
s'accorder. 

[3] Toutefois on ne me saura pas mauvais gre de dire 
en passant que, parmi les pechea, il y en a de char- 
nels, c'est-a-dire qui sont 1'ouvrage du corps, et qu'il 
y en a de spirituels. L'homme, etant forme de 1'union 
de ces deux substances, ne peut pecher autrement que 
dans les elemenls dont- il se compose. [4] Mais de ce 
que le corps et 1'ame sont choses distinctes, il ne faut 
pas conclure que les peches different de valeur : ils 
sont d'autant plus egaux qu'a eux deux 1'ame et te 
corps ne constituent qu'un seul etre. Quon n'aille donc 
pas, en raison de la diversite des substances, faire des 
distinctions en supposant qu'un peche de telle categorie 
est plus leger ou plus grave qu'un peche de telle autre. 
[5] La chair et 1'ame sont egalement 1'oeuvre de Dieu; 
1'une a ele faconnee par sa main, Tautre creee par son 
souffle. 6gales devant le Seigneur, que 1'une ou 1'autre 
ait peche, cela offense 6galement le Seigneur. [6] Pour- 
rais-tu, toi-meme, discerner les actes de la chair de 
ceux de 1'esprit? Ils sont si etroitement unis et asso- 
cies dans la vie, dans la mort et dans la resurrection, 
qu'ils ressuscitent alors 6galement pour la vie ou 
pour le jugement, parce qu'ensemble, ou ils ont 
peche , ou ils ont vecu dans 1'innocence. [7] Ce preambule 
est destine a nous faire comprendre que la necessite 
de la penitence n'incombe pas moins, en cas de peche, 
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12 DE PAENITKNTIA, III, 8 — III, 12 

tem intellegamus impendere. Communis reatus ambo- 
communis et judex, Deus scilicet; communis 
paenitentiae medela. 



inde spiritalia el corporalia nominantur, quod 
omne aut agilur aut cogitatur : ul corporale 
in faclo est, quia factum, ut corpus, et videri 
]gi habet; spiritale vero, quod in animo est, 
itus neque videtur neque tenetur. [9] Perquod 
ir, non facti solum, verum et voluntatis delicta 
it paenilentia purganda esse. Neque enim, si 
tas humana de factis solum judicat, quia volun- 
bris par non est, idcirco crimina ejus etiam 
neglegamus. Deus in omnia sufficit. [10] Nihil 
etu ejus remotum unde omnino delinquitur, 
i ignorat, nec omittit quominus in judicium 
. Dissimulator et praevaricator perspicaciae 
est. [11] Quid? quod voluntas facti origo est ? 
enim, si qua casui aut necessitati aut ignoran- 
Jtantur, quibus exceplis jamnon nisi voluntate 
ur. [12] Gum ergo facti origo est, non tanto 
I poenam est, quanto principalis ad culpam, 
tunc quidem liberatur, cum aliqua difficultas 
tionem ejus intercipit. Ipsa enim sibi imputa- 
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ESPfiCES DE PECHft 13 

a uoe partie qu'aus deux qui constituent 1'ensemble. 
Commune leur est la faute, commun leur est le juge 
(c'est de Dieu que je parle), commun doit leur etre aussi 
leremedede la penitence. 

[8] Les peches sont appeles spirituels ou charnels, 
parce que tout peche se commet en acte ou en pensee. 
Est corporel ce qui se fait en acle, parce qu'un acte, 
tel un corps, est visible, palpable. Est spirituel ce qui 
est immanent a 1'ame, parce que ce qui est esprit 
echappe a la vue et au loucher. [9] D'ou il suit evi- 
demment qu'il faut eviter et qu'il faut purifier par la 
penitence non seulement les fautes d'acte, mais aussi 
les fautes de volonte. Car si notre nature bor- 
nee ne peut juger que des actes, etant incapable de 
pdnetrer dans le secret de la volonte, n'allons pas 
pour cela negliger ces fautes devant Dieu lui aussi. 
Dieu suffit ik tout. [10] Rien de ce qui est faute 
n'echappe k son regard. 11 n'ignore rien et il ne 
manque paa de reserver la faute pour le jUgement. II 
ne peut dissimuler ni trahir sa propre clairvoyance . 
[11] Au surplus, n'est-il pas vrai que la volonte est 
la source de 1'acte ? Admettons que certains actes 
soient imputables au hasard, a la necessite ou a 1'igno- 
rance : une fois ces exceptions admises, c'est toujours 
la volonte qui peche. [12] Etant a la source de 1'acte 
ne sera-t-elle pas chiitiee de preference, puisqu'elle 
est 1'agent principal de la faute? Elle n'est pas exo- 
neree, meme quand un obstacle quelconque empeche 
1'accomplissement dc 1'acte. Elle esl alors consideree 
elle-ro^me comme retponsable vis-a-vis d'elle-meme, 
et ne saurait etre escusee sur la mauvaise chance qui 
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14 DE PABNITENTIA, III, 13 — IV, 2 

tur, nec excusari poterit per illam perficiendi infelicita- 
tem, operata quod suura fuerat. 



jue Dominus quemadmodum se adjectio- 
perstruere demonatral, nisi et voluntatis 

delicta ? cum adulterum non eum solum 
omminus in alienum matrimonium cecidis- 
»tiam illum, qui aspectua concupiscentia 
it [cf. Matth. v, 27]. [14] Adeoquod pro- 
unistrare, satis periculose animus sibi 

et temere per voluntatem expungit effec- 
voluntatis cum vis tanta sit, ut non sola 
irans pro facto cedat, pro facto ergo plec- 
anissimum est dicere : « Volui, nec tamen 
n perficere debes, quia vis, aut nec velle, 
Scis. Sed ipse conscientiae tuae confessione 
[16] Nam si bonum concupisceres, perii- 
s ; porro sicut malum non perficis, nec con- 
ibueras. Quaqua te constitueris, crimine 

quia aut malum volueris, aut bonum non 



bus ergo delictis, seu carneseu spiritu, seu 
nluntale commissis, qui poenam per judi- 
vit, idem et veniam per paenitentiam spo- 
ns ad populum ; « Paenitere, et salvum 
ebch. xvui, 21]. » [2] Et iterura : « Vivo, 
aus, et paenitentiam maloquam mortem. » 
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LA PENITENCE ORDOKNEE PAR OIEU 15 

Fa empechee d'aller jusqu'au bout, puisquelle a fait 
ce qui dependait d'elle. 

[13] Enfin comment le Seigneur nous prouve-t-il 
qu'il veut etablir sur la Loi un nouvel edifice, sinon 
en interdisant les peches de la volonte mcme? II 
appelle adultere, non seulement celui qui a viol6 en 
acte 1'union d'autrui, mais ce!ui-la meme qui l'a pro- 
fanee par la convoitise de ses regards. [14] Tant il est 
vrai qu'i) est deja assez perilleux pour 1'ame de se 
representer une action qu'il lui est interdit d'accomplir, 
et audacieuz d'en realiser 1'effet en pensee. Puisque 
la force de la volonte est telle que meme sans 
atteindre la pleine realisation de ses desirs, elle tient 
lieu de 1'acte, elle sera donc chatiee comme un 
acte. [15] U est tout a fait vain de dire : « Je Fai voulu, 
mais je ne l'ai pas fait. » Tu dois consommer 1'acte, 
puisque tu le veux, ou bien ne point le vouloir, puisque 
tu ne le consommes pas. Mais tu prononces toi-m6me 
par 1'aveu de ta conscience. [16] Car si c'etait le bien 
que tu eusses desire, tu aurais ete avide de le realiser. 
Ainsi, de meme que tu ne fais pas le mal jusqu'au 
bout, tu ne devais pas non plus le desirer. De quelque 
cdte que tu te tournes, tu es lie a ta faute : ou tu as 
voulu le mal, ou tu n'as pas accompli le bien. 

IV. Or donc pour tous les peches, qu'ils soient com- 
mis par la chair ou par Fesprit, en acte ou en desir, 
Celui qui a decide que le chatiment viendrait par le 
jugement, a promis aussi que le pardon viendrait 
par la penitence, quand il a dit a son peuple : « Repens- 
toi, et je te sauverai. » [2] Et encore : « Je suis le Dieu 
vivant, ditleSeigneur, et j'aime mieus la penitenceque 
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16 DE PAENITENTIA, IV, 3 IV, 6 

[Ezbch. xxxiii, 11]. Ergo paenitentia vita est, curn 
praeponitur morli. Eam tu pcccator, mei similis (immo 
iinor, ego enim praestantiam in delictis meam 
;o), ita invade, ita ampiexare, ul naufragus ali- 
tabulae fidem. [3] Haec te peccatorum fluctibus 
m prolevabit et in portum divinae clementiae 
abit. Rape occasionem inopinatae felicitatis, ut 
nihil quondam penes Deum nisi stilla situlae et 
pulvis et vasculum figuli [cf. IsaIe, xl, 15 ; Oseb, 
; Jbrbmie, xix, 11], arbor exinde fias illa, « quae 
aquas seritur et in foliis perennat et tempore suo 
s agit » [Psaumes, i, 3], quae non ignem, non 
m videbit [cf. Matth. iii, 10]. [4] Paeniteal erro- 
«perta veritate, paeniteat amasse quae Deus non 
quando ne nos quidem. ipsi servulis nostris ea 
s offendimur non odisse permtllimus. Obsequii 
■atio in simiiitudine animorum constiluta est. 



De bono paenitentiae enumerando diflusa et pro 
agno eloquio committenda materia est. Nos rero 
ostris angusliis unum inculcamus, bonum atque 
um esse quod Deus praecipit. [6] Audaciam exis- 
de bono divini praecepti disputare. Noque enim 
lonum est idcirco auscultare debemus, sed quia 
praecepit. Ad exhibitionem obsequii prior est 
;aa divinae potestatis, prior est auctoritaa impe- 
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la mort. » Donc la penitence est vie, puisqu'elle est 
preferee a la mort. Jette-toi sur elle, toi pecheur 
qui me ressembles (mais qui es encore moins cou- 
pable que moi, car je reconnais ma superiorite dans 
le peche) ; embrasse-la comme le naufrage se saisit 
d'une planche de salut. [3] Elle te soutiendra au-des- 
sus des fiots de la prevarication ou tu enfoncais, et te 
portera jusqu'au port de la cl6men.ce divine. Saisis 
1'occasion d'une chance inesperee, afin que toi, qui 
netais jadis devant le Seigneur que la goutte d'eau 
d'un vase, la poussiere d'une aire, !a tasse du potier, 
tu deviennes cet arbre qui est plant.e le long des eaux, 
eternellement verdoyant, qui porte des fruits dans sa 
saison et qui ne verra ni le feu ni la hache. 
[4] Repena-toi de tes erreurs puisque tu as trouve la 
verite ; repens-toi d'avoir aime ce que Dieu n'aime 
pas, puisque nous-memes nous ne permettons pas a 
nos serviteurs de ne pas hair ce qui nous deplatt. La 
regle de la deference est dans la conformite des sen- 
timents. 

[5] L'enumeration des bienfaits de la penitence est 
une matiere qui s*etend fort loin et qui aurait besoin 
d'un long discours. Pour nous, qui devons nous bor- 
ner, nous n'insisterons que sur un seul point : ce que 
Dieu commande est bon, est excellent. [6] Je regarde , 
comme temeraire toute discussion sur la bonte' d'un i 
precepte divin. Ce nest pas parce qu'il est bon ! 
que nous devons y prgter 1'oreille, mais parce que 
Dieu l'a prescrit. Pour nous inciter a faire preuve ' 
d'obeissance, la majeste de la puissance divine et l'au- 
torite de celui qui ordonne sont plus decisives que 
Tbdtcllibn. — De paenitentia; ' 2 
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juam utilitas servientis. [7] fionum est paeni- 
i non? Quid revolvis ? Deus praecipit. At enim 
i praecipit tantum, sed etiam hortatur; invitat 
i : salute ; jurans etiam, « vivo ■>, dicens [Ezbch. 
II], cupit credi sibi. 



beatos nos,quorum causa Deusjurat! miser- 
si nec juranti Domino credimus I Quod igitur 
tantopere commendat, quod etiam hiimano 
ub dejeratione testatur, summa utique gravi- 
aggredi et custodire debemus, ut in assevera- 
ivinae gratiae permanentes, in fructu quoque 
emolumento proinde perseverare possimus. 



oc enim dico, paenitentiam, quae per Dei gra- 
tensa et indicta nobis in gratiam nos Domini 
, semel cognitam atque susceptam nunquam 

iteratione delicti reaignari oportere. [2] Jam 
nullum ignorantiae praetextum tibi patrocina- 
)d Domino agnito praeceptisque ejus admissis, 

paenitentia delictorum functus, rursus te in 
restituis. [3] Ita in quantum ignorantia segrega- 
intum contumaciae agglutinaris. Nam si idcirco 
misse paenituerat, quia Dominum coeperas 

cur, quod metus gratia gessisti, rescindere 
, nisi quia metuere desisti? [4] Neque enim 
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rintiret de celui qui obeit. [7] Est-ce un bien de se 
repentir ou non? Pourquoi 1'esaminer? Dieu l'or- 
donne, Et nonseulement il 1'ordonne, mais il y exliorte. 
11 nous invite par 1'espoir d'une r6compense, celle du 
salut ; quand il declare avec serment : « Je suis le Dieu 
vivant », il veut qu'on le croie. 

[8] Heureux que nous sommes : Dieu fait serment a 
cause de nous I Mais malheureux que noussommes, si 
nous ne croyons aux serments du Seigneur. Une reeom- 
mandation que Dieu fait si instamment, a laquelle il 
apporte (comme cela se passe parmi les hommes) 1'at 
testation d'un serment, doit Stre acceptee et observee 
avec un profond respect, afin que, demeurant con- 
stamment dans 1'assurance de la grace divine, nous 
puissions participer constamment aussi a son profit et 
a sa recompense. 

V. Car je pretends ceci, que la penitence qui a ete 
montree et annoncee par la grace de Dieu et qui nous 
retablit dans la grace du Seigneur, ne doit plus, une 
fois connue et entreprise, 6tre annulee apres cela par 
un retour au pecbe. [2] Tu ne peux plus desormais te 
couvrir d'aucun pretexte d'ignorance, si apres avoir 
connu le Seigneur el recu ses preceptes, apres avoir 
enfin fait penitence de tes fautes, tu retombes dans 
le peche. [3] Ainsi plus tu esdegagede 1'ignorance, plus 
tu demeures englue dans U revolte. Car si tu avais 
commence de te repentir de tes fautes parce que tu 
avais commence de craindre le Seigneur, pourquoi 
as-tu prefere interrompre ce que tu avais fait sous l'em- 
pire de la crainte, si ce n'est parce que tu as cesse de 
craindre? [4] Ce qui detruit la crainte, c'est la revolte, 
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a res quam contumacia subverl.it. Cum 
antes Dominum nulla exceptio tueatur a 
Deum in aperto constitutum etvel ex ipsis 
bonis comprehensibilem ignorari non licet, 
itum despici periculosum est? [5] Despicit 
oonorum ac malorum intellectum ab illo 
quod intellegit fugiendum quodque jam 
mib, intellectui suo, id est Dei dono, contu- 
it : respuit datorem, cum datum deterit ; 
cium, cum beneficum non honorat. [6] Que- 
ei potest placere, cujus munus sibi displi- 
Dominum non modo contumax, aed etiam 
jaret. 



um non leviter in Dominum peccat, qui, 
ejusdiabolo paenitentia renuntiasset et hoc 
lm Domino subjeciaset, rursus eundem 
i erigit et exultationem ejus seipsum facit, 
alus recuperata praeda sua adversus Domi- 
t. [8] Nonne (quod dicere quoque periculo- 
I ad aedificationem proferendum est) diabo- 
o praeponit? Comparationem enim videtur 
utrumque cognoverit, et judicato pronun- 
meliorem cujus se rursus esse maluerit. 
per delictorum paenitentiam instituerat 
isfacere, diabolo per aliam paenitentiae pae- 
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pas autre chose. Et si menie le fait d'ignorer le Sei- 
gneur ne cree pas d'excuse pour garantir du chatiment, 
vu qu'il n'est pas excusable d'ignorer un Dieu qui se 
revele ouvertement et qu'a eux seulsles biens celestes font 
deja connaltre, combien est-il perilleux de le mepriser 
une fois qu'on l'a connu ! [5] Or celui-la le meprise, 
qui, ayant obtenu de lui la connaissance du bien et du 
mal, revient a ce qu'il a compris qu'il devait fuir, a ce 
qu'il a fui deja, et fait injure a sa propre intelli- 
gence, c'est-a-dire au don de Dieu : il meprise le dona- 
teur en delaissant le don, il nie le bienfait en n'hono- 
rant pas le bienfaiteur. [6] Comment pourrait-il plaire 
a celui dont le present lui deplait? Ainsi il apparait a 
1'egard du Seigneur non seulement comme un revolte, 
mais aussi comme un ingrat. 

[7] Au surplus il ne peche pas mediocrement contre 
le Seigneur, celui qui, apres avoir renonce par la peni- 
tence au diable, rivat de Dieu, etapres 1'avoir, a ce titre, 
soumis au Seigneur, le releve encore une fois par sa 
rechute dans le mal, et lui cree en sa propre personne 
unsujet dejoie;ensorteque 1 esprit mauvaisse rejouisse 
contre le Seigneur d'avoir de nouveau recouvre sa 
proie. [8] Eet-ce que — chose redoutable meme a 
articuler, mais qu'il faut dire pour 1'edincation — 
est-ce que ce n'est la preferer le diable au Seigneur ? 
Ayant connu Tun et 1'autre, il semble avoir fait la 
comparaison, et apres deliberation, avoir declare 
meilleur celui a qui il prefere etre de nouveau. [9] Ainsi 
1'homme qui, en se repentant de ses fautes, avait 
commence a rendre satisfaction a Dieu, rendra satisfac- 
tion au diable en se repentant de son repentir, et il 
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sfaciet, eritque tanto magis perosus Deo 
o ejus acceptus. 



int quidam, satis Deumhabere, sicordeet 
siatur, licet actu minus liat ; itaque se 
t fide peccare, hoc est, salva castitate 
ioiare, salva pietate parenti venenum tem- 
iic ergo et ipsi salva venia in jjehennam 
dum salvo metu peccant. Primum exem- 
itatis; quia timent, delinquunt ; opinor, 
rent, si non timerent. [12] Igitur, qui 
(Teneum, nec revereatur omnino, si timor 
trocinium est. Sed ista ingenia de semine 
pullulare consuerunt, quorum individua 
micitia est, quorum paenitentia nunquam 



id ergo mediocritas nostra ad paeniten- 
pessendam et perpetuo continendam sug- 
esl, omnes quidem deditos Domino spec 
salutis in promerendo Deo petitores, sed 
'iciolis istis imminet, qui cum maxime 
lis sermonibus aures rigare, quique catuli 
:c recentis nec perfectis luminibus incerta 
icunt quidem pristinis se renuntiare, et 
assumunt, sed includere eam neglegunt. 
enim illos ad desiderandum ex pristinis 
lis desiderandi ; veiut poma cum jam ia 
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deviendra aussi odieux au Seigneur que cher au rival 
de Dieu. 

[10] Mais, disentquelques-uns, il suffit a Dieu qu'on 
1'honore avec le cceur et 1'esprit, raerae independamment 
des actes [ Voy. Notes] : on peche sans perdre la crainte 
ni la foi. — Autrement dit, on profane le mariage sana 
outrager la chaatete, on verse le poison a son pere en 
gardant la piete filiale 1 [1 1 ] Eh bien, de meme, ces gens- 
la seront precipites dans la gehenne sans perdre le par- 
don, puisqu'ils pechent sans perdre la crainte. Premier 
exemple de leurs extravagances ! ilspechentparce qu'ils 
craignent. Sans doute ne p6cheraient— ils pas, s'ils ne 
craignaient pas? [12] Alors que celui qui ne veut pas 
ofienser Dieu ne le respecte pas du tout, si la crainte 
autorise 1'offense. Mais ces idees-la germent ordinaire- 
ment de la semence des hypocrites qu'une amitie inse- 
parable lie au demon et dont la penitence n'est jamais 
fidele. 

VI. Tout ce que ma faible parole s'est efforcee de 
sugg£rer sur la necessile de faire penitence une fois et 
de lagarder ensuite inviolablement regarde tousceuxqui 
se sont donnes au Seigneur, puisque Lous souhaitent le 
salut en se ereanl des titres aux yeux de Dieu. Mais 
cela tombe surlout sur les jeunes novices qui com- 
mencent seulement k ouvrirleurs oreilles a la parole 
divine et qui, comme de tout jeunes animaux, rampent 
d'une allure hesitante sans que leursyeux soientencore 
bien ouverts. Ils disent bien qu'ils renoneent au passe 
et qu'ils entreprennent de faire penitence, mais ils 
negligent d'y npporterla conclusion. [2] Ge fait meme 
qu'ils renoncent a tout desir les sollicite a. desirer 
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__■ ___ ir itjdmem senesccre incipiunt, ex parte 
Uiuc ipsi gratiaesuae adulaatur. 



■aeterea cunctatlonis et terglversationis 
.iam vitium praesumptio intinctionia 
i enim indubitatae veniae delictorum 
s interim furantur, et commeatum sibi 
endi, quam eruditionem nondelinquendi. 
3 ineptum, paenitentiam non adimplere 
torum Bustinere ! Hoc est, prelium non 
ercem manum emittere. Hoc enim pre- 
niam addicere instituit ; hac paenitentiae 
redinjendam proponit impunitatem. [5] 
ditant prius nummum, quo paciscuntur, 
scalptus, neve rasus, ne adulter, etiam 
iimus paenitentiae probationem prius 
lobis mercedem, perennis scilicet vitae, 



feramus tantisper paenitentiae veritatem. 
emendatos liquebit, cum absolvimur. n 
sd cum pendente venia poena prospici- 
ic tiberari non meremur, ut possimus 
>eus commlnatur, non cum ignoscit. [7] 
vus, posteaquam libertate mutatus est, 
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quelque chose du passe : de meme que les fruii.s, lorsque 
la vieillesse commenee a les rendre aigrea et amera, 
veulent garder encore par quelque endroit leur eclat. 

[3] Toutes ces lenteurs, toutes ces tergiveraations 
coupables a 1'egard de ta penitence procedent d'une 
l^meraire confiance dans la vertu du bapteme. Certaina 
du pardon indubitable de leurs fautes, ils derobent, en 
attendant, le temps qui lcurreste, etsedonnent licence 
de p6cher, au lieu d'apprendre a ne pecher point. 
[4] Combien pourtant est-il d^raisonnable de ne 
pas accomplir la penitence et de continuer a espc- 
rer le pardon de ses fautes ; autrement dit, de ne 
pas montrer 1'argent et de tendre la main vers la mar- 
chandiae ! Ceat a ce prix en effet que Dieu a voulu 
mettre le pardon : il nous propose d'achetcr 1'impunite 
en donnant en echange la penitence. [5] Si les marchanda 
examinent d'abord les piecea qui repr£aentent le prix 
stipule, pour voir si eltes ne sont pas elimees, rogneea 
ou fausses, nons croyons que le Soigneur commencera 
par verifier la qualite de la penitence avant de nous 
accorder une recompense aussi magnifique que la vie 
eternelle. 

[6] « Mais ajournons proviaoirement laquestionde la 
sincerite de la penitence. II est evident, je suppose, que 
nous sommes corrigea au moment ou nous sommes 
absoua?»Point du tout : maisbien lorsque le pardon est 
suspendusur nos tetea etque noua avons encore devant 
nous la perspective du chatiment, lorsque nous ne 
meritons pas encore d'etre liberes pour pouvoir meri- 
ter de letre, lorsque Dieu menace, non lorsqu'il par- 
donne. [7] Quel est 1'eactave, qui une fois passe a la 
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et fugas sibi imputat? Quis miles, postquam 
ia est emissus, pro notis suis satagit ? [8] Pec- 
; veniam deflere so debet, quia tempus paeni- 
em est quod periculi et timoris. 



que ego renuo divinum beneficium, id est abo- 
lelictorum, inituris aquam omnimodo salvum 

ut eo pervenire contingat, elaborandum est. 
n tibi tam infidae paenilentiae viro, aspergi- 
m cujuslibet aquae commodabit? [10] Furto 
ggredi et praepositum hujus rei asseveratio- 
i circumduci facile est ; sed Deui thesauro suo 

nec sinit obrepere indignos. Quid denique ait ? 
iccultum, quod non revelabitur. » [Luc, vm, 
ntascunque tenebras factis tuis superstruxeris, 
nen est [I Jean, i, 5j. [11] Quidam autem 
tntur, quasi Deus necesse habeat praestare 
Jignis quod spopondit, et liboralitatem ejus 
jrvitutem. [12] Quodsi necessitate nobis sym- 
lorlis indulget, ergo invitus facit. Quis enim 
permansurum id quod tribuerit invitus ? 
i enim multi postea excidunt? non a mullis 
ludaufertur? Etentmsuntscilicet qui obrepunt, 
tentiae fidem aggressi super arenas domum rui- 
liocant [cf. Matth. vii, 26]. 
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condition d'homme libre, ae reproche ses larcins et ses 
fuitcs ? Quel est !o soldat qui, une fois son conge 
obtenu, se tracasse des fletrissures recues? [8] Le 
pecheur doit pleurer sur lui-meme avantle jourdu par- 
don, parce que le temps de la penitence est aussi le 
temps dn peril et de la crainte. 

[9] Je ne nie point que le bienfait divin, c'est-a-dire 
1'effacemeuf des peches, ne subsiste integralement pour 
ceux qui vont entrer dans l'eau du bapteme : mais il 
faut souffrir pour avoir le bonheur d'en arriver la. Qui 
donc oserait en effet, & toi dont la penitence est si peu 
sflre, te conceder 1'asperaion d'une seule goutte de n'im- 
porte quelle eau ? [10] A dire vrai, il fest facile de t'en 
approcher en fraude, et de circonvenir par tes affirma- 
tions ceiui qui est prepose a ce rite. Mais Dieu veille 
a son propre tresor et il ne permet pas que les indignes 
s'v glissent furtivemenl. Que dit-il enfin ? « II n'est 
rien de cache qui ne doive etre revele un jour. » De 
quelques tenebres que tu aies enveloppe les actiona, 
Dieu est lumiere. [11] Certains estiment que Dieu est 
forc6 d'accorder meme aux indignes quelque chose de 
ce qu'il a promis : ila tranaforment sa generosite en ser- 
vitude. [12] Si c'est de forcequ'il nous accorde le sym- 
bole de mort [voy. Notes], il le fait donc malgre lui. 
Car qui permet qu'un present donne i contre-cceur sub- 
aiate ? — [13] Mais n'y a-t-il pas bien des gena qu 1 
tombent apres 1'avoir rqcu ? un grand nombre ne se 
voient-ils paa depouilles de ce bienfait ? — Justement, 
Ce sont eux qui s'en sont approches furlivement et qui, 
faisant violence a la foi de la penitence, construisent 
sur le sable une maison destineea la ruine. 
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[14] Nemo ergo sibi adulelur, quia inter auditorum 
tutatur, quasi eo etiam nunc sibi delinquere 
inum aimul cognoveria, timeaa; aimul ins- 
erearis. [15] Ceterum quid te cognovisse 
m iisdem incubaa quibus retro ignarus? 
te a perfecto servo Dei separat? An alius 
Christua, alius audienlibus? 



i spes alia vel merces, alia formido judi- 
cessitas paenitentiae ? Lavacrum illud obsi- 
dei, quae tides a paenitentiae fide incipitur 
datur. [17] Non ideo abluimur, ut delin- 
amus, sed quia desiimus, jam corde loti 
;c enim prima audientis intinctio est, 
er. Exinde, quoad Dominum senseris, fides 
ientia semel paenitentiam amplexata. 



rum si ab aquis peccare desistimus, neces- 
iponte, innocentiam induimus. Quis ergo in 
aecellens : cui non licet, an cui displicet 
qui jubetur, an qui delectatur a crimine 
] Rrgo nec a furto manus avertamus, nisi 
i duritia repuguet, nec oculos a stupri con- 
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[14] Que nul donc ne se flatte, aous pretexte 
qu'il est compte parmi les ecoutants encore novices, 
qu'il lui soit encore permisde pecher. Des qu'on connatt 
le Seigneur, il faut le craindre ; des quil s'eat monlre, 
il faut le reverer. [15J Autrement aquoi bon le connaitre, 
si tu commets les mcmes fautes que dans ton ignorance 
de jadis ? Qu'est-ce qui te distingue d'un complet servi- 
teur de Dieu ? II y a-t-il un Ghrist pour les baptises, 
unautreChrist pour les ecoutants ? [16] Leur espoir est- 
il different, differente leur recompense, differente leur 
crainte du jugement, differente l'obligalion qui leur 
incombe de faire penitence? Ce bain dubapteme est le 
sceau de la foi : mais cette foi prend son point de 
depart et se recommande de lasincerite dela penitence. 
[17] Nous ne sommes pas plonges dans l'eau pourmettre 
fin a noa peches ; maia, parce que nous y avons mis fin, 
deja nous sommes moralement laves. Le premier bap- 
teme de )'ecoutant, c'est une crainte parfaite; puis, 
jusqu'au moment de sentir le Seigneur, une foi saine, 
une conscience qui a une fois pour toules embrasae la 
penitence. 

[18] Au surplus, si nous cessons de pecher seulement 
a partir de I'eau baplismale, c'eat par necessil6, et non 
de notre gr6 propre que nous nous revetons d'innocence. 
Or qui des deux a le plus de merite a efre bon, 
celui a qui il n'est pas permis d'etre mechant, ou oelui 
qui ne veut pas letre ?celui a qui l'on commande de 
s'abstenir de crimes, ou celui qui trouve dans cette 
abstention une joie ? [19] Eh bien I ne detournona plus 
nos mains du larcln, a moins que la solidite des portes 
ne nous arrete ; ne defendons pas a noa yeux de con- 



^byGooglc 



DE PAENITENTIA, VI, 20 — VII, 1 

refrenemua, nisi a custodibus corporum 
nemo Domino deditus delinquere desinet, 
>ne alligatus. [20] Quodsi qui ita senserit, 
itinctus magia conlristetur quod peccare 
m laetetur quod evaserit. (taque audientes 
tionem, non praesumere oportet. [21] Qui 
honorat ; qui praesumit, superbit. In illo 
in isto petulantia apparet ; ille aatagit. hic 
■mereri cupil, athic utdebitum sibirepro- 
sumit, hic invadit. 



b digniorem, nisi emendatiorem ? 
latiorem, nisi timidiorem, et idcirco vera 
unctum? Timuit enim adhuc delinquere, 
iretur accipere. [33] At ille praesumptor, 
sromitteret, securui scilicet, timere non 
nec paenitentiam implevit, quia instru- 
entiae, id est metu, caruit. [24] Praesump- 
ldiae portio est : inflat petitorem, despi- 

Itaque decipit nonnunquam. Ante enim 
tur repromittit, quo semper is, qui eat 

offenditur. 



sque, Christe domine, de paenitentiae dis- 
; tuis dicere vel audire contingat, quousque 
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voiter la clebanohe, a moins que noui ne noyoii» ecarlei 
par oeux qui gardent lea corpa deiir&t, a'il eal vrai 
qu'auoun cte ceuxqui ae donnenl a l>ieu ne doive ceaaer 
de pecher qu'uutant cju'ileat lieparle baplthne, [20] L'n 
homme qui penae ainai, je ne aaia ai, une fois baptiae, 
aon depit n'eat paa plua grand de ceaaer de pecher que 
aa joie n'eat grande d'6chapper au peche, Lea ecoutanti 
doivent donc aouhaiter le bapleme, et non paa 1'eacomp- 
ter a 1'avance, [31] Celui qui aouhaite, honore ; oelui 
<]ui escompte, a'enorgueillii, Dans l'uu, c'eat le reapeot 
que l'on voit ; etana 1'autre, o'eat fetiVonterie. L'un ae 
donne du mal, 1'autre ae laiaae aller. Ce que l'un veut 
meriter, 1'autre ae le promet comme une chose due, L*un 
prend, 1'uutre s'empare aveo violence. [22] Lequel 
considerea-tu oomme le plus digne, ainon le mieux cor- 
rige?et lequelestlemieux corrige, sinonleplus timore et 
qui, par cela meme, a fail verilablemenl penitence ? 11 a 
craint en eflet de pricher encore, de peur de ne point 
meriter de recevoir. [23] Mais le presomptueux, ae 
promeltant tout a 1'avanoe, et des loraen aecunte, n'a 
pu connattre lacrainte : il ne «'estdoncpas auquitlede 
la peuitence, faute de ee qui est 1'inalrument de la 
penitenoe, je veux dire de 1« crninte. \~-i\ I.u presomp- 
tion eat une dea formes de 1'impudence ; elle enhardit 
celui qui demande, elle meprise celui qui donne. Auaai 
ne va-t-elle pas auna d6sappointements. Car avant 
meme que le don aoit aoquii, elle oompte deaaus, oe qui 
ne mancjue jamais d'offenaer celui qui doit 1'accor- 
der. 

VII, Puiaient, 6 Seigneur Christ, tea aerviteura n'en 
ilire et n'en entendre sur la diaoipline de la penilenoe 
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elinquere non oportet audientibus ; vel nihil 
paenilentia noverint, nihil ejus requirant. [2] 
cundae, immo jam ultimae spei subtexere men- 
ne retraclantes de residuo auxilio paenitendi, 
adhuc delinquendi demonstrare videamur. [3] 
t aliquis ita interpretetur, quasi eo sibi etiam 
teat ad delinquendum, quia patet ad paeniten- 
; redundantia clementiae caelestis libidinem 
imanae temeritatis. 



mo idcirco deterior sit, quia Deua meliorest, 
delinquendo, quotiens ignoscitur. Ceterum 
tique evadenti habebit, cum oifendendi non 
Evasimus semel ; hactenus periculosis nosme- 
feramus, etsi iterum evasuri videmur?[5] Ple- 
tufragio Itberatt exinde repudium et navi et 
:unt, et Dei beneficium, salutem suam scilicet, 
i periculi honorant. Laudo timorem, diligo 
Jiam ; nolunt iterum divinae misericordiae 
ie : formidant videri inculcare, quod consecuti 
ona certe sollicitudine iterum expertri vitant 
iiel didicerunt timere. [6] Ita modus l.emerita- 
io est timoris. Timor autem hominis Dei honor 



d enim pervicactsstmus hostis ille nunquam 
suae otium facit. Atquin tunc maxime saevit, 
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que juste asses pour connaftre le devoir qui incombe 
aux ecoutants de ne point pecher : ou bien qu'ils 
ne sachenl rien de la penitence, qu'ils n'en attendent 
rien 1 [2] J'ai quelque repugnance a f;iire ensuite men- 
tion du second, du dernier espoir. Je crains, en trai- 
tant de la ressource qui reste encore au repentir, de 
sembler ouvrir une nouvelle carriere au peche. [3] A 
Dieu ne plaise que personne interprete mes paroles 
comme si la faculte quil a de se repentir lui donnait 
aussi licence de pecher ; a Dieu ne plaise que la sura 
bondance de la clemence celeste dechaine la temerite 
humaine I [4] Que personne ne s'avise d'etre plus per- 
vers, parce que Dieu esl plus clement, en pechant 
autantde fois que le pardon est de fois accorde. D'ail- 
leurs, 1'immunite aura une fin, si 1'offense n'en a 
point. Nous avons echappe une fois : n'est-ce pas 
nous etre assez exposes au peril, meme si nous cro- 
yons pouvoir y echapper encore ? [5] DWdinaire, 
ceux qui se sont sauves d'un naufrage renoncent aux 
navires et a la mer et honorent le bienfait de Dieu, je 
veux dire leur salut, en se souvenant du danger. Jeloue 
leur crainte,j'aime leur reserve. Ils ne veulent pasetre 
une seconde fois a charge a la misericorde divine. Ils 
redoutent de parattre faire ii de la grace obtenue. Par 
un souci louable assurement, ils evitent de courir une 
seconde fois le peril qu'ils ont appris a redouter. [6] 
Ainsi mettre un frein a sa lemerite, c'est attester sa 
crainte. Mais la crainte chez 1'homme est un hommage 
pour Dieu. 

[7] En effet notre ennemi irreconciliable ne fait 
jomaia treve a sa malice. Et c'est quand il sont 1'homme 

Tihtollihm. — De ptenitentU. B 
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n plene aentit liberatum ; tunc plurimum 
lum extinguitur. [8] Doleat et ingemiscat 
/enia peccatorum permissa, tot in homine 
diruta, tot titulos damnationis retro suae 
:, quod ipsum et angelos ejus Christi ger- 
ator judicaturus est. [9] Itaque observat, 
>sidet, si qua possit aut oculos concupi- 
li ferire, aut aoimum illecebris saeculari- 
aut fidem terrenae potestatis formidine 
a via certa perversis traditionibus detor- 
*candalis, non tentationibus deficit. [10] 
venena ejus providens Deus, clausa licet 
janua et intinctionis sera obstructa, ali- 
permisit patere. Collocavit in vestibulo 
secundam, quae pulsantibus patefaciat ; 
sl, quia jam secundo ; sed amplius nun- 
proxime frustra. [11] Non enim et hoc 
st? Habes quod jam non merebaris; ami- 
jod acceperas. Si tibi indulgentia Domin 1 
ade restituas quod amiseras, iterato bene- 
ito, nedum ampliato. [12] Majus est enim 
ira dare, quoniam miserius est perdidisse 
i non accepisse. Verum aon statim succi- 
>ruendus est animus desperatione, si secun- 
aitentiae debitor fuerit. [13] Pigeat sane 



^byGooglc 



LA PENITENCE ET-LA RECHUTE 35 

plemement libere qu'il sevit le plus fort ; c'est lorBqu'on 
1'eteint qu'il s'enflamme davantage. [8] U faut bien 
quil s'afflige et qu'il gemisse quand, par le pardon des 
peches, il voit tant dVfiuvres de mort detruites chez 
1'homme, tant de chefs effaces d'une condamnation qui 
etaitcommesonbienpropre. Hs'afiligea lapenseeque ce 
pecheur, devenu le serviteur du Christ, le jugera, lui et 
aes anges. [9] Aussi il 1'epie, il 1'atlaque, il 1'assiege, 
cherchant le moyeo de frapper ses regards par la con- 
cupiscence charnelle, de prendre son ame dans les filets 
des delices mondaines, de renverser sa foi par la crainte 
des pouvoirs terrestres, ou de 1« detourner de la droite 
voiepardesdoctrinesdemensonge:9candales,tentations, 
iln'est rienqu'ilne mette en ceuvre. [10] Prevoyant ces 
sortileges empoisonnes, Dieu a permis, qu'une fois fer- 
mee la porte du pardon, une fois tire le verrou du bap- 
teme, il yefit encoreun refuge d'ouvert [voir Noles]. II 
a place dans Ie vestibule une seconde penitence, pour 
qu'elle ouvre a ceux qui frapperaient : mais une fois aeu- 
lement, puisquec'est deja la seconde fois, et jamais plus 
desormais, puisque le pardon precedent est demeure 
inutile. [11] N'est-ce pas assez d'une fois? Tu obtiens 
ce que tu ne meritais plus, car tu as laisse perdre ce que 
tu avais recu. Si 1'indulgence du Seigneur te donne le 
moyende recuperer ce que tu as perdu, sois reconnais- 
sant d'unbienfait qu'ilrenouvelle ou plut6tqu'ilampli- 
fie. [12] Car rendre, c'est plus que donner, puisqu'il est 
plus facheux de perdre que de n'avoir rien recu du tout, 
Cependant il ne faut paa laisser le desespoir abattre, 
ecraser l'ame, quand onse trouveoblige aune seconde 
penitcnce. [13] Qu'il en coute de p6cher de i 
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;d rursus paenitere non pigeat ; pigeat 
sediterum liberari neminem pudeat : 

is iteranda medicina est. [14] Gratus 

titeris, si, quod tibi Dominus offert, 
Offendisti, sed reconcitiari adhuc 

latisfacias, et quidem volentem. 



bitas, evolve quae Spiritus ecclesiis 
ilecttonem Ephesiia imputat, stuprum 

esum Thyatirenis exprobrat, Sardos 
lerutn incusat, Pergamenos docentes 
dit, Laodicenos fidentes divitiis objur- 
ines ad paenitentiam commonet, sub 
quidem [cf. Apocal. n-inl. [2] Non 
em non paenitenti, si non ignosceret 
lm, si non et alibi hanc clementiae 

demonstrasset. Nonne ait : « Qui 
t, et qui aversatus fuerit, converte- 
m, 4]. [3] Ule est scilicet, ille est qui 
tavult quam sacrificia. » [Osee, vi, 6; 
.aetantur caeli et qui illic angeli pae- 
cf. Luc, xv, 7; 10]. Heus tu, pecca- 
is : vides, ubi de tuo reditu gaudea- 
i similitudinum dominicarum argu 
it ? Quod mulier drachmam perdidit 
terit et amicas ad gaudium invitat, 
sccatoris examplum est ? [5] Errat et 
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maisnon de faire denouveau penitence ; qu'il en coute 
de courir encore le danger, mais que personne nait 
honte d'en etre encore delivre. Une rechute veut qu'on 
renouvelle le remede. [14] Tu seraa agreable au Sei- 
gneur, eu ne refusant pas ce qu'il foffre. Tu l'as offense, 
mais tu peux encore te reconcilier avec lui. Tu sais 
envers qui ('acquitter et qu'il ne s'y refuse point. 

VIII. Si tu en doutes, lis ce que 1'Esprit dit aux 
Egliaes. II reproche aux Ephesiens dabandonner la 
charite ; a ceux de Thyatire, de forniquer et de 
manger les viandes consacrees aux idoles; a 1'Eglise 
de Sardes, de n'avoir que des ceuvres imparfaites. 
U blame les gens de Pergame d'enseigner de fausses 
doclrines. II gourmande ceux de Laodicee parce 
qu'ils mettent leur confiance dans les richeases : et 
cependant, tous, il les invite a se repentir, non sans 
menaces, a dire vrai. [2] Evidemment, il ne menacerait 
pas en cas de non-penitence, s'il ne devait leur pardon- 
ner en cas de p^nitence. On en pourrait douter, s'il 
n'avait demontr£ ailleurs encore la surabondance de sa 
clemence. Ne dit-il pas : « Celui qui eat tombe se rele- 
vera, celui qui se sera detourne de moi me reviendra » ? 
[3] Cest lui, oui, c'est lui qui « prefere la misericorde 
aux sacrifices ». Les cieux, et les angea qui y habitent, 
ae rejouissent de la penitence de 1'homrae. Allons 
pecheur, courage,tu vois oii 1'onse felicitedeton retour. 
[4] Quel sens a pour rious 1'histoire incluse en ces para- 
boles du Seigneur? Une femme perd une drachme, elle 
la cherche, elle la retrouve, elle invite ses amies a s'en 
rejouir : n'esl-ce pas la 1'image du pecheur rendu a la 
grace ? [5] Une petite brebis appartenant a un paateur 
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una oastoris ovicula; sed grex una carior non erat; 
[uiritur, una pro omnibus desideratur, et 
litur, et umeria pastoris ipsius refertur ; 
n errando laboraverat [cf. Luc, xv, 4 et 

etiam mitissimum patrem non tacebo, 
i filium revocat, et post iuopiam paeniten- 
suscipit, immolat vitulum praeopimum, 
dium suum exornat [Luc, xv, ti et suiv.]. 

filium enim invenerat quem amiserat, 
lserat quem lucri fecerat [cf. Luc, sv, 32]. 
is intellegendus pater? Deus scilicet ; tam 

tam pius nemo. [8] Is ergo te, filium . 
ceptum ab eoprodegeris, etsi nudus redie- 

quia redisti, magisque de regressu tuo 
rius sobrietate laetabitur ; sed si paeniteat 
famem tuam cum saturitate mercennario- 
*um compares, si porcos immundum relin- 
i patrem repetas vel ofiensum, « deliqui », 
,er, nec dignus ego sum jam vocari tuus » 
. [9] Tantum relevat confessio delictorum 
simulatio exaggerat. Confessio enim salis- 
siliuvn est, dissimulatio contumaciae. 



, igitur paenitentiae secundae et unius, 
to negotium est, tanto operosior probatio, 
conscientia praeferalur, sed aliquo etiam 
tretur. [2] Is actus, qui magis Graeco voca- 
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s'egare : le troupeau entier ne lui etait pas plus cher 
que cette seule brebis ; c'est elle seule qu'il cherche, 
elle seule qu'il veut a l'egal de toutes les autres. 11 la 
trouve enfin, il la rapporte sur ses propres 6paules : 
car elle s'etait bien fatiguec a errer ainsi. 

[6] Je veux citer aussi ce pere si tendre qui rappelle 
son fils prodigue et qui le voyant denue de tout, mais 
repentant, 1'accueille avec joie, immole le veau gras, 
celebre sa joie par un festin. [7] Pourquoi pas? U avait 
retrouve ce fils qu'il avait perdu et il 1'avait senii 
plus cher, a le regagner ainsi. — Que devons-nous 
comprendre que figure ce pere ? Dieu eVidemment. 
Personne n'est pere comme lui, ni tendre comme lui. 
[8] Tu es son fils : meme s'il t'arrive de dissiper ce que 
tu as recu de lui, meme si tu reviens nu, il te recevra, 
puisque tu reviens, et il se rejouira plus de ton retour 
que de toute la sagesse de son autre fils ; mais a condi- 
tion que tu te repentes du iond de 1'ame, que tu com- 
pares ta faim avec 1'abondance dont jouissent les servi- 
teurs de ton pere, que tu abandonnes le troupeau des 
porcs immondes, et que tu aitles trouver ton pere, 
si irrite soit-il, en lui disant : « Mon pere, j'ai 
peche et je ne suis plua digne d'etre appele votre fils. » 
[9] Avouer les fautes commises allege autant que de Ies 
dissimuler appesantit. CarTaveu estle parti de lasatis- 
faction; la dissimulation, celui de la revolte. 

IX. Autant 1'obligation de cette seconde et derniere 
penitence est etroite, autant la preuve en doit etre 
laborieuse. 11 ne suftit pas de la realiser uniquement 
dans la conscience, il faut encore qu'un acte la mani- 
feste. [2' Cet acte, c'est, pour employer un mot grec 
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rimitur et frequentatur, lEojMWpitfv; est, qua 
Domino nostrum confitemur, non quidem ut 
?d quatenus satisfactio confessione disponitur, 
ne paeniteutia nascitur, paenitentia Deus miti- 



[Ue exomologesis prosternendi et humililicandi 
iisciplina est, conversationem injungens mise- 

illicem. [4] De ipso quoque habitu atque victu 
acco et cineri incubare, corpus sordibus obscu- 
mum maeroribus deicere, ilta quae peccavit 
ctatione mutare ; ceterum pastum et potum 
se, non ventris scilicet, sed animae causa ; 
le vero jejuniispreces alere, ingemiscere, lacri- 

mugire dies noctesque ad Dominum Deum 
resbyteris advolvi, et caris Dei adgeniculari, 

fratribus legaliones deprecationis suae injun- 
Haec omnia exomologesis, ut paenitentiam 
let, ul de periculi timore Dominum honoret, ut 
torem ipsa pronuntians pro Dei indignatione 
, et temporati affliclione aeterna suppticia, non 
ustretur, sed expungat. [6] Cum igitur provol- 
inem, magls retevat; cum squalidum facit, 
undatum reddit : cum accusat, excusat ; cum 
tat, absolvit. In quantum non peperceris tibi, 
n tibi Deus, crede, parcet. 
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plus expressif et communement usite, 1'exomologese, 
par laquelle nous confessons au Seigneur notre peche : 
non qu'il 1'ignore, mais par 1'aveu il recoit une satis- 
faction, dans 1'aveu apparait le sentiment de peni- 
tence, par la p6nitence Dieu est apaise. 

[3] L'exomologese est donc a la discipline qui prescrit 
al'hommedese prosterneret des'humilieren s'imposant 
un regime de nature a attirer sur lui la miseVicorde. 
[4] En ce qui concerne la mise et la nourriture, eile 
veut qu'on couche sous le sac et la cendre, qu'on s'en- 
veloppe le corps de sombres haillons, qu'on abandonne 
son ame a la tristesse, qu'on corrige par de rudes trai- 
tements les fautes passeea ; elle ne connait d'autre part 
qu'un boire et qu'un manger tout simples, tel que le 
demande le bien de l'amc et non le plaisir du ventre. 
Le penitent alimente d'ordinaire les prieres par les 
jeunes, il g6mit, il pleure, il mugit jour et nuit vers le 
Seigneurson Dieu, il se roule aux pieds des pretres, il 
s'agenouille devant ceux qui sont chers a Dieu, il 
charge tous les freres d'etre ses intercesseurs pour 
obtenir son pardon. [£>]Tout cela, 1'exomologese le fait 
pour donner du credit a la penitence, pour honorer le 
Seigueur par la crainte du peril, pour exercer le mini- 
stere de 1'indignation divine en prononcant ellc-meme 
contre le p^cheur, pour frustrer, disons mieux, pour 
acquitter, par une souffrance temporaire, les sup- 
plices eternels. [6] Cest en prosternant 1'homme 
a terre qu'elle le releve; en le rendant sordide, elle le 
lave ; en 1'accusant, elle 1'excuse ; en le condamnant, 
elle 1'absout. Moins vous vous serez epargnes vous- 
meme, plus Dieu, croye/.-le bien.vous 6pargnera. 
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i hocopus, utpublicationemaui,aut 
in diem differre praesumo, pudoris 
m salutis ; velut ilii, qui in parti- 

corporis contracta vexatione con- 
i vitant, et ita cum erubeacentia sua 
randum scilicet pudori Domino 
aaluti prodactae reformari. Ne tu 
id delinquendum expandens fron- 
m vero subducens. [3] Ego rubori 
n plus de detrimento ejus acquiro, 
quodammodo exhorlatur « Ne me 
iro te mihi melius est perire »- [4] 
us tunc, si forte, onerosum est, 
ros in risiloquio consistit, ubi de 
itlollitur, ubi prostrato superscen- 
■ fratres atque conservos, ubi com- 
;audium, dolor, passio (quia com- 
immuni domino et patre), quid tu 
e opinaris? [5] Quid conaortes 
ilausores fugis? Non potest corpus 
ixatione laetum agere [cf. / Cor, 
universum et ad remedium colla- 

In uno et altero ecclesia est, eccle- 
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X. Et pourtant, je presume que la plupart se derobent 
a ce devoir ou le different de jour en jour, parce qu'ils 
redoutent de s'afficher en public. Us out plus de souci 
de la houte que de leur salut; comme ces gens qui, 
ayant contracte quelque maladie aux parties les p!us 
secretes de leurs corps, cachent leur elat aux mede- 
cins et meurent ainsi avec leur pudeur. [2] Sans doute 
la honte ne peut se resigner a satisfaire le Seigneur 
irrite, a rentrer en possession du salut gaspille ? Mais, 
dis-donc, toi, le pudibond, quand il s'agissait de pecher 
lu gardais le front haut, tu le baisses quand it 
s'agit d'apaiser Dieu. [3] Pour moi, je n'accorde;aucune 
place a la honte, quand il m'est avantageux de la 
mepriser, quand elle-meme y exhorte 1'homme en 
quelque sorte en lui disant : « N'aie de moi aucun 
souci : mieux vaut queje perisse pour toi [voy. Notes]. » 
[4] Gertes, la oii le peril qu'elle court est penible ou 
jamais, c'est quand il est le fait de gens qui vous insul- 
teront avec des propos moqueurs, la ou l'un s'eleve par 
la ruine de 1'autre, el ou l'on monte en se servant 
comme marchepied de celui qui git a terre. Mais 
vivant parmi tes frferes, serviteurs du meme maitre, 
et pour qui tout est en commun, 1'esperance, la crainte 
la joie, la peine, la soulfrance (puisqu'ils n'ont qu'une 
meme ame venue du meme Seigneur et du meme pere), 
pourquoi les crois-tu differents de toi? [5] Pourquoi 
fuis-tu ceux qui participent a ta chute, comme s'ils 
devaient y applaudir ? Le corps ne peut se rejouir 
du mal qui arrive a l'un de ses membres : il 
faut bien qu'il s'afflige tout entieret qu'il travaille tout 
entier a le gue>ir. [6] La ou il y a un ou deux fideles, 
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i Christua. Ergo cum te ad frat.ru m genua pro- 
m contrectas, ChriBtum exoras. Aeque 
- te lacrimas agunt, Christus patitur, 
a deprecatur. Facile impetratur semper, 
iulat. 



aueemoUimentum verecundiaeoecultatio 
url Videlicet si quid humanae notitiae 

proinde et Deum celabimus? [8] Adeone 
minum et Dei consctentia comparantur ? 
damnatum latere quam palam absolvi? 
ic ad exomologesin pervenirel [9] Maio 

pervenitur; sed ubi paenitendum est, 
m, quia factum est salutare. Miserum 
mterio exuri et pulveris alicujus morda- 
. tamen quae per insuavitatem medentur, 
o curationis oftensam sui excusant et 
ijuriam superventurae utilitatis gratia 



praeter pudorem, quempotiorem putant, 
loda corporis reformident, quod illotos, 
tos, quod extra laetitiam oportet dever- 
udine sacci et horrore cineris et oris de 
Le? [2] Num ergo in coccino et Tyrio pro 
care nos condecet? Cedo acum crinibus 
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la est 1'Eglise : mais 1'Eglise c'est le Christ. Donc, 
lorsque tu tends les mains vers les genoux de tes freres, 
c'est le Christ que tu touches, c'est le Christ que tu 
implores. Et quand, de leur c6le, tes freres versent des 
larmes sur toi, c'est te Christ qui souffre, c'est le Christ 
qui supplie son Pere. Ce qu'un fils demande est vite 
BcconM. 

[7] Vraiment,c'estunbelavantagequeseprometleres- 
pecthumain, entenant ses fautes cacbeestCeque nous 
aurons soustraitala connaissance des hommes, lecache- 
rons-nous a Dieu? [8] Peut-on mettre en balance 1'opi- 
nion des hommes et le jugement de Dieu? Vaut-il 
mieui etre condamne en secret que d'etre absous au 
grand jour? — Mais quelle triste chose que d'en arri- 
ver ainsi a Texomologese I — [9] Sans doute, mais la souf- 
francemenealagu£rison;d , ailleursquandils'agitdefaire 
penitence il ne faut plus parler de souffranee, parce que 
1'acte estsalutaire, II est facheux d'etre ampute, d'$tre 
brule par le cautere, detre torture" par 1'acidite corro- 
sive de certaines poudres ; et cependant les incommo- 
dites qu'infligent ces remedes trouvent leur justincation 
dans les services quils rendent, et font accepter le mal 
preaent par la perspective du bieufait a venir. 

XI. Qu'est-ce, si, en dehors de la honte qui est leur 
principal souci, ils redoutent aussi la mortification du 
corps, parce qu'il leur faut vivre saus se baigner, tout 
sordides, prives de toute joie, dans la rudesse du sac, 
sous 1'hoiTeur de la cendre, le visage tout defait par le 
jeune ? [21 Est-ce que par hasard c'est sous les vele- 
ments ecarlates, sous la pourpre de Tyr, quil nous faut 
■upplierDieupournosfautes?Encecas,voiciuneepingle 
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iendis et pulverem dentibus eliraandis et bisnl- 
quid ferri vel aeris unguibus repastia&ndis, si 
:ti nitorissi q, uid coacti ruboris in labia aut 
rgeat . [3] Praeterea exquirito balneas laetiores, 
ni maritimive secessus adjicito ad sumptum, 
ito altilium enormem saginam, defaecato senec- 
nni; cumque quis interrogarit cur animae lar- 
• Deliqui, dicito, in Deum,etpericlitor inaeter- 
rire; itaque nunc pendeo et maceror et excru- 
; Deum reconciliem mihi, quem delinquendo 



»d enim illos, quiambitum [voy. Notes obeunt 
ndi magistralus, neque pudet nequepiget incom- 
limaoetcorporis, necincommodistantum, verum 
imeliis omnibus eniti in causa votorumsuorum. 
3 non ignobilitates vestium affectant? quae non 
icturnis et crudis salutatiooibus occupant? ad 
occursum majoris cujusque personae decres- 
nullis conviviis celebres, nullis comessationibus 
es, sed exsules a iibertatis et laetitiae felicitate. 
e totum propter uniusanni volaticumgaudium. 
lod securium virgarumve petitio sustinet, in 
i aeternitatis tolerare dubitamus et caatigatio- 
Ctus atqtie cultus offenso Domino praestare 
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pour separer vos cheveux, de la poudre pour nettoyer 
vos dents, des ciseaux de fer ou d'airain pour faire vos 
ongles. Hatez-vous de repandre sur vos levres et sur 
vos joues uu eclat mensonger, une rougeur artificielle. 
[3] Allez chercher aussi des bains plus d6licieux ; ajou- 
tez a vos depenses les villegiatures dans les parcs ou 
aux bords de la mer, recherchez rembonpoint deme- 
sure qu'apportent les mets rafunes, buvez de vieux 
vins bien dcpouilles. Et si quelqu'un vous demande 
pourquoi vous vous donnez ainsi vos aises, repondez : 
« J'ai peche contre Dieu, je suis menace de perir eter- 
nellement. Aussi, aTheure qu'il est, jesuis dans 1'anxiete, 
je me livre aux macerations et aux souffrances, pour 
me rendre propice le Dieu que j'ai outrage par mes 
fautes. » 

[4] Voyez ceux qui intriguent pour parvenir a une 
magistrature : ils n'eprouvent ni honte ni lassitude a 
essuyer des incommodites morales et physiques, et je 
ne dis pas seulement des incommodites, mais ausai 
tous les affronts, pour arriver a leurs fins. [5] Quelles 
vetements grossiers n'affectent-ils pas de porter? Quels 
demeures ne hantent-ils pas, pour les salutations du 
soir et du matin? A 1'approche de tout gros person- 
nage, ils se font petits ; ils ne prennent part a aucune 
reunion amicale, ils ne s'associent a aucun diner, ils 
sexilent de tous les agremenu) de la liberte et de la 
joie. [6] Et tout cela pour le plaisir fugitif d'une seule 
annee. Et nous, nous hesiterions a supporter, quand 
notre etemite est en peril, ce quon supporte pour bri- 
guer les haches et les faisceaux? Nous tarderions 
a offrir a Dieu offense nos retranchements sur le vivre et 
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quae gentiles nemine omnino Ueso sibi 
Hi sunt dequibus scriptura commeraorat : 
li delicta sua velut procero fune nectunt. » 



exomologesi retractas, gehennam in corde 
jam tibi exomologesis extinguit, et poenae 
udinem imaginare, ut deremedii adoptione 
[2] Quid illum thesaurum ignis aeterni 
cum fumariola quaedam ejus tales flamma- 
iscitent, ut proximae urbes aut jam nullae 
idem sibi de die sperent? [3] Dissiliunt 
mont.es ignis intrinsecus fetu, et quod 
perpetuitatem prohat, cum dissiliant. cum 
nunquam tamen finiuntur. [4] Quis haec 
erna montium non judicii minantis exem- 
ibit? quis scintillas tales non magni alicujus 
bilis foci missilia quaedam et exercitoria 
ltiet? 



cum scias adversus gehennam post prima 
nis dominicae munimenta esse adhuc in 
secunda subsidia, cur salutem tuam dese- 
sas aggredi quod scias mederi tibi? [6] 
sm animae et irrationales medicinas sibi 
tributas in tempore agnoscunt. Gervus 
ixus, ut ferrum et irrevocabiles moras ejus 
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le vetement, quand les paTensselesimposentsans avoir 
offense personne ? [7] Ge sont cbs gens-la de qui l'fjcri- 
ture a dit : « Malheur a ceux qui lient leurs peches 
comme avec une longue corde. » 

XII. Si tu recules devant 1'exomologese, pense dans 
ton cceur k ta gehenne que 1'exomologese eteint pour 
toi; represente-toi d'abord la grandeur du chatiment, 
fifin de ne plus hesiter a appliquer le remede. [2] Que 
devons-nous penserde la reserve profonde du feu eter- 
nel, quand nous voyons ses petits soupiraux jeter de 
tels coups de flammes que les villes voisines en sont 
entierement detruites ou redoutent chaque jour le 
meme sort? [3j l.es plus imposantes montagnes sont 
dechirees par 1'enfantement de ce feu interieur ; et ce 
qui nous prouve 1'eternitedu jugement, c'estque toutes 
crevassees, toutes consum6es qu'elles sont, elles ne sont 
jamais an£anties. [4] Qui ne verra dans le supplice 
interieur de ces monUgnes limage du jugement qui 
nous attend ? Qui n'avouera que de pareilles etincelles 
sont, pour ainsi dire, les traits, projetes comme ert un 
jeu, d'un foyer immense, incommensurable? 

[5] Donc, puisque tu sais qu'apres le premier rem- 
part que Dieu t'a donne dans le bapteme contre la 
gehenne, il te reste encore une seconde ressource dans 
1'exomologese, pourquoi abandonnes-tu ton propre 
salut? Pourquoi tardes-tua recourir a un remede qui, 
tu le sais, doit te guerir ? [6] Les animaux eux- 
mSmes, qui n'ont ni langage ni raison, reconnaissent 
en temps voulu les remedes qui leur sont providentiel- 
lement destines. Le cerf, quand une fleche Ija trans- 
perce, pour expulser de sa blessure le fer et les retards 
Tehtuli.iek. — De paenitentia. 1 
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de vulnere expellat, scit sibi dictamno medendum. 
B excaecaverit pullos, novit illos oculare 
' chelidonia. [7] Peccator restituendo sibi 
, — __— Domino exomologesin sciens praeteribit 
»"— ^yta b vlo n i u m regem in regna restituit [cf. 
™ ; v, 19]? Diu enim paenitentiam Domino 

^ptenni squalore exomologesin operatus, 
^ilinum in modum elTeratione et capilli 
leouinum praeferente [cf. Exode, 
* malae tractationis ! Quem homines per- 
is recipiebat. [8] Contra autem Aegyptius 
i populum Dei aliquando afflictum, diu 
legatum, persecutus in proelium irruit, 
menta plagarum, discidio maris, quod soli 
im licebat, revolutis fluctibus perit. 
i et ministerium ejus exomologesin 



tra de istis duabus humanae salutis 

stili potius negotium quam officium con- 

urans? Peccator enim omnium notarum 

li rei nisi paenitentiae natus, non facile 

lla tacere, quam ipse quoque et stirpia 

ffensae in Dominum princeps Adam, exo- 

tutus in paradisum suum, non tacet. 
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irrevocables qu'il apporte, sait que le dictame le gue- 
rira. L'hirondelle, s'il lui arrive d'aveugler ses petits, 
connait le moyen de leur rendre la vue avec sa plante, 
la chelidoine. [7] Le pecheur qui sait que Dieu a ins- 
titue l'exomologese pour le retablir en grSce, negligera- 
t-il ce moyen qui a retabli le roi de Babylone sur son 
trdne ? Pendant longtemps, ce roi avait offeri a 
Dieu lesacrificedesa penitence ; il avait accompli l'exo- 
mologese en une sordide humiliation de septannees; 
ses ongles, pousscs farouchement, etaient comme ceux 
des aigles, et sa chevelure en desordre rappelait la cri- 
niere herissee du lion. Dur traitementl Mais cet 
homme, dont ses semblables avaient horreur, trouvatt 
gr^ce devant Dieu. [8] Au contraire le monarque egyp- 
tien, qui, poursuivant le peuple de Dieujadis afflige et 
longtemps refuse a son maitre, se precipita pour le 
combattre, apres tant de ptaies instructives, perit 
dans la mer qui se separa pour livrer passage au 
seul peuple de Dieu, puis laissa ses flots s'6crou!er. 
Cest qu'il avait repudie la penitence et 1'exomologese 
qui en est le mode d'exercice. 

[9] Mais pourquoi parler davantage de ces deux 
planchesde salut de 1'homme, si j'ose dire, pourquoime 
preoccuper de la question de style plus que du devoir de 
ma conscience 7 Ktant moi-meme un pecheur, charge 
de toutes les fletrissures et qui ne suis bon qu'a faire 
penitence, je ne puis fucilement me taire a son sujet, 
puisque Adam lui-meme, le premier auteur de la race 
humaine el de la revolte contre le Seigneur, une fois 
retabli par 1'exomologese dans son paradis, ne se tait 
pas non plus sur elle. 
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iicitia, flos morum, honor corporum, decor 
integritas sanguinis, fides generis, fundamen- 
titatis, praejudicium omnibus bonae mentis, 
m rara, nec facilc perfecta vixque perpetua, 
quatenus in saeculo morabitur, si natura prae- 
si disciplina persuaserit, si censura compresse- 
lem omne animi bonumaut nascitur aut eru- 
cogitur. [2j Sed ut mala magis vincunt, quod 
n temporum ratio est, bona jam nec nasci 
corrupta sunt semina, nec erudiri, ita deserta 
a, nec cogi, ita exarmatasuntjura. [3] Denique 
icipimus, eo usque jam exolevit, ut non eju- 
moderatio libidinum pudicitia credatur, isque 
us habeatur, qui non nimis castus fuerit. 



videritsaeculi pudicitiacumsaeculo ipso, cum 
io si nascebatur, cum suo studio si erudiebatur, 
ervitiosi cogebatur; nisi quod infelicior etiam, 
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La pudicite, fleur des mceurs, honneur des corps, 
parure des sexes, integrite du sang, garantie de la 
race, fondement de la saintet^, signe pour tous d"une 
ame saine, bien que rare, bien que malaisement par- 
faite et perpetuelle a grand peine, peut, en une cer- 
taine mesure, vivre dans le siecle, si ta nature y pre- 
pare, si la discipline y persuade, si la severiteyoblige; 
puisque tout bien de 1'ame vientde la naissance,de l'edu- 
cation ou de la contrainte. [2] Mais le mal 1'emporte 
(c'est la lesigne caraoteristique des temps ultimes) : le 
bien ne peut plus naitre, tellement les semences sont 
corrompues ; il ne peut plus sedevelopper par l"educa- 
tion, tellement lesetudes sont abandonnees, ni par la 
contrainte, tellement les lois sont desarmees [voy. 
Notes]. [3] En un mot, la vertu dont nous commen- 
cons a parler est devenue si surannee que ce n'est pas 
de renoncer aux passions, mais de les moderer, qui 
s'appelle communement pudicit6, et celui-la parait suf- 
fisamment chasle qui n'est point trop chaste. [4] Au 
reste, que la pudicite mondaine se dehrouille avec le 
monde lui-meme, s'il est vrai qu'elle naissait avec ses 
dispositions naturelles, se formait a ses etudes, et etait. 
contrainteau meme esclavagequelui. Efit-elle subsiste, 
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i stei.isset. ul infructuosa, quae non apud Deum egis- 
.lum bonum quam vanum. Quid prodest 
prodest? 



.m bonorum status jam mergitur, chris- 
ae ratio coacutitur, quae omnia de caelo 
•arn per lavacrum regenerationis et disci- 
strumentum praedicationis et censuram 
utroque testamento, et coacta constan- 
et voto aetemi ignis et regni. Adversus 



tiam edictum esse propositum, et quidem 
. Pontifex scilicet Masimus, quod est 
icoporum, edicit : « Ego et moechiae et 
elicta paenitentia functis dimitto. » [7] 
idscribi non poterit : Bonum factuml 
letur liberalitas ista? Ibidem, opinor, in 
i januis, sub ipsis libidinum titulis. Illic 
itentia promulganda est, ubi delinquentia 
r. [8] Illic legenda est yenia, quo cum 
bitur. Sed hoc in ecclesia tegitur, et in 
ntiatur, et virgo est. Absit, absit a sponsa 
■raeconium 1 Illa, quae vera est, quae 
sancta, carebit etiam aurium macula. [9] 
ibus hoc repromittat; et si habuerit, non 
uod et terrenum Dei templum citius spe- 
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elle n'en eut ete que plus piteuse, etant infeconde 
puisque ce qu'elle faisait ne valait rien aux yeux de 
Dieu. Je prefere 1'abBence d'un bien a un bien sterile. 
A quoi bon etre, quand on n'est bon arien? 

[5] Maia voici que ce sont nos vertus qui maintenant 
s'affaissent. On jette abasles fondements de lapudicite 
chretienne, qui tire tout du ciel : sa nature par le bain 
de la regeneration, sa discipline par le moyen de la 
predication, sa severe rigueur par les jugements extraits 
de l'un et l'autre Testament ; sana compter lacoercition 
plus forte encore qu'apporte la crainte du feu eternel 
et 1'espoir du royaume. Pour son dommage, n'aurais-je 
pu fermer les yeux? 

[6] J'apprends qu'un edit est porte a la connaissance 
des fideles, et, ma foi, un edit peremptoire [cf. Intr.], 
Le Souverain Pontife, autrement dit l'eveque des 
eveques, edicte : « Moi, je remets les peches d'adultere 
et de fornication a ceux qui ont fait penitence. » [7] 
edit, sur lequel on ne pourra ecrire : Pour votre bien ! 
Et oii ce beau cadeau sera-t-il expose aux regards ? La, 
je pense, oui, la, sur la porte des lieux de debauche, 
au-dessous de 1'enseigne des passions. II faut promulguer 
une penitence de cegenre, la ou la faute elle-meme doit 
habiter. [8] II faut qu'on lise le pardon la ou l'on entrera 
en se promettant ce pardon. Mais quoi, cela est lu dans 
l'Eglise, cela s'articule dans 1'Eglise, et TEglise eat 
vierge I Loin, loin de 1'epouse du Christ une telle pro- 
clamation 1 Elle, la vraie, la pudique, la sainte, doit pre- 
server son oreille meme de toute souillure. [9] Elle n'a 
personne a qui promettre de tels pardons : et, en tous 
cas, elle ne les promettra pas : car le temple terrestre de 
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mm appellari potuit a Domino [cf. Matth., 
im moechorum et fornicatorum. 

igilur et hic adversua psychicos titulus, 
ieae quoque sententiae retro penes illos 

quo magis hoc mihi in notam levitatis 
mquam societatis repudium delicti praeju- 

quasi non facilius sit errare cum pluribus, 
itaa cum paucia ametur. [11] At enim me 

dedecorabit utilis levitas, quam ornarit 
i suffundor errore quo carui, quia caruisse 
ia meliorem me et pudiciorem recognosco. 
^iens erubescit. [12 Habet et in Christo 
ttes suas, per quas devolutus est et apos- 
m parvulus, iuquit, essem, tanquam par- 
tbar, [tanquam parvulus sapiebam]; at ubi 
:tus, ea quae parvuli fuerant evacuavi ■ 

11] [13] Adeo devertit asententiis pristinis, 

deliquit quod aemulator factua est non 

traditionum, sed christianarum, optans 
aeciderentur, qui circumcisionem detinen- 
ant [cf. Gal., v, 12]. 



e utinam et isti, qui meram et veram inte- 
*nis obtruncant, amputantes non summam 

sed intimam effigiem pudoris ipsius, cum 
iornicatoribus veniam pollicentur adversus 

christiani nominis disciplinam, quam 
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Dieu a pu etre appe)6 par le Seigneur une caverne de 
voleurs, raais non d'adulteres et de fornicateurs. 

[10] Ici enoore c'est contre les psychiques que sera 
dirige cet ouvrage ; contre la communaute d'idees qui 
precedemment m'unissait a eux. Qu'ils en profitent 
pour m'accuser davantage encore d'inconstance. De 
rompre avec un groupe n'a jamais ele presomption de 
peche. Comme si l'on n'avait pas plus de chance de se 
tromper avec la foule, la verite n'etantaimee que d'une 
elite 1 [1 1 ] Je ne retirerai pas plus de deshonneur d'une 
inconstance profitable, que je ne tirerais de gloire d'une 
inconstance nuisible. Je n'ai pas honte de 1'erreur a 
laquelle j'ai renonce, parce que je suis ravi d'y avoir 
renonce, parce ■ que je me reconnais meilleur et plas 
chaste. Personne ne rougit de faire des progres. 
[12] Meme dans le Christ, la science a eu ses etapes par 
ou l'ap6tre a passe, lui aussi. « Quand j'etais petit 
enfant, je parlais comme un petit enfant, [je raisonnais 
comme un petit enfant] ; devenu homme, je me suis 
depouille de ce qui etait de 1'enfant. » [13] Tant il est 
vrai qu'il renonce a ses opinions premieres, et qu'il 
ne commet aucune faute en devenant zetateur, non des 
traditions de ses peres, mais des traditions chretiennes : 
n'allait-il pas jusqu'a souhaiter que fussent retranches 
ceux qui conseillaient le maintien de la circoncision ? 

[14] Plut au ciel quils le fussent aussi, ceux qui 
mutilent la pure et veritable integrite de la chair, 
en amputanl, non pas 1'epiderme superficiel, mais 1'ideal 
intime de la pudeur meme, puisqu'ils promettent le 
pardon aux adulleres et aux fornicateurs a 1'encontre 
de la discipline essentielle du nom chretien. Et pour- 
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ipsum quoque saeculum usque adeo testatur, ut, si 
quando, eam in feminis noatris inquinamentis potius 
carnis quam tormentis punire contendat, id volens 
eripere quod vitae anteponunt. [ 15] Sed jam haec 
gloria extinguitur, et quidem per eos quos tanto con- 
stantius oportuerat ejusmodi maculis nullam subscribere 
veniyrn, quando propterea, quotiens volunt, nubant, 
ne moechiae et fornicationi succidere cogantur, quod 
k meliusest nubere quam uri » [I Cor., vii, 9]. [16] Nimi- 
rum propter continentiam incontinentia necessaria est, 
incendium ignibus extinguetur. Cur erg-o et crimina 
postmodum indulgent paenitentiae nomine, quorum 
remedia praestituunt multinubentiae jure 7 [17] Nam et 
remedia vacabunt, cum crimina indulgentur, et cri- 
mina manebunt, si remedia vacabunt. Itaque utrobique 
de sollicitudine et neglegentia ludunt,. praecavendo 
vanissime quibus parcunt et parcendo ineptissime 
quibus praecavent, cum aut praecavendum non sit ubi 
parcitur, aut parcendum non sit ubi praecavetur. [18] 
Pruecavent enim, quasv nolint admitti tale quid ; indul- 
gent autem, quasi velint admitti; quando si admitti 
nolint, non debeant indulgere, si indulgere velint, non 
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tant cette discipline, le siecle lui-meme porte pour elle 
t6moignage, h ce point que parfois il essaie de la punir 
cfaez nos femmes par des souillures charnelles plutflt 
que par des tourments physiques, afin de leur arra- 
cher ce qu'elles preferent a la vie. [15] Mais voici 
que cette gloire s'abolit, et cela par le fait de gens qui 
auraient du se refuser d'autant plus energiquement a 
accorder le pardon aux fautes de ce genre que, toutes 
les fois qu'ils le veulent, ils se marient, de peur d'etre 
forces de succomber k 1'adultere et k la fornicatiou, 
vu qu' « il vaut mieux se marier que de brfller », 
[16] Apparemment c'est pour 1'amour dc la continence 
que l'incontinence est necessaire, et c'est avec le feu 
qu'on 6teinl 1'incendic I Pourquoi donc, sous pretexte 
de penitence, font-ils apres coup un traitement de 
faveur a des crimes dont ils etablissent d'avance le 
remede en permettant de se marier plusieurs fois ? 
[17] Les remedes seront superDus, puisque les crimes 
sont pardonnes ; et les crimes continueront, si les 
remedes sont superflus. Ils sont donc plaisants tour a 
tour avec leur sollicitude et avec leur negligence ; ils 
prennent a 1'avance de bien inutiles precautions contre 
ce qu'ils pardonnent, et ils pardonnent bien sottement 
ce contre quoi ils se sont premunis ; toute pr£cau- 
tion. n'est-elle pas inutile, du moment qu'on pardonne, 
et tout pardon n'est-il pas superflu, du moment que 
les precautions ont ete prises ? [18] Ils se premunissent 
comme s'ils ne voulaient pas souffrir pareils crimes ; 
mais ils pardonnent comme s'ils toleraient qu'ils 
fussent commis. S'ils ne voulaient pas les voir com- 
mettre, il ne fallait pas pardonner ; s'ils devaient 
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aecavere. [19] Nec enim moechia et Fornica- 
icis et de mediis delictis deputabuntur, ut 
competat, et sollicitudo quae praecavet, et 
uae indulget. Sed cum ea sint qnae culmen 
teneant, non capiunt et indulgeri quasi 
iraecav eri quasi n 



bis autem maxima aut summa sic quoque 
ur, dum nec secundas quidem post fidem 
rmittitur nosse, nuptialibus et dotalibus, si 
iulis a moechiae et Fornicationis opere 
t ideo durissime nos infamantes Paracletum 
enormitate digamos foris sistimus. [21] 
mitem liminis moechis quoque et fornicato- 
ms, jejunas pacts lacrimas profusuris, nec 
j ecclesia quam publicationem dedecoris 



terum Deus, inquiunt, honus et optimus, et 
et miseratoret misericordiae plurimus » [Jokl, 
h, vi, 6; cf. Ezechiel, xxxiii, 11] quani omni 
nteponit, non tanti ducens peccatoris mor- 
paenitentiam, « salvificator omnium homi- 
xime fidelium » [ITim., iv, 10]. [2] Itaque et 
misericordes et pacificos esse oportebit 
., v, 79], donantes invicem sicut et Christus 
bis [Col., ni, 13], non judicantes, ne judice- 
h., vii, 1]. « Domino enim suo stat quis vel 
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pardonner, il ne fallait pas se premunir la contre 
[voy. Notes]. [19] L'adultere et la fornication ne sont 
pourtantpas comptes au nombre de ces delits modiques 
et mediocres auxquels s'appliquent au meme titre la 
sollicitude qui prend ses precautions et la securite qui 
pardonne. Tels qu'ils sont, ils tiennent le premier rang 
entre les crimes : il ne faut donc pas tout a la fois les 
pardonner comme s'ils etaient sans importance et s'en 
garer comme s'ils etaient de toutegravite. 

[20] Pour nous, nous prenons de telles precautions 
contre les fautes capitales ou les fautes graves, quil 
n'est meme plus permis, une fois chretien, de contracter 
unsecondmariage, que seuls le contrat et la dot difTe- 
rencientpeut-etrede 1'adultere et de la fornication. Cest 
pourquoi.nousautres.sansnousattendrir, nousexcluons 
les remaries, au risque de donner mauvaise reputa- 
tion au Paracletpour la severite de sa discipline [voy. 
Notes]. [21] Sur le seuil, nous assignons la memelimite 
aux adultereset aux fornicaleurs, quidoivent repandre 
des larmes sans espoir de reconciliation et n'empor- 
terdel'rJgUseque la publication deleur deshonneur. 

II. n Mais, disent-ils, Dieu est bon et tres bon. U est 
compatissant, il aime a pardonner, abondante est sa 
misericorde » qu'il pr6fere a n'importe quel sacrifice, 
ne jugeant pas que la mort du pecheur ait autant de 
prix que sa penitcnce. « II est le sauveur de tous les 
hommes et surtout des fideles. « [2] II faut donc que 
les enfants de Dieu soient, eux aussi, misericordieux 
et pacifiques, qu'ils se pardonnent reciproquement, 
comme le Christ nous a pardonne ; et que nous ne 
jugions pas de peur d'etre j uges. « Car c'est pour son 
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quises, ut servumjudicesalienum? » [Romains, 
3imitte, et dimittetur tibi [cf. Luc, vi, 37]. 
ia et tanta futilia eorum, quibus et Deo adu- 
, sibi lenocinantur, effeminantia magis quam 
a disciplinam, quantis et nos et contrariis pos- 
percutere, quae et Dei severitatem intemptent 
m constantiam provocent ! [4] Quia etsi bonus 
eus, tamen et justus. Ex causa enim, sicut 
>vit, ita et caedere, faciens pacem, sed et con- 
la [cf. Psanmes, vn, 12;OeuWr., xxxu, 39; 
i, 7], paenitentiam malens, sed et Hieremiae 
ne pro populo peccatore deprecaretur : « Quod 
naverint, inquit, non exaudiam obsecrationem 
[J^mib, xiv, 11 et suiv.] [5] Et rursus : « Kt 
jraveris pro populo, et ne postulaveris pro his 
et oratione, quoniam non exaudiam in tem- 
invocaverint me, in temporeafflictionissuae. » 
si, 14]. [6] Et adhuc supra, idem misericor- 
ilator quam sacrificii : « Et tu ne adoraveris 
lo isto, et ne postulaveris misericordiam con- 
, et ne accesseris pro his ad me, quoniam non 
i ii [vu, 16], ulique misericordiam postulantes, 
:paenitentia flentes etjejunantes, et afflictatio- 
n offerentes Deo. [7] Deus enim zelotes [cf. 
x, 5], et qui naso non deridetur [Ga/., vi, 7j, 
,m scilicet bonitati ejus, et qui licet patiens, 
er Esaiam comminatur patientiae finem : 
numquid et semper tacebo et suslinebo? 
lut parturiens, exsurgam et areacere faciam. » 
.II, 14]. — « Ignis enim procedetante faciem 
exuret inimicos eius ><[P$aumes, xcvi, 3], non 
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maitre quil dcmcure ferroe, ou qu'il tombe. Qui es-tu, 
pour juger le serviteur d'autrui ? » « Pardonne, et il te 
sera pardonne. » 

[3] Tous ces arguments si futiles, par oil ils flaltent 
Dieu et se font plaisir h eux-memes, et qui, loin 
d'afTermir la discipline, 1'amollissent, par combien 
d'autres et tout contraires, pourrjons-nous, nous 
aussi, les retorquer, de maniere a manifester la severite 
de Dieu et a provoquer notre constance I [4] Dieu est 
naturellement bon, mais il est jusle aussi. Selon les cas, 
il sait guerir, mais il sait aussi frapper; il donne la 
paix, mais il cree aussi les maux; il prefere la peni- 
tence, mais il mande a .leremie de ne plus interceder 
pour un peuple p6cheur : ■ Meme s'ils jeunent, dit-il, 
je n'ecoulerai pas leurs prjferes » ; et encore : « N'adore 
plus pour ce peuple, ne demande rien pour lui dans la 
priere et la supplication, parce que je ne les ecouterai 
pas quand ils m'invoqueront dans le temps de leur 
affliction. » [6] Plus haut, il dit encore, ce meme Dieu 
. qui prefere la misericorde au sacrilice : « Ne me prie 
pas pour ce peuple ; ne me demande pas d'etendre ma 
pitie sur eux ; ne fapproche pas de moi pour eux, car 
je ne les ecouterai plus » ; oui, quand ils imploreront 
ma pitie; oui, quand 'ils feront penitence en pleu- 
rant, en jeunant et en olfrant a Dieu leur affliction. 
[7] Car Dieu est « un Dieu jaloux » « dont on ne se rit 
point » (il s'agit de ceux qui fiattent sa bonte). II est 
palient, et cependant par la bouche d'lsale, il annonce 
avec menace que sa patience est a bout. « Je me suis 
tu. Metairai-je toujours et supporterai-je tout? J'ai ete 
patient comme la femme en travail, je me leverai et je 
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solum corpus, verum et animas occidens in gehennam 
[Matth. x, 28]. [8] Gelerum judicantibus quomodo 
Dominus comminetur, ipse demonstrat : « Quo enim 
judicio judicaveritis, judicabitur de vobis. » [Matth., 
vii, 2]. Ita non prohibuit judicare, seddocuit. [9] Unde 
et apostolus judicat, et quidem in causa fornicationis, 
« dedendum ejusmodi hominem Satanae in interitum 
carnis » [/ Cor., v, 3], increpans etiam quod fratras 
nonapud sanctos judicarentur [cf. I Cor. vi, I et suiv.l. 
Adjiciens enim inquit : « Quid mihi eos, qui foris sunt, 
judicare? « [/ Cor. v, 12]. [JO] « Dimittis autem, ut 
dimittatur tibi a Deo. n Delicta mundantur, quae quis in 
fratrem, non Deum admiseril. Debitoribus denique 
dimissuros nos in oratione profitemur [Matth., vi, 12]. 



Sed non decet ultra de auctoritate scripturarum ejus- 
modi funem contentiosum alterno ductu in diversa dis- 
tendere, ut haec restringere frenos disciplinae, illa 
laxare videatur quasi incertae, el paenitentiae subsi- 
dium illa prosternere per lenitatem, haec negare per 
austeritatem, [11] Porro et auctoritas scripturae in suis 
terminis stabit sine alterutra oppositione, si paeniten- 
tiae subsidium suis condicionibus determinetur sine 
paasiva concessione, et ipsae prius causae ejus distin- 
guantur sine confusa propositione. 



[12] Gausas paenitentiae delicta condicimus ; haec 
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secherai toute choae », — « car le feu marchera devant 
sa face et brulera ses ennemis », tuant non seulement 
le corps, mais les ames aussi, pour la gehenne. [8] D'ail- 
leurs, quel genre d'avertissement le Seigneur adresse- 
t-il aceuxqui jugent, lui-memele montre : « Vous serez 
juges comme vous aurez juge les autres. » II n'a donc 
paa defendu de juger, il l'a prescrit. [9] Voila pourquoi 
l'ap6tre juge, et precisement dans une cause de forni- 
cation, « qu'il faut livrer un tel homme a Satan pour 
que perisse sa chair », faisanl meme un grief de ce que 
des freres n'etaient pas juges devant les saints. 11 
ajoute : * M'appartient-U de juger ceuxqui sont dehors? » 
[10] « Mais tu pardonnes pour qu'il te soit pardonne par 
Dieu. » II n'y a de pardonnees que les fautes com- 
mises contre un frere, non pas celles qui 1'ont ete contre 
Dieu. Cest a nosdebiteursque nous declarons remettre 
leurs dettes, dans 1'oraison dominicale. 

Mais quand il s'agit de lautorite des ficritures, il est 
inconvenant de tirer ainsi chacun de son cote sur la 
corde de la dispute en 1'entrainant tantotdans unsens. 
tantfit dans 1'autre : on dirait que tel texte resserre 
les renes de la disciplme, tandis*que tel autre les relache, 
comme si elle etait incertaine ; l'un jette bas le secours 
de la penitence, par douceur; Tautre le nie, par auste- 
rite'. [11] Or l'autorile de l')3criture demeurera dans 
ses propres limites, sans contradiction dans un sens 
ou dans 1'autre, si le secours de la penitence est d6ter- 
mine par ses conditions particulieres, sans indulgence 
generale, et si les causes en sont prealablement distin- 
guees, sans embrouiller les cas. 

[12] Or ces causes, nous nous accordons a reconnaitre 
Tehtolliem. — De paenitenti*. 5 
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dividimus in duos exitus ; alia erunt remisslbilia. alia 
irremissibilia. Secundum quod nemini dubium est alia 
castigationem mereri, alia damnationem. [13] Omne , 
delictum aut venia dispungit aut poena, venia ex casti- 
gatione, poena ex damnatione. De ista differentia jam 
et quasdam praemisimua altercationes scripturarum 
hincretinentium.hinc dimittentium delicta. [ll]Sed et 
Joannes docebit : « Si quia scit fratrem suumdelinquere 
delictum non ad mortem, postulabit, et dabiturvita ei, 
quia non ad mortem delinquit. « Hoc erit remissibiie. 
h Est delictum ad mortem : non proillo dico, utquis 
postulet. » [I Jban, v, 16J Hoc erit irremissibile. [15] 
Ita ubi cst postulationis, illic etiam remisaionis; ubi 
nec postulationis, ibi aeque nec remissionis. Secundum 
hanc diirerentiam delictorum paenitentiae quoque con- 
dicio discriminatur. [16] Alia erit, quae veniam conse- 
qui possit, in delictoscilicet remissibili, alia, quae con- 
sequi nullomodo possit, indelicto scilicetirremissibili. 
lit superest specialiter de moechiae et fornicationis 
atatu examinare, in quam delictorum partem debeant 
redigi. 



111. Sed priua decidam intercedentem ex diverso rea- 

ponsionem ad eam paenitentiae speciem quam maxime 
'Jeunivj venia carere. « Si enim, inquiunt, aliqua pae- 
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que cc sont leg peches. Nous les divisons selon deux 
denouements : les uns sont remissibles, les autres irre- 
missibles ; d'apres quoi, il n'est douteux pour per- 
sonne que les uns meritent un chfitimenl, les autres 
une condamnation. [13] Toute faute est effacee ou 
par le pardon ou par une penalite : le pardon nait du 
chatiment, la penalit6, de la condamnation. Pour etablir 
cette distinction nous avons dejil mis en avant certains 
passages en sens contraire tires de 1'ficriture, et qui 
les uns retiennent, les autres remettent lcs peches. 
[14] Mais Jean va nous instruire : « Si quelqu'un sait 
que son frere est coupable d'un p6che non mortel, il 
priera, et la vie sera donnee a cet homme, parce que 
son peche ne va pas k la mort. » Voila le peche remis- 
sible. « II y a un peche qui va h la mort : ce n'est pas 
pour ce peche-la que je dis qu'il faut prier ». Voila 
le peche irremissible. [15] Ainsi la ou il y a lieu de 
prier, il y a place aussi pour le pardon ; la ou tl h'y a 
pas lieu de prier, il n'y a pas non plus de place pour le 
pardon. D'apres cetle distinction entre lea fautes, on 
peut etablir une distinction dans la condition de p6ni 
tence. [16] II y en aura une qui pourra aboutir au par- 
don, pour le peche remissible; une autre qui ne pourra 
a aucun prin y aboutir, pour le peche irremissible. II 
reste donc a examiner specialement la condition de 
1'adultere et de la fornication, pour savoir dans quelle 
categorie de peches ils doivent etre rang6s. 

III. Mais lout d'abord je veux resoudre une objection 
que soulevent nos adversaires relativement a cetle 
espece de penitence dont j'ai declare' tout net q(i'elle 
ne comporte point de pardon. « S'il y a, disent-ils 
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caret venia, jam nec in totum agenda tibi est. 
im agendum est frustra. [2] Porro frustra age- 
litentia, si caret venia. Omnis autem paeniten- 
da est ; ergo omnis veniam consequatur, ne frus- 
ur, quia non erit < agenda >, si frustra agatur. 
ustra agitur, si venia carebit. » [3] Merito itaque 
lt, quoniam hujus quoque paenitentiae fructum, 
iiiiam, in sua potestate usurpaverunt : quantum 
1 illos , a quibus pacem humanam consequitur; 
n autem ad nos, qui solum Dominum memini- 
licta concedere, et utique mortalia, non frustra 
[4] Ad Dominum enim remissa et illi exinde 
a, hoc ipso magis operabitur veniam quod eam 
)eo exoral, quod delicto suo humanam pacem 
i non credit, quod ecclesiae mavult erubescere 
ammunicare. [5] Adsistit enim pro forihus ejus, 
atae suae exemplo ceteros admonet et lacrimas 
sibl quoque advocat, et redit plus utique nego- 
tmpassionem scilicet, quam communicationem. 
acem hic non metit, apud Dominum seminat. 
amittit, sed praeparat fructum ; non vacabit ab 
lento, si non vacaverit ab officio. Ita nec paeni- 
mjusmodi vana, nec disciplina ejusmodi dura 
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une penitence sans pardon, point n'est besoin do faire 
cette penitence-la. II ne faut rien faire d'inutile. [2] Or 
c*est inutilement qu'on fera une penitence n'aboutiasant 
point au pardon. Mais toute penitence doit elre faite. 
Donc il faut que toute penilence aboutisse au pardon, 
pour n'etre point faite en vain. Car il ne faudrait point 
la faire, s'il n'y avait point de pardon pour elle. Et 
c'est inutilement qu'on la fait, si elle ne comporte pas 
de pardon n [voy. Noies]. [3] Ilsn'ontpoint tort de for- 
muler cette objection, puisqu^ils se sontempar6s indii- 
ment aussi du fruit de cette penitence, je veuxdire du 
pardon. La penitence demeure slerile quant a eux, chez 
qui elle n'obtient qu'une paix humaine ; chei nous au 
contraire, qui nous souvenons que le Seigneur seul par- 
donneles fautes, et consequemment lesfautes mortelles, 
elle est profitable. [4] Car remise entre les mains de Dieu 
et desormais prosternee devant lui, elle travaillera 
d'autant plus cflicacement a son pardon qu'elle ne l'im- 
plore que de Dieu seul, qu'elle ne croit pas qu'une 
paix humaine suffise a sa faute et qu'elle prefere rou- 
gir devant 1'Eglise que de rentrer en communion avec 
elle. [5] Assise devant ses portes, elle instruit les autres 
par 1'exemple de son opprobre, elle appelle a son aide 
les larmes de ses freres, et elle revient plus riche de 
leur pitie qu'elle ne le serait de la communion rendue. 
Et si elle ne moissonue pas ici-bas, elle seme aupres 
du Seigneur. [6] Elle ne perd pas la recotte, elle la 
prepare. Elle ne manquera pas de profit, si elle ne 
manque pas a son devoir. Donc, ni une penitence de 
ce genre n'est inutile, ni une discipline de ce genre 
n'est inexorable. Toutes deux honorent Dieu: l'une, ne 
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Lim ambae honorant, illa nihil sibi blandiendo 
impetrabit, isLa nihil sibi assumendo plenius 



Possumus igitur demandata paenitentiae distinc- 
dipsorumjam delictorum regredi censum, an ea 
uae veniam ab hominibus consequi possint. 
is quod moechiam et fornicationem nominamus, 
xpostulat. [2] Habet el iides quorundam nomi- 
miliaritatem ; ita in omni opusculo usum custo- 

Geterum si adulterium et si stuprum dixcro, 
erlt contaminatae carnis elogium. [3] Nec enim 
t nuptam alienam an viduam quis incurset, dum 
am feminam ; sicut nec locis rcfert, in cubiculis 
riviis pudicitia trucidetur. Omne bomicidium et 
iitvam tatrocinium est. [4] Ita et ubicunque vel 
cunque semetip3um adullerat et stuprat, qui ali- 
m nuptiisutitur. Ideo penesnos occuttae quoque 
ctiones, id est non prius apud ecctesiam profes- 
xta moechiam et fornicationem judicari pericli- 

ne inde consertae obteutu matrimonit crimen 
t. [5] Reliquas autem libidinum furius impias in 
a et in sexus ultra jura naturae [cf. Rom., i, 24], 
lodo limine, verum omni ecclesiae tecto submo- 
, quia non sunt delicta, sed monstra, 
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se faisant aucun credit, obtiendra plus facilement; 
1'autre, en eloignant toute presomption, pr^tera un 
plussolide appui. 

IV. Nous pouvons donc, apres avoir ainsi distingue 
entre les especes de penitence, revenir a 1'examen des 
peches eux-memes, pour voir s'ils sont de ceux qui 
peuvent obtenir des hommes leurpardon. Toutd'abord, 
bi nous appelons aussi fornication 1'adultere, c'est que 
l'usage le veut. [2] La foi a, elle aussi, 1'habitude de cer- 
tains termes : ainsi dans tout cet opuscule nous res- 
tons fideles a 1'usage. Au surplus, que je dise adultere 
ou que je dise stupre, c'est la meme etiquette 
attachee a la chair souillee. [3] Peu importe que l'on 
s'attaque a une femme mariee ou libre, du moment 
que ce n'est point votre legitime epouse ; de meme, 
chambre a coucher ou carrefour, le lieu iraporte peu, 
oiX la pudicite est immolee. Tout homicide, meme 
en dehors de la forgt, est un brigandage. [4] Pareille- 
ment, quel quesoit lelieu, quelle que soit la complice, 
est adultere et commet un stupre, quiconque s'unit en 
dehors du mariage. Aussi chez nous les liaisons clan- 
destines, elles aussi, c'est-a-dire celles qui n'ont pas 
ete declarees prealablement devant 1'Eglise, risquent 
d'etre traitfies comme 1'adultere et la fornication. Nous 
ne voulons pas que, contractees sous Tapparence d'un 
mariage, elles evitent 1'accusation. [5] Quant aux 
autres fureurs impies des passions, qui, contre les lois 
de la nature, attentent aux corps et aux sexes, nous 
les excluons non pas seulement du seuil, mais de tout 
l'edificede 1'EgHse, parceque cene sontpasdes peches, 
rnais des monstruosites. 
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V. Ergo moechia, quod etiam fornicationis est res, 
secundum opus criminis quanti aestimanda sit sceleris, 
prima lex. Dei praesto est. Siquidem post interdictam 
alienorum deorum superslitionem ipsorumqueidolorum 
fabricationem [cf. Exode, ix, 3 et suiv.l, post com- 
mendatam sabbati veneralionem [cf. Exode, jlx, 8 et 
suiv.], post imperatam io parentes secundam a Deo 
religionem [cf. Exode, xx, 12], nullum aliud in talibus 
titulis Srmandis monendisque substruxit praeceptum, 
quam : « Non moechaberis » [cf. Exode, Jtx, 14]. [2]. 
Post spiritalem enim castitatem sanctitatemque corpo- 
ralis sequebatur integritas. Et hanc itaque munivit, 
hostem slatim ejus prohibendo moechiam. Quale delic- 
tum jam intellege, cujus cohibitionem post idololatriam 
ordinavit. [3] Nihil secundum longinquat a primo; 
nihil tam proximum primo quam secundum; quod fit 
ex primo, aliud quodammodo primum est. [4] Itaque 
moechia affinis idololatriae (nam et idololatria moe- 
chiae nomine et fornicationis saepe populo exprobrata) 
etiam sorte conjungetur illi, sicut et serie : etiam dam- 
natione cohaerebit illi, sicut et dispositione. [5] Eo 
amplius, praemittena : « Non moechaberis » adjungit : 
« Non occides ». Honoravit utique moechiam, quam 
homicidio anteponit, in prima itaque fronte sanctissi- 
mae legis [cf. Exode, xx, 13], in primis titulis caeles- 
tis edicti, principalium utique delictorum proscriptione 
si^natam. De loco modum, de ordiue statum, de confi- 
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V. Donc, quelle gravite il convient cTattribuer a 
1'adultere (et ceci s'applique egalement a la fornica- 
tion), eu egard a la nature de son crime, la premiere 
loi de Dieu va nous le montrer. En effet, apres avoir 
interdit le culte superstitieux des dieux etrangers et la 
fabrication des idoles, apres avoir recommande la sanc- 
tificationdu sabbat et prescrit a l'egard des parents un 
religieux respect qui vient immediatement apres celui 
qu'on doit a Dieu, il n'a point place pour fortifier et 
confirmer ces articles d'autre precepte que celui-ci : 
« Tu ne commettras point d'adultere ». [2] Apres la 
chaatete spirituelle et la saintete, venait 1'integrite du 
corps ; et c'est pourquoi il l'a fortifiee en interdisant 
1'adultere qui en est 1'ennemi. Comprends deji la por- 
tee d'un delitdont il a place Tinterdiction apres celle 
de 1'idolatrie. [3] Rien n'eloigne lesecond du premier. 
Rien de si pres du.premier que le second : ce qui arrive 
ala suitedu premier est en une certaine mesure pre- 
mieraussi. [4] Et donc 1'adultere est parent de 1'idola- 
trie, car 1'idolatrie meme a ete souvent reprochee au 
peuple juif sous le nom d'adultere et de fornication : 
et fadultere sera associe a cette faute pour le sort qui 
1'attend comme pour le rang qu'il occupe; il sera li6 
a elle dans la condamnation comme il l'est dans la liste 
divine. [5] Bien mieux, apres avoir dit ; « Tu ne com- 
mettras point d'adultere », Dieu ajoute : « Tu ne 
tueras point. » II a fait untraitementd'honneural'adul- 
tere qu'ii place avant 1'homicide, en tete de la loi la 
plus sainte, dans les premiers paragraphes de 1'edit 
celeste, daus la formule ou sont proscrites les fautes 
capitales. On peut connaitre leur qualite a la place, 
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nio meritum cujusque dignoscas. Est et mali dignitas, 
quod in stimmo aut in medio pessimorum collocatur. 



[6] Pompamquandam atque suggestum aspicio moe- 
chiae, hinc ducatum idololalriae antecedentis, hinc 
comitatum homicidii insequentis. [7] Inter duoa apices 
facinorum eminentissimos sine dubio digna consedit, 
et per medium eorum quasi vacantem locum pari cri- 
minis auctoritate complevit. [8] Quis eam talibus late- 
ribus inclusam, talibus costiscircumfultam, a cohaeren- 
tium corpore divellet, de vicinorum criminum nexu, 
de propinquorum scelerum complexu, ul solam eam 
secernat ad paenitentiae fructum ? [9] Nonne hinc 
idololatria, inde homicidium detinebunt ? et si qua 
vox fuerit, reclamabunt : « Noster hic cuneus est, nostra 
compago! Ab idololatria initiamur, illa distinguente 
conjungimur, illi demedio emicanti adunamur, concor- 
poravit nos scriptnra divina, litterae ipsae glulina nos- 
tra sunt, jam nec ipsa sine nobis potest. [10] Ego qui- 
dem idololatria saepissime moechiae occasionem sub- 
ministro. Sciunt luci mei et mei montes et vivae 
aquae ipsaque in urbibus templa, quantum evertendae 
pudicitiae procurem. [llj Ego quoque homicidium 
nonnunquam moechiae elaboro. Ut tragoedias omit- 
tam, sciunt hodie venenarii, sciunt magi, quot paelica- 
tus ulciscar, quot rivalitates defendam, quot custodes, 
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leur sauction au rang, la gravite de chacune d'elles au 
voisinage. Le mal a luiaussisa dignite et sa placc en tete 
ou au milieu des crimes. 

[6] J'apercois comme le cortege et 1'appareil de 
1'adultere, conduit d'un c6te par 1'idolStrie qui le pre- 
cede, accompagne de 1'autre par 1'homicide qui le suit. 
[7] Sans aucun doute, il meritait de s'asseoir entre les 
deux sommites les plus hautes du crime et de tenir au 
milieu d'elles la place vacante avec une autorite egale 
dans le forfait. [8] Et qui donc en le voyant enferme 
dans de tels flancs, etaye par de telles c6tes, ira 1'arra- 
cher de ce qui, corporellement, tient a lui, de la con- 
nexite des crimes qui 1'avoisinent, de 1'embrassement 
des forfails qui y touchent, pour le faire b^neficier 
seul du fruit de la penitence? [9] Est-ce que d'un c6te 
1'idolStrie, de 1'autre cflte 1'homicide, ne le retiendront 
pas ? Et s'ils peuvent prendre la parole, ne reclameront- 
ils pas? « Cest notre coin, c'est lui qui nous lie 
ensemble. A notre ligne extreme est 1'idolatrie, 1'adul- 
tere nous s6pare et forme le lien entre nous. Nous 
sommes unisalui quisedresseaumilieu denous. L'Ecri- 
criture divine a fait de nous un seul corps, les lettres 
saintes elles-memes sont nolre ciment ; I ne peut rien 
sans nous. [10] Moi, 1'idolatrie, je procure mainte 
occasion' a 1'adultere. Mes bois sacr^s, mes mon- 
tagnes, mes eaux vives, et aussi les temples des villes, 
savent combien j'aide a ruiner la pudicite. [11] Moi 
aussi, 1'homicide, je travaille quelquefois pour 1'adul- 
tere. Sans parler des tr.igedies, les empoisonneurs, 
les magiciens, savent combien de seductions je 
venge, combien de rivalites j'ecarte, combien de 
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qoot delatores, quol conscios auferam. [12] Sciunt 
etiam obstetrices, quot adulteri conceptus trucideutur. 
Etiam apud christianos non est moechta sine nobis ; 
ibidem sunt idololatriae, ubi immundi spiritus res est; 
ibidemest et homicidium, ubi homo, cnm inquinatur, 
occiditur. [13] Igitur aut nec illi aut etiam'nobis paeni- 
lentiae substdia convenient. Aut detinemus eam aut 
sequimur. » 



[14] Haec ipsi rei loquuntur. Si res voce deficiunt, 
adsistit idololatres, adsistit homicida, in medio eorum 
adsistit et moechus. Pariter de paenitentiae officio 
sedent, in sacco et cinere inhorrescunt, eodem fletu 
gemiscunt, eisdem precibus ambiunt, eiadem genibus 
esLorant, eaadem invocant matrem. [15] Quid agis mol- 
lissima et humanissima disciplina? aut omnibus eis hoc 
esse debebis (beati enim pacifici) [Matth, v, 6], aut si 
non omnibus, nostra esse. Idololatren quidem et homi- 
cidam semel damnas, moechum vero de medio excipis, 
idololalrae successorem, homicidae antecessorem, 
utriusque collegam? Personae acceptatio est, miserabi- 
liores paenitentias reliquisti. 



VI. Plane, si ostendas, de quibus patrociniis exem- 
plorum praeceptorumque caelestium solt moechiae et 
in ea fornicationi quoque januam paenitentiae expandas, 
ad hanc jam lineam dimicabit nostra congressio. Praes- 
cribam tamen tibi formam necesse est, ne ad vetera 
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gardiens, de delateurs, de complices je supprime. [12] 
Elles savent aussi, les sages-femmes, combien de con- 
ceptions adulteres aont immolees. Meme parmi les chre- 
tiens, il n'y a pas dadullere sans notre concours; Ia 
ou souffle 1'esprit impur, souffle aussi 1'esprit d'idolatrie ; 
la ou 1'homme, en se souillant, s'immole, il y a homi- 
cide. [13] Donc, ou le secours'de la penitence doit lui 
fitre refuse, ou nous y devons participer ; ou bien nous 
le gardous avec nous, ou bien nous suivons son sort. » 

[14] Voila ce que diseut les accuses eux-memes. Si 
les choses ne peuvent parler, regardez 1'idolatre, regar- 
dez 1'homicide et au milieu d'eux voyez aussi 1'adul- 
tere. Tous trois, selon les prescriptions de la penitence, 
sontla.pareillement;ilsfrissonnentsouslesacetlacendre, 
ils gemissent avec les memes soupirs, ils sollicitent 
avec les memes prieres, ils supplient avec Ies memes 
genoux, ils invoquent]la meme mere. [15] Que fais-tu, 
discipline si complaisante et si humaine? Ou bien tu 
devras te montrer telle pour tous (car heureux les paci- 
fiques), ou sinon te comporter comme nous. Tu con- 
damnes definitivcment 1'idolatre et 1'homicide, mais tu 
tires du milieu d'eux 1'adultere qui vient apres 1'ido- 
latre, qui precede 1'homicide, qui est le collfegue de l'un 
et de 1'autre. Tu fais acception de personne, tu negliges 
des penitcnces plus dignes de pitie. 

VI. Eh bien, si tu me montres dapres 1'autorite de 
quels exemples, de quels preceptes celestes, tu ouvres 
la porte de Ia penitence a 1'adultere seul et avec lui a la 
fornication, c'est dans cette ligne que se renfermera 
ootre combat. II est cependant necessaire de determi- 
ner prealablement ici la forme de ce debat, afin^que tu 
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n emittas, ne in terga respicias [Luc, ix, 6*3]. [2] 
Vetera enim transierunt secundum Esaiam [IsaIs, xliii, 
18], et novata est jam novatio secundum Hieremiam 
[Jehemi.b, iv, 3], et obliti posteriorum in priora porri- 
gimur secundum apostolum [cf. Phil., in, 13], et lex et 
prophetae usque ad Joannem secundum Dominum [cf. 
Matth., xi, 13]. [3] Nam et si cum maxime a lege coe- 
pimus demonstrando moechiam, merito ab eo statu 
legis quem Christus non dissolvit, sed implevit [cf. 
Matth., v, 17]. Onera enim legis usque ad Joanuem, 
non remedia ; operum juga rejecta sunt, non disciplina- 
rum ; libertas in Christo non fecit innocentiae injuriam. 
[4] Manet lex tota pietatis, sanctitatis, humanitatis, 
veritatis, castitatis, justitiae, misericordiae, benevolen- 
tiae, pudicitiae. In qua lege : « Beatus vir, qui medita- 
bitur die ac nocte » [Psaumes, i, 2]. De qua idem David 
rursus : « Lex Domini invituperabilis, convertens ani- 
mam ; jura Domini directa, oblectantia corda ; praecep- 
tum Domini longe lucens, illuminans oculos. » [Paaames, 
xix, 8 et suiv.]. [5] Sic et apostolus ; « Itaque lex qui- 
dem sancta est et praeceptum sanctum et optimum » 
[Bom., vn, 12]; utique : « Non moechaberis. » Sed et 
supra : « Legem ergo evacuamus per fldem? absit, sed 
legem sistimus n [Rom., iu, 31], scilicet in his, quae 
et nnnc novo testamento interdicta etiam cumulatiore 
praecepto prohibentur. [6] Pro : « Non moechaberis » : 
« Qui viderit ad concupiscentiam, jam moechatus est 
in corde suo » ; et pro : « Non occides » : « Qui dixerit 
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n'ailles pas tendru la main vers le passe\ ni regarder en 
arriere. ['2] Car le passe n'est plus, selon Isaie ; la 
renovation vient de se faire, selon J6remie ; oubliant 
ce qui est en arriere, nous nous avangons vers ce qui 
est devant nous, selon 1'apotre; et la loi et les pro* 
phetee n'ont valu que jusqu'a Jean, selon le Sei- 
gneur. [3J Si nous partons precis^ment de la loi pour 
caracteriser 1'adultere, c'est a bon droit que nous par- 
tons de cette partie de la loi que le Christ n'a patj abolie, 
mais accomplie. Car les charges de la loi ont dure 
jusqu'a Jean, mais non les remedes ; le joug des ceuvres 
a ete rejete 1 , mais non le joug de la discipline. La 
liberte due au Christ n'a point fait tort a 1'innocence. 
[4] La loi de piete, de saintete, de douceur, de verite, 
de chastete, de justice, de mise>icorde, de bienveil- 
lance, de pudicite demeure integrale. Cest dans cette 
loi qu'il est ecrit : « Heureux 1'homme qui meditera et 
lejour et la nuit », D'elle, David a dit aussi : « La loi 
du Seigneurest irreprochable, elle convertit lesames; 
les droitsduSeigneursont droits, rejouissant les cteurs ; 
le precepte du Seigneur brille au loin, illuminant les 
yeux. » [5] Et 1'apotre : « Cest pourquoi la loi est 
sainte, le pr^cepte est saint et excellent. » Donc ce 
preceple : v Tu ne commettras point 1'adultere « l'est 
aussi. U dit plus haut : « Detruisons-nous donc la loi 
par lafoi ? Dieu nous en preserve I Nousla fortifions. u 
II veut dire : en ce qui touche les fautes qui, interdites 
maintenant par le Nouveau Testament, sont prohibees 
par un precepte encore plus appuye. [6] Au lieu de 
a Tu ne commettras point 1'adultere » : « Celui qui 
regarde avec concupiscence a deja commis 1'adultere 
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fratri suo racha, reus erit gehennae i [Matth. 
22]. Quaere, an aalva sit lex noa moechandi, cui 
sit nec concupiscendi. 



[7] Ceterutn si qua vobis exempla in sinu plaudent, 
non opponentur huie quam defendimus disciplinae. 
Fruslra enim lex suprastructa est, origines quoque 
delictorum, id est concupiscentias et voluntates, non 
minus quam facta condemnans, si ideo hodie concede- 
tur moechiae venia quia et aliquando concessa est. [8] 
Cui emolumento hodie pleniore disciplina coercetur, 
nisi ut majoreforsitanlenocinio tuo indulgeatur? DabU 
ergo et idoloiatrae et omni apostatae veniam, quia e' 
populum ipsum totiens reum istorum, totiens inveni- 
mus retro restitutum. [9] Communicabis et homicidae, 
quia et Nabothae sanguinem Achab deprecatione dele- 
vit [cf. Iftois, xxi, 27], et David Uriae caedem cum 
causa ejus moechia confessione purgavit [cf. 11 Sam., 
xn, 13]. [10] Jam et incesta donabis propter Loth [cf. 
Genise, xix, 31 et suiv.l, et fornicationes cum incesto 
propter Judam [cf. Genese, xxxvm, 16 el suiv.], et 
turpes de prostitutione nuptias propter Osee [Osin, 
i, 2], et non tantum frequentatas, verum et simul plu- 
res propter patres nostros. [11] Utique enim dignum 
est peraequari nunc quoque gratiam circa omnia rctro 
indulta, si de pristino aliquo* exemplo venia moechiae 
vindicatur. 
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dans Bon cosur » ; et au lieu de « Tu ne tueras point » : 
« Celui qui dira a son frere » racha » s'exposera a )a 
gehenne. » Cherche maintenant si la loi qui defend 
1'adultere subsisLe, quand s'y ajoute celle qui defend 
la concupiscence. 

[7] Au surplus, si quelques exemples vous favorisent 
tout bas, ils ne pourront enlrer serieusement en con- 
flit avecla discipline que nousdefendons. Car c'est en 
vainqu'aurait ete surajoutee une loi qui condamne l'ori- 
gine meme des fautes, c'est-a-dire la concupiscence et 
le desir, non moins que 1'acte meme, si le pardon est 
accorde aujourd'hui a l'adultere sous pretexte qu'il lui 
a ete accorde autrefois. [8] Pourquoi une sanction plus 
complete vient-elle aujourd'hui resserrer la discjpline? 
Est-ce pour que tes concessions amollissantes la rende 
encore plus indulgente? Tu accorderas donc a l'ido- 
latre et a 1'aposlat son pardon, parce qu'autantde fois le 
peuple juif commil ces fautes, autant de fois nous 
voyons qu'il fut retabli dans son premier etat. [9] Tu 
rendras la communion a 1'homicide, parce qu'Achab 
effapa par la priere le sang de Naboth, et que David 
expia pau son aveu le meurtre d'Urie et l'adurtere qui 
en avait ete la cause. [10] Tu pardonneras aussi l'in- 
ceste, a cause de Loth ; les fornications compliquees d'in- 
ceste a cause de Judas, et les noces souillees par la prosti- 
tution, a cause d'Osee; tu excuseras la reiteration des 
noces, que dis-je la polygamie elle-m£me, fi cause de nos 
peresfvoy. Notes). [lljCarilestjuste d'accorder indis- 
linctement le pardon aujourd'hui encore a toutes les 
fautes autrefois pardonnees, si l'on reclame pour 1'adul- 
tere en se prevalant de quelque exemple ancien. 

Tbrtullibn. — De paenilentia. 6 
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[12] Habemus quidem et nos ejufldem vetustatis 
exempla pro sententia nostra, non modo non indulti, 
verum etiam repraesantati judicii fornicationis. [13] Et 
utique sufficit tantum numerum viginti quattuormilium 
populi fornicantis in filias Madian una plaga ruisse [cf. 
Nombres, xxv, et suiv.]. Sed malo in gloriam Christi a 
Cbristo deducere disciplinam. [14] Habuerint pristina 
tempora omnis impudicitiae, si volunt psychici, etiam 
potestalem ; luserit ante Christum caro, immo perierit, 
antequam a domino suo requisita est : nondum erat 
digna dono salutis, nondum apta officio sanctitatis. [15] 
Adhuc in Adam deputabatur cum suovitio, facile quod 
speciosum viderat concupiscens, et ad inferiora respi- 
ciens, el de ficulneie foliis pmriginem retinens. lnhae- 
rebat usquequaque libidinis virus, et -f-Iactae sortea non 
habentes, idoneae quod nec ipsae adhuc aquae lave- 
rant. [16] At ubi sermo Dei descendit in carnem ne 
nuptiis quidem resignatam et « nermo caro factus est « 
[Jban, i, 14] ne nuptiis quidem resignanda, quae ad 
lignum non inconlinentiae, sed tolerantiae accederet, 
quae non dulce aliquid, sed amarum aliquid inde guata- 
ret, quae non ad inferos, sed ad caelum pertineret, quae 
non lasciviae frondibus,sed sanctimoniaefloribusprae- 
cingeretur, quae munditias suas aquis traderet: exinde 
caro quaecunque in Christo reliquas sordes pristinas 
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[12] Nous aussi, nous avons pour appuyer notre 
opinion d'antiques exemples de fornication non seule- 
ment impardonnee, mais encore chaliee jusqu'au bout. 
[13] II nous suffirait de citer ces vingt-quatre mille 
hommes, nombre immense, quiperirentd'un memecoup 
pour avoir fornique a vec les filles de Madian. Mais pour la 
gloire du Christ, je prefere faire deriver du Christ lui- 
ineme la discipline. [14] Admettons, si les Psychiques 
y tiojinent, que les premiers temps aient eu licence de 
commottre toutes les impudiciles, que la chair ait pris 
ses ebiits avant le Christ, bien plus, qu'ellese soit per- 
due avanl d'etre recherchee par son Seigneur. Cest 
quelle n'etait pas digne encore du don du salut, elle 
n'etait pas apte au devoir de la saintete. [15] Klle etait 
encore jugee en Adam avec sa nature vicieuse, volon- 
tiers avide de ce qui flattait ses yeux, tournant en bas 
ses regarda, et contenant avec des feuilles de figuier 
1'ardeur de ses desirs. Partout s'attachait le poison de 
la debauche et ses souillures ineffacables, parce qu'il 
n'y avait point eu jusqu'alors d'eau capable de les. net- 
toyer [voy. Noles]. [ 1 6] Mais des que le Verbe de Dieu 
descendit dans unechairque le mariage meme n'avait 
pas descellee, etquen le Verbefut devenuchair »,chair 
que le mariage meme ne devait pas desceller, chair qui 
devait se mettre sur le bois, non de 1'incontinence, mais 
de la souffrance, pour y trouver non la douceur, mais 
1'amertutne ; chair qui avait pour but supreme, non les 
enfers, mais le ciel ; et qui devait ceindre non les feuil- 
lages de luxure, mais les tleurs de la saintete, et com- 
muniquer aux eauxsa purele [voy. Notes]; — deslorg, 
toute chair qui a lave dans le Christ ses anciennes souil- 
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solvit alia jam res est, nova emergit jam noa ex semi- 
nis limo, non ex concupiscentiae fimo, sed ex aqua pura 
et spiritu mundo. 



[17] Quiditaque illam de pristino excusas? Noncor- 
pus Christi, non memlira Christi [cf. / Cor., xil, 12 ; 
27; vi, 15, 19; IlCor., vi, 20], nontemplum Dei voca- 
batur [IlCor., vi, 16], cum veniam moechiae conseque- 
batur. [18] Itaque si exinde, quo statum vertit et in 
Christum tincta, induit Christum [cf. Gal. m, 27], et 
magno redempta est [ / Cor. vi, 20], sanguine scilicet 
Domini [et agni] [cf. I Piebre, i, 19], tenes aliquod 
exemplum sive praeceptum sive formam sive senten- 
tiam indultae sive indulgendae fornicationis atque 
moechiae? Habes etiam temporis a nobis definitionem, 
ex quodeputetur aetas quaestionis. 



VII. A parabolis licebit incipias, ubi est ovis perdita 
a Domino requisila et umeris ejus revecta [cf. Luc, 
xv, 4 et suiv.]. Procedant ipsae picturae calicum ves- 
trorum, si vel in illis perlucebit interpretatio pecudis 
illius, utrumne christiano an ethnico peccatori de res- 
titutione conliniet. [2] Praescribimus enim ex naturae 
disciplina, ex lege auris et Hnguae, ex mentis sanitate 
ea semper responderi quae provocantur [id est ad ea 
quae provocant]. Provocabat, ut opinor, quod phari- 
saei publicanos et peccatores ethnicos admittentem 
Dominum et cum illis de victu communicantem iiidi- 
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lures est desormais chose nouvelle, elle sort renouvelee, 
non de la lie de la semence, non de la fange de la 
concupiscence,mais de l'eau sans souillure et de 1'esprit 
de purete. 

[17] Pourquoi des lors 1'excuser en alleguant les 
exemples de jadis ? Elle ne s'appelait pas « le corps du 
Christ », « les membres du Christ », « le lemple de 
Dieu », quand, adultere, elle obtenait son pardon. [18] 
Cest pourquoi, si elle a change son premier etat, si 
baptisee dans le Christ, elle a ete revetue du Christ, 
si elle a ele rachetee a grand prix, c'est-a-dire par le 
sang du Seigneur et de 1'Agneau [voy. Notes], n'as-tu 
pasen main un exemple, unpreceple, une loi, unesen- 
tence, sur l'indulgence accordee ou qu'il convient d'ac- 
cordera la fornication et a 1'adultere ? li!t turecois aussi 
de nous la delimitation du tcmps a partir duquel il 
faut calculer l'fige de la question. 

VII. Commencons, si tu veux, par les paraboles. 
II y est question d'une brebis perdue que le Seigneur 
cherche et qu'il rapporte sur ses epaules. Mettez en 
ligne les peintures meme de voscalices [voy. Notes\ si 
elles doivent jeter quelque lumiere sur la veritable 
maniere d'interpreter cette brebis : figure-t-elle le reta- 
blissement du chretien ou celui du paien pecheur? 
[2] Nous 61evons ici une exception prealable tiree des 
regles naturelles, de la loi de 1'oreille et de la langue, 
et du simple bon sens : toute reponse s'adapte a la 
question faite et au cas particulicr qui la provoque. 
Cette occasion fut creee, n'est-il pasvrai.par certains 
murmures indignes des PharisienB a propos de l'ac- 
cueil que faisait le Seigneur aux publicains et aux 
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:tabant[cf. Luc, sv, 2]. [3] Ad hocDominus 
ditae restitutionem cum figurassel, cui alii 
s credendum est quam ethnico perdito de 
ur, non de christiano qui adhuc nemo? aut 
ut Dominus quasi cavillator responsionis, 
:ie praesenti quam repercutere deberet, de 
ret? 



i ovis proprie chriatianus, et grex Domini 
opulus, et pastor bonus Christus, et ideo 
in ove intellegendus, qui ab ecclesiae grege 



nihil ad pharisaeorum mussitationem res- 
is Dominum, sed ad tuam praesumptionem ? 
ta eam vindicare debebis, uL neges in ethni- 
(tere quae in christianum existimas conve- 
ic mihi, nonne omne hominum genus unus 
;t? Nonne universarum gentium idem Deus 
. et pastorest? Quismagis perit a Deo quam 
uamdiu errat? Quis magis requiritur a Deo 
nicus, quando revocatur a Christo? [7] 
ntecedit hic ordo in ethnicis ; siquidem non 
ttiani ex ethnicis fiunt, nisi prius perditi et 
uisiti et a Christo reportati. Ita etiam hunc 
irvari oportet, utin eos tale aliquid interpre.- 
uibus priusest. 
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palens pecheurs, et de ce fait qu'il partageait leurs 
repas. [3] La-dessus le Seigneur donna 1'image de la 
brebis perdue et retrouvee. Des lors, a qui voulez-voui 
que le Seigneur ait applique ce retour au troupeau de 
la brebis perdue, sinon au paien perdu dont il s'agis- 
sait, et non au chreticn qui n'existait pas encore? Ou 
comment admettre que le Seigneur, en une reponse 
qui eul ete une mystification, ait oublie 1'aspect pre- 
sent de ia critique qu'il devait retorquer, pour se 
mettreen peine d'un aspect a venir? 

[4] Maisla brebis,dit-on, c'estproprement!echr6tien; 
le troupeaudumaitre, c'est lepeuple deTKglise, et le bon 
pasteur, c'est le Christ. Cest pourquoi il faut entendre 
par la brebis le chretien qui s'est egare loin du troupeau 
de 1'EgIise. 

[5] Tu veux donc que le Seigneur ait repoudu, non 
pas aux murmures des Pharisiens, mais ii ton idee pre- 
conpue ? Cependant il te faudra revendiquer cette para- 
bolede tellemaniere que.tu niesque les traitsqui, selon 
toi, conviennent au chretien puissent s'appliquer au 
paien. [6} Or r^ponds-moi : est-ce que le genre humain 
tout entier n'est pas le troupeau de Dieu? Toutes les 
nations n'ont-elles pas le meme Dieu, le meme maitre, 
le meme pasteur ? Qui est perdu pour Dieu plus que le 
palen, tant qu'il persevere dans 1'erreur? Qui Dieu 
cherche-t-il plus que le palen, quand le Christ 1'appelle 
a lui ? [7] Enfin cet ordre a priorite chez les palens : 
car on ne devient pas chretien, de palen quon etait, 
sans avoir ete d'abord perdu, puis cherche par Dieu et 
rapporte par le Christ. II faut donc conserver cet ordre 
pour interpr6ler la figure par rapport a ceux a qui elle 
s'applique enpremier lieu. 

Coogk' 
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[8] At tu, opinor, hoc velis, ut ovem aon de grege 
perditam faceret. sed de arca vel armario, Sic etsi [ethni- 
corum , reliquum numerum justum ait, uon ideo chris- 
lianos esse ostendit, cum Judaeis agens et illos cum 
maxime obtundens, quod indignarentur spei ethnico- 
rum ; sed ut exprimeret adversus livorem pharisaeo- 
rum suam gratiam et benevolentiam etiam circa unum 
ethnicum, praeposuit unius peccatoris salutem ex pae- 
nitentia, quam illorum ex justitia. [9] Aut numquid non 
justi Judaei. quibus paenitentia opus non esset 
babentibus guberaacula disciplinae et limoris instru- 
menta legem et prophetas? Posuit igitur illos in para- 
bola, et si non quales erant, sed quales esse debuerant, 
quo magis suffunderentur, aliis et non sibi paeniten- 
tiam audientes necessariam. 



[10] Proinde drachmae parabolam, ut ex eadem 
materiae provocatam [cf. Luc, xv, 18], aeque in ethni- 
cum inlerpretamur, etsi in domo amissam, quasi in 
ecclesia, etsi ad lucernae lumen repertam. quasi ad Dei 
verbum. [11] Atquin totus hic mundus una omnium 
domus est, in quo magis ethnico gralia Dei illucet, qui 
in tenebris invenitur, quam christiano, qui jam in Dei 
luce est. [12] Denique et ovi et dracbmae unus error 
adscribitur. Nam ei jam in christianum peccatorem 
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[8] Mais toi, tu voudrais, je crois, que le Chrisi ait 
mis eu seene une brebis egaree, non pas loin du trou- 
peau, mais loin de rarche ou de la bergerie ? Bien 
qu'il qualifie les autres de « justes » [voy. Notes], il ne 
les designe pas pourcela commechretiens.Cestavecles 
Juifs qu'il a affaire et c'est eux qu'il veut surtout frap- 
. per parce qu'ils sindignaient de 1'espoir des palens ; 
pour exprimer a 1'encontre des jalousies pharisiennes sa 
graceetsabienveillance, fut-ce a 1'egard d'unseulpaKen, 
ii a prefe>6 le salut d'un seul pecheur par l'effet de la 
penitence, a leur salut a eux par leffet des ocuvres de la 
justice. [9] Pourquoi ces « justes » ne seraient-ils pas 
les Juifs, lesquels croyaient que la penitenee leur etait 
chose superflue, puisquils avaient en main comme gou- 
vernail la discipline, et comme instrument de craintela 
loietleaprophetesfvoy.jVofesj^lllesa donc representes 
dans sa parabole, sinon tels qu'i!s etaient, du moins tels 
qu'ils auraient du etre, pour les faire rougir davantage en 
1'entendaDt dire que la penitence etait necessaire aux 
autres et non pas a eux. 

[10]Quant a la parabole de la drachme qui est needes 
memes circonstances, nous 1'appliquons egalement au 
palen, bien que la piece soit perdue dans une maison 
dont on croirait volontiers que c'est rfiglise, bien qu'on 
la trouve a la lumiere d'une lampe qu'on serait tente 
de prendre pour le verbe de Dieu. [11] Mais 1'univers 
n'eet-il pas dans son ensemble la maison de tous, 
ou la graee de Dieu brille davantage encore pour 
le palen, qui est trouve dans les tenebres, que pour le 
chretien, qui vit deja a la lumiere de Dieu ? [12] Eniin 
Ia brebis et la drachme ne s'egarent quune seule fois. 
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defingerentur post fidem perditam, et de iterata amis- 
sione eorum et restitutione tractaretur. 



[13] Decedam nunc paulisper de gradu ieto, quo 
magis eum etiam decedendo commendem, cum sic 
quoque obduxero diversae partis praesumptionem. Con- 
dico christlanum jam peccatorem in parabola utraque 
portendi, non tamen ideo eum affirmandum, qui de 
facinore moechiae et fornicationis restitui per paeuiten- 
tiam possit. [14] Licet enim perisse dicatur, erit et de 
perditionis genere retractare, quia et ovis non moriendo, 
sed errando, et drachma non intereundo, sed latitando 
perierunt. Ita licet dici perisse, quod salvum est. 
15] Perit igitur et fidelis elapsus in spectaculum qua- 
drigarii furoris et gladiatoriicruorisetscaenicaefoedita- 
tis et xysticae vanitatis ; in lusus, in convivia saecula- 
Hs sollemnitatis, in officium, in ministerium alienae 
idololatriae aliquas artes adhibuit aut incuriosius in 
verbum ancipitis negationis aut blasphemiae impegit. 
[16] Ob tale quid extra gregem datus est, vel et ipse 
forte ira, tumore, aemulatione, quod denique saepe fit, 
dedignatione castigationis abrupit. Debet requiri atque 
revocari. Quod potest recuperari, non perit, niai foris 
perseveraverit. 
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Si ellea figuraient le chretien pecheur apres la perte de 
sa foi, il serait sig nale qiTelles ont ele deux fois perdues 
et retrouveea. 

[13] Je mecarle maintenaiit un peu de ma poaition, 
mais pour la fortifier davantage dana le moment meme 
oujemen ecarte, puisqueceseraun moyon derabattre 
la presomption de mes adversaires. — J'admets que 
dans l'une et 1'autre parabole ce soit un chretien deja 
pecheur qui soit figure : il ne a'ensuit pas qu'on puisae 
•outenir qu'il lui est loisible de se racheter par la peni- 
tence du crime d'adultere et de fornication. [14] II est 
dit qu'il est perdu, oui, mais encore faut-il bien voir de 
quel genre de perte. La brebis a'est perdue : cela veut 
dire non qu'elle est morte, mais qu'elle s'est egarce. La 
drachmes'estperdue : non qu'elleait ete aneantie, mais 
s'est cachee quelquepart. Ainsi, d'une chose saine et 
sauve, on peut dire qu'elle est perdue. [15] U estdonc 
perdu le fidele qui selaisse aller a assister au spectacle 
ous'etatent ta folie des quadriges, le sang des gladia- 
teurs, les turpitudes. de la scene, la sottise des athletes ; 
ou qui a prSle le concours de son metier aux jeux, aux 
festins d'une solennite moudaine, aux fonctions om- 
cielles, au culte d'une idole etrangere ; ou qui enfm, par 
legerete, a prof6re quelque parole de reniement equi- 
voqueoude blaspheme [cf. Introduction].[\&] Pourtelle 
de cea fautes, il a ete rejete du troupeau ; ou peut-etre 
par colere, par emportement, par jalousie ou, enfin, 
comme il arrive souvent, par revolte contre le chati- 
ment, a-t-il rompu de lui-meme; il faut le chercher 
et le rappeler. Ce qui peut etre recouvre n'a point 
peri, it moins qu'il ne persiate a demeurer dehors. 
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i"?]Bene interpretaberis parabolam, viventem adhuc 
ans peccatorem. Moechum vero et fornicatorem, 
non*mortuum statim amissum pronuntiabit? Quo 
nortuum restitues in gregem ex parabolae ejus 
ritate, quae non mortuum pecus revocat? [18] 
]uesi meministiprophetarum, cum pastores incre- 
ir, puto Ezechielis eat vox : « Pastores, ecce, lac 
'atis, et lanis vestimini; quod forte est, occidistis; 
iiifirmum est, non curastis; quod commiuutum 
on ligastis ; quodexpulsum est, non convertistis ; 
periit, non requiaistis » [EzBchibl, xxxiv, 2 et 
]. [19] Numquid et de mortuo exprobrat, quod 
;t illud in gregem reficere curaverint ? Plane inge- 
uod perire oves fecerint et a bestiis agri comedi 
v, 8] — neque possunt nec perire in mortem nec 
di, si relinquantur — non, ut perditae in mortem 
mestae resumantur. 



] Juxta drachmae quoque exemplum etlam intra 
im Dei ecclesiam ticet esse aliqua delicta pro 
i drachmae modulo ac pondere mediocria, quae 
m delitescentia, mox ibidem et reperta, statim 
m cum gaudio emendationis transigantur. [21] 
hiae vero et fornicationis non drachma, sed talen- 
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[17] Tu interprelesheureusemont la parabole enrtip- 
pelant un pecheur qui vit encore. Maia 1'adultere, le 
fornieuteur, qui oe le tient pour mort aussit&t que 
perdu ? De quel front feras-tu rentrer un mort dans le 
troupeau, surTautorite decette parabole qui n'y ramene 
point une brebis morte? [18] Enlin, si tu te souviens 
des prophel.es, quand ils gourmandent lespasteurs, n'est- 
oe pas ICzechiel qui a dit ceci : « Pasteurs, voila que 
vous devorez le iait etque vousvous couvrez de la laine 
de vos brebis ; celles qui dans votre troupeau etaient 
vigoureuses, vousleaavez tuees ; celles qui sont malades 
voua ne les avee pas soignees ; cetles qui sont meurtries, 
vous ne lesavez point panseea; celles qui se aont ega- 
rees, vousne lesavezpoint ramenees; celles qui sesont 
perdues, vous ne les ovez point cherchees I» [19] l.eur 
fait-il donc des reproches pour une brebia morte qu'ilB 
n'auraient paa pris aouci de replacer dans le troupeau ? 
Non, il lea accable de reproches pour avoir fait perir 
leurs brebis, pour les avoir laisae manger par les betea 
de la ptaine. Orelleanepeuventechapper ala mort nia 
la dent des betes, si elles sont abandonneea, Mais 
il ne demande paa, qu'unefoisperduea t mortesetman- 
geas, ellessoient reiuLe^rees. 

[20] [1 en va pareillement de 1'exemple de la drachme : 
meme dans la maison de Dieu, dans l'£glise, je veux 
bien qu'il se renconlre quelques peches legers, en rap- 
port avec le module et le poida de la drachme, qui s'y 
cachenl, puis y aoient decouverts, et auxquels mette fin 
1'allegresse de la purification. [21] Mais pour 1'adul- 
tere et la foruication, ce n'esl pas la drachme, c'est le 
talent qui en donnerait la mesure ; pour les rechercher, 
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tum, quibus exquirendis nonlucernaesptcnlo[lumiue], 
sed totius solis lancea opus est. [22] Simul apparait, 
statim homo de ecclesia expellitur, nec illic manet, nee 
gaudium confert repertrici ecclesiae, sed luctum, nec 
' congratulationem advocat vicinarum, sed contristatio- 
nem proximarum fraternitatum. 



[23] Commissa itaque etiam hac nostra cum illorum 
interpretatione, eo magis in ethnicum spectabunt et 
ovis et drachmae argumenta, quanto nec in ejus delicti 
christianum competere possunt, propter quod in chris- 
tianum de diversa parte coguntur. 



VIII. Sed enim plerosque interpretes parabolarum 
idem exitus decipit, quem in vestibus purpura oculan- 
dis saepissime evenire est. Gum putaveris recte conci- 
liasse temperamenta colorum et credideris comparatio- 
neseorum interse unasse erudite, moxutroquecorpore 
e( luminibus expressis, errorem omnem traducla diver- 
sitas evomeL. [2] Eadem itaque caligine circa filiorum 
quoque duorum parabolam [cf. Luc, xv, 11] quibusdam 
adpraesens concolorantibus figurisa vero lumine exor- 
bitant ejus comparationis quam parabolae materia 



[3] Duos enim populos in duobus filiis collocant, 
judaicum majorem, christianum minorem. Nec enim 
possunt exinde chrislianum peccatorem in filio minore 
mturum, nisi in majore judai- 
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ce n'est. pas de la faible lueur d'une lampe qu'il serait 
besoin, mais de tous les raynns du soleil. [22] Les a- 
t-on apercus, aussitdt le coupable est chasse de 1'figlise 
sans plus tarder ; ce n'est pas de la joie qu'il 
procure a 1'EgIise qui le trouve, c'est de l'affliction ; 
loin deprovoquerlesfelicitationsdes voisins, ilcontriste 
lcs cominunautea voisines. 

[23] [I resulte de cette conf rontation de notre exegese 
aveclaleur, quelesparabolesdelabrebisetdeladrachme 
s'appliqueront d'autant mieux au palen qu*elles ne 
peuvent s'appliquer au chretien^coupable de ces fautes. 
Aussi nos adversaires leur font-ils violence pour les 
adapter au chretien. 

VIII. La plupart des inlerpretes de paraboles sont 
dupes de la meme illusion qui se produit commumSment 
quand on veut rehausser un vetement de 1'eclat de la 
pourpre[voy. Notes). Onpenseavoirparfaitementharmo- 
niselesnuances des couleurs, on croit avoir_assortiavec 
art ieurs combinaisons : mais aussitfil^quon cxamine 
1'ensemble et qu'on le developpe a':la lumiere, la 
disparite des couleurs apparait et toute 1'erreur se 
dissipe. [2] Ils operent dans la meme obscurite ceux 
qui, a propos de la parabole des deux fils, s'emparent 
de 1'accord momentane qu'offre la couleur des figures 
et se soustraient a la vraie lumiere de la comparaison 
que recouvre le sujet de cette parabole. 

[3] Par ces deux fils, ilsentendentles deux peuples : 
1'alnesymboliseraitle peuple juif, le plusjeune iepeuple 
chretien. Mais ils ne peuvent etablir ensuite quelechre- 
tien pecheur represente par le plus jeune doive obtenir 
son pardon, s'ils ne reussissent k montrer dans 1'atne 



^byGooglc 



de pcDicmi, VIII, 4 — VIII, 8 

aresserint. [4] Porro si judaicum ostendero defi- 
ibmparatione filii majoris, consequenter utique 
istianus admittetur de configuratione filii mino- 
et «nim et filius audiat judaeus et major, quia 
i adoptione [cf. Rom., ix, 4], licet et christiano 
lialionem Dei patris invideat, quod vel maxime 
pars carpit, sed non erit Judaei dictum ad 
; Ecce quotannis tibi servio, et praeceptum 
unquam praeterivi » [Luc, xv, 29]. [5] Quando 
on transgressor legis Judaeus, aure audiens et 
iiens[cf. Marc,vui, 18; Psa.um.ea, cxm b (cxv), 
, vi, 10; ixiv, 5], odio babens traducentem in 
t aspernamento sermonem sanctum [Amos, v, 
Samnel, xu, 9]? Sic necpatris ad Juilaeum erit 
Tu semper mecum es, et omnia mea tua sunt » 
v, 31]. [6] Judaei enim apostatae filii pronun- 
[cf. Isaib, i, 2], generati quidem et in altum 
:d qui non computaverint Dominum, et qui dere- 
il Dominum, et in iram provocaverint sanctum 
. [7] Omnia plane Judaeo concessa dicemus, cui 
condicio gratior quaeque de gula erepta est, 
ipsa terra paternae promissionis. Atque adeo 
nushodie Judaeus quam minorfilius, prodacta 
tia Dei in aliena regione mendicat, serviens 
idhuc principibus ejus [cf. Luc, xv, 13], id est 
hujus. 



luaerant igitur alium christiani sUum fratrem ; 
m enim parabola non recipit. Multo aptius 
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le peuplejuif. [4] Sidoncje prouve 1'illegitimit 
comparaison entre l'aineetle peuplejuif, la conse 
sera que ce n'est point le chretien que represe 
plusjeune. En effet, bien que le juif soit appele 
fils aine [voy. Noles], parce qu'il fut le premie 
Tadoptton ; bienqu'i)jalouse la reconciliation d 
tien avec Dieu le Pere (ce dont nos adversaires 
grand avantage), il n'en est pas moins vrai qu' 
n'a pu dire au Pere : « Voici combien d'annees 
te sers sans avoir jamais transgresse tes ordres 
Quand le juif a-t-il donc cesse de transgresser la 
quiavaitdes oreilles pour ne pas entendre, qai 1 
celui qui le reprimandait aus porles et qui m< 
la parole sainte? El cette parole du pere n'a pu 
tage etre adressee au Juif : « Tu estoujours av< 
et tout ce qui est mien esl tien. » [6] Gar les Jui 
appeles enfants apostats, qui avaient etc engen 
eleves pour de hautes destinees, mais qui n'o 
tenu compte du Seigneur, qui ont abandonn<5 
gneur et ont provoque la colere du Saint d'Isri 
Cerles nous conviendrons que lout avait ele do 
Juif ; mais le bicnfait de sa condition lui a ete a 
de la bouche, a plus forte raison la terre de la pr< 
paternelle. Et c'est pourquoi a 1'heure qu'il ea 
comme le plus jeune fils, te juif, apres avoir diss 
biens de Dieu dans des pays fitrangers, est rt 
mendier, et serl sous ses maltres, c'est-a-dire si 
maitres de ce monde. 

[8j Donc que les chretiens cherchent pour < 
autrefrere;lejuifnepeutcouveniral'espritdelapa 
II leur eftt ete bien plus commode dVHablir une < 
Tkhtullibk. — De ptenilentU. 
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m majori et Judaeum minori filio adaequas- 
ldum fidei comparationem, si ordo utriusque 

utero Rebeccae designatus [cf. Genese, xxv, 
,'.] permitteret demutationem, nisi quod et 
ifragaretur. [9] Christianum enim de restitu- 
isi gaudere et non dolere conveniel, siquidem 

nostra cum aliqua Israelis exspectatione 
est. Ita et si quaedam facient, sed aliis con- 
tibus interimitur exemplorum peraequatio. 



amquam etsi omnia ad speculum respondere 
■iu m sit praecipuum periculum mterpretatio- 
liorsum temperetur felicitas comparationum 
parabolae cujusque materia mandavit. [11] 
is enim et histriones, cum allegoricos gestus 
ant canticis, alia longe a praeseuti et fabula 
et persona, et tamen congruentissime expri- 
ed viderit ingenium extraordinarium. Nihil 
Lndromacham. [12] Sic et haeretki easdem 
juo volunt tribuunt, non quo debent. Aptis- 
dunt. Quare aptissime? quoniam a primor- 
um occasiones parabolarum ipsas materias 
nt doctrinarum. Vacuit scilicet illis solutis a 
itatis ea conqutrere atque componere quo- 
olae videntur. 



autem quia non ex parabolid materias c 
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lence entre le chretien et 1'atne, entre le juif et le cadet, 
par rapport a la foi, si Vordre de succession des deux 
peuples, etabli des le seiri de Rebecca, permettait cette 
transposition.etsi, au surplus, la conclusion finalene b'v 
opposait. [9] 11 conviendrait en effet au chretien de se 
rejouir du retahlissement du Juif , et non de s'en attrister, 
puisque toute notre espe>ance a 6W liee en quelque 
sorte a Tattente d'lsra§l. Ainsi certaines circonstances 
cadrent bion ; d'autres au contraire, pour quiconque 
reflechit, detruisent 1'analogie des symboles. 

[10] D'ailleurs toutes les circonstances y fussent-elles 
reflelees comme en un miroir, il resterait a se garer du 
grand danger des interpretations, qui est de detourner 
la justessedescomparaisonsdansunedirectionautre que 
neleveut lamatierede chaque parabole. [1 l]Souvenons- 
nous que, quand les histrions accommodent des gestes 
allegoriques aux parlies chantees, ils expriment des 
choses tres different.es de lafable, de la scene, du per- 
sonnage present, et pourtant parfaitement coh^renles 
entre elles [voy. Notes]. Mais qu'importe ce talent qui 
nous est si etranger : nous n'avons rien a voir avec 
Andromaquel [12] Cest ainsi que les heretiques tirent 
ces memes paraboles du cflte qu'ils veulent et non du 
c6te quits devraient. Ils les abtment a merveille. Com- 
mentceta, a merveille? Oui, parceque, des 1'origine, ils 
ontconforme la matiere meme de leurs doctrines aux 
circonstances particulieres indiquees dans ies paraboles. 
Delivres de la regle de foi, il leur a ete loisible de 
rechercher et de combiner des tratts analogues en appa- 
cence a ceux des paraboles. 

IX. Mais nous autres qui n'imaginons pas notre fond 
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, sed ex materiis parabolas interpretamur, nec 
ramus omnia in expositione torquere, dum 
luaeque caveamus. [2] Quare centum oves? 
que decem drachmae? et quae illae scopae 
;v, 4 et suiv. ; 8 et suiv.] ? Necesse erat, ut 
peccatoris salutera grattssimam Deo volebat 
i aliquam numeri quantitatem nominaret, de 

quidem perisse describeret : necesse erat, ut 
quirentis drachmam in domo tam scoparum 
rnae adminiculo accomodaretur. [3] Hujus- 

curiositates et suspecta faciunt quaedam et 

expositionum subtililale plerumque dedu- 
ilate. Sunt autera quae et simpliciter posita 

uendam et disponendam et texendara para- 
illuc perducantur cui eremplum procuratur. 



duo utique filii illuc speclabunt quo et 
et ovis. Quibus enim cohaerent, eandem 
sam, eandemque utique mussitationem Pha- 
erga commercium Domini et ethnicorum fcf. 
; Matth.ix, 10; xi, 19]. [5] Aut si quisdubi- 
>s fuisse publicanos apud Judaeam usurpa- 
iridem Pompeii manu atque Luculli, legat 
mium : (i Non erit vectigal pendens ex filiis 
Deutir. xxitt, 19]. [6] Nec tam exsecrabile 
ra publicanorum apudDominum, nisi extra- 
dentium ipsius caeli et terrae et maris tran- 
atores autem cum adjungit publicanis, non 
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doctrinal dapres les paraboles, mais qui interpretons 
les parabolss d'apres notre fond doctrinal, 
prenons pas tant de peine pour torturerdans 
sitions chaque mot; il nous suffit d'eviter I 
tradiction. [2] Pourquoi cent brebis ? et po 
drachmes? Que signifie ce balai ? Cesl qu'il 6 
aaire a qui voulait exprimer la grande joie q 
Dieu le salut d*un seul pecheur de determini 
taine quantit^ numerique dont il montren 
unite s'etait perdue ; il etait necessaire, vu Vt 
la femme en train de chercher la drachmedi 
son, qu'elle s'aidat d'un balai et d'une lanif 
investigations de cetle sorte rendent certaii 
suspectes, et par la subtilite d'interpr6tation 
licitees detournent ordinairement du vrai. 
circonstances qui sont mises la tout bonnei 
formerla stucture, lacomposition, la trame< 
bole, et pour aboutir au but que 1'exei 
atteindre [voy. Notet]. 

[4] L'histoire dea deux fils tend evidemmenl 
conclusi on que celle de la drachme et de la brebi; 
pour la meme raison que les recits auxquels 
tachent : a savoir, les Pharisiens qui murmi 
que le Seigneur frequente les paiens. [5] Si 
douteque les publicains aient etedespaiens, da 
deja conquise par le bras de Pompee et de I.uc 
lise le Deuteronome : « II n'y aura point dim 
dantdesfilsd'[sra€l. » [6] Le nom des publicair 
ete si odieux au Seigneur s'il n'avait ete le no 
gers qui exigeaient despeages pouiTair meme 
la mer. En associant lea pecheurs aux public 
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statim iudaeos ostendit, etsi aliqui fuisse potuerunt. [7J 
mus ethnicomm alios exofficio peccatores, 
:anos, alios ex natura, id est non publica- 
ponendo distinxit. Geterum nec denotare- 
aeis commumcans victum, sed cum ethni- 
mensam judaica disciplina depellit. 



e filio prodigo id prius considerandum est, 
Non enim admittetur exemplorum adae- 
imagini congruentissima, si fuerifc saluti 
. Tolum auLem statum salutis in tenore 
mstitutum subverti videmus ea interpreta- 
x diverso affectatur. [9] Nam si christia- 
jcceptam a Deo patre substantiam, ulique 
utique Spiritus Sancti, et exinde spei 
»e evagatus a patre prodigit ethnice vivens ; 
nis mentis etiam principi saeculi (cui alii 
i?) servitium suum tradidit, et abeoporcis 
nndis scilicet spiritibus curandis, praeposi- 
id patrem reverti : jam non moechi etfor- 
i idololatrae et blasphemi et negatores et 
arum genus hac parabola patri satisfacient, 
/erissime hoc magis modo tota substantia 
[10] Quis enim timebit prodigere, quod 
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prouve pas par le fait merne qu'ils fussent juf° 
quelques-uns aicnt pu 1'elre. [7] Mais, dans 
des infideles, il a pose une distinction en 
que les uns etaient pecheurs du fait de leur 
c'est-a.-direles publicains ; les autres du f ait de 
c'est-a-dire les non-publicains. D'ailleurs 
pas critique pour s'etre assis a la table des 
il le fut pour avoir frfiqucnte les paiens ai 
la discipline judalque defendde manger. 

[8] Maintenant en ce qui concerne 1'enfar 
il faut d'abord considerer ce qui est le pius ul 
ne peut admettre 1'equivalence des exempli 
rapport qu'ils aient avec le symbole, si elle 
fait nuisible sui salut [cf. Introductitm' . Orto 
mie du salut qui est placee dans la ferme cont 
discipline, nous voyons que l'interpretation 
nos adversaires la bouleverse. [9] Cars'il est chi 
qui, apr&s avoir recu de Dieu son pere son 
(c'e9t-a.-direletresordubapteme,derEsprit£ 
consequent de l'esperance eternelle), part bier 
pere et le dissipe dans une vie palenne ; qi 
tout bon sens, se fait 1'esclave d'un mattre d 
qui, sinon du diable ?) et recoit de lui la taclu 
les pourceaux, c'est-il-dire de prendre soin 
immondes; puis revient a la raison et ret 
son pere : a ce prix ce ne seraient pas seuleme 
teres et les fornicateurs, mais les idolatres, I 
mateurs, et ceux qui nient le Christ et 
categories d'apostats qui satisferaient a la 
Peregrace a cette parabole. Elen verit^ c'est 
la substance de la religion qui est aneantie. [ 
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habebit postea recuperare? Quis curabit perpeluo cod- 
ld non Derpetuo poterit amittere ? Securi- 
iam libido esl ejus. [11] Recuperabit igilur 
istempriorem, indumentum Spirilus Sancti, 
;f. Luc, xv, 22] denuo, signaculum lavacri, 
mactabitur Christus [cf. H4hr. vi, 6], et 
in toro de quo indigne vestiti a tortoribus 
et abici in tenebras, nedum spoliati [cf. 
, 13]. Plus est igitur, si nec expedit in 
convenire ordinem filii prodigi. 



si nec in Judaeum integre filii imago con- 
ropositum Domini simpliciter interpretatio 
r. Venerat Dominus utique, ut quod perie- 
aceret [cf. Matth. xviii, II], medicus lan- 
agis quam sanis necessarius [cf. Matth. ix, 
■C et in parabotis figurabat, et in aententiis 

Quis perit hominum, quis labat de valetu- 
u Dominum nescit? Quis salvus ac sanus, 
ninum novil? Has duas species de genere 
sc quoque signabit parabola. [14] Vide an 
licus substantiam irt Deo patre census et 
t naturatis agnitionis in Deum, per quam et 
tat in sapientia Dei non cognovisse mundum 
im Deum, quam utique a Deo acceperat [cf. 
. [15] Hancitaqueprodegitlongea Domino 
tus inter errores et illecebras et libidines 
fame verilatis compulsus tradidit se prin- 
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effet, craindra de prodiguer ce qn'il pourr 
ensuite ? Qui aura souci de conserver a jan 
ne pourra perdre a jamais ? La securite du 
1'envie de le coramettre. [11] Ainsi 1'apostal 
son premier vetemtfnt, livree de 1'Esprit-Sa 
neauqui estle signe du bapteme ; de nouveat 
Christ sera immole ; il s'assiera de nouvea 
dont ceux qui ne son[ pas velus comme il ct 
arraches parlesbourreauxpouretrejetes del 
lenebres, non sans avoirete depouilles I V 
pas de fait, si 1'histoire du fils prodigue n 
pliquer au chretien. 

[12] Sil'imagedufilsnes'appliqueaussi qu 
ment au juif, il faudra orienter tout simplt 
interpretaliondanslesens de 1'intention div 
gneur etait venu pour sauver ce qui etail 
medecin est plus necessaire aux malades < 
bien portants. [13] Ge rftle, il le figurait da 
boles et 1'annoncait dans ses discours. Quel 
qui perit ; qui est de sante chancelante, sin 
ne connait pas Dieu ? Qui est sain et bien pc 
celui qui connatt Dieu ? Ces deux aspects m 
solidatres seront aussi figures dans 1; 
[14] Voyez si lc paien a conserve le bien- 
naissance en Dieu le Pere, de la sagesse, di 
sance naturelle de Dieu. L'apotre observe q 
n'a pas connu Dieudansla sagesse de Dieu | 
de la sagesse, qu'il avait pourtant recue de 
la dissipa donc bien loin duSeigneur par s 
au milieu des erreurs, des delices et des 
monde, ou presse par la faim de la verite, 
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' js aevi. Ille eum praefecil porcis, ut familiare 
jniim pecus pascerel, ubi nec illi compos esset 
ca, simulquealiosvideretin opere divino abun- 
ane caelesti. [16] Recordatur patris Dei, satis- 
lit, vestem pristinam recipit, stalum scilicet 
em Adam transgressus amiserat. Anulum 
iccipit tunc primum, quo fidei pactionem inter- 
Dbsignat, atque ita ezinde opimitate dominici 
vescitur, eucharistia scilicet. 



ic erit prodigus filius, qui nunquam retro frugi, 
m prodigus, quod non statim christianus. Hunc 
saei de saeculo ad patris complexus reverten- 
3ublicanis et peccatoribus maerebant. [18] Et 
hoc solum majoris fratris accomodatus est 
<n quia innocentes et Deo obsequentes Judaei, 
■i invidentes nationibus salutem, plane quos 
apud patrem esse oportuerat. [19] Et utique 
ad primamstatim vocationem christiani gemit, 
aecundam restitutionem. Illaenim etiam ethni- 
cet, haec vero, quae in ecclesiis agitur, ne 
quidem nota eat. 



'uto me et materiae parabolarum et congruen- 
um et tutelae disciplinarum accomodatiores 
taliones reddidisse. Ceterum si in hoc gestit 
pars ovem el drachmam el iilii luxuriam chris- 
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maitre de ce siecle. Celui-ci le pr^posa aux soins des 
porcs, pour qu'il fit paitre ce troupeau familier des 
demons. Et sans pouvoir se procurer la nourriture 
necessaire a sa vie, il voyait en meme temps les autres 
regorger du pain celeste au milieu des teuvres divines. 
[16] II se souvient de Dieu aon pere; il revient a lui 
apres avoir satisfait, il recouvre son ancien v&ement, 
c'est-a-dire cet 6tat qu'Adam avait perdu par sa faute ; 
il recoit aussi pour la premiere fois cet anneau, par 
ou, sur interrogation, il scelle le pacte de la foi, et 
ainsi, d6sormais, il se nourrit abondamment du corps 
du Seigneur, c'est-a-dire de l'eucharistie. 

[17] Voila quel sera le fils prodigue qui jamais aupa- 
ravant nefut probe etquidevint demblee un prodigue, 
parce qu'il ne devint pas d'emblee chretien. Cest lui 
que les Pharisiens voyaient avec chagrin dans la per- 
sonne des publicains et des pecheurs revenir du siecle 
aux embrassements paternels. [18] Cest a ce seul trait 
que s'applique la jalousie du frere aine; non que les 
Juifs soient innocents et soumis a Dieu, mais parce 
qu'i)s envient aux nations leur salut, eux qui auraient 
toujours du rester pres du Pere. [19] Et en tout cas le 
Juif gemit de la premiere vocation du cbretien, non de 
son second retablissement : car la vocation est visible 
meme pourlepai'en,maisla rehabilitation se passe dans 
les Egliees ; les Juifs memes 1'ignorent. 

[20] Je pense avoir donne des interpretations mieux 
accommodees a la matiere des paraboles, a la concor- 
dance des faits et au maintien de la discipline. Au sur- 
plus si nos adversaires veulent k tout prix que les brebis, 
la drachme et les d6bauches du fils figurent le pecheur 
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tiano peccatori configurare, ut moechiam ct fornicatio- 
nem paenitentia donent, aut et cetera delicta pariter 
capitalia concedi oportebit, aut paria quoque eorum 
moechiam et fornicationem inconcessibilia servari. [21] 
Sed plus est, quod nihil aliud argumentari licet citra 
id de quo agebatur. Denique si aliorsum parabolas 
transducere liceret, ad marlyrium potius dirigeremus 
§pem illarum, quod solum omni substantia prodacta 
restituere lilium poterit, et drachmam interomnia licet 
in stercore repertam cum gaudio praedicabit, et ovem 
per aspera quaeque el abrupta fugitivam umeris ipsius 
Domini in gregem referet. [22] Sed malumus in scriptu- 
ris minus, si forte, sapere quam contra. Proinde sen- 
sum Domini custodire debemus atque praeceptum. Non 
est levior tranagressio in interpretatione quam in con- 
versatione. 



X. Hxcusso igitur jugo in ethnicum disserendi para- 
bolas istas, et semel dispecta vel recepta necessitate 
non aliter interpretandi quam materia propositi eat, 
contendunt jam nec competere ethnicis paenitentiae 
denuntiationem, quorum delicta obnoxia ei non sint, 
ignorantiae acilicet imputanda, quam sola natura ream 
Deo faciat. [2] Porro nec remedia sapere, quibus peri- 
cula ipsa non sapiant. Illic autem paenitentiae constare 
rationem, ubi conscientia etvoluntate delinquatur, ubi 
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chretien, tout cela pour accorder la penitence a l'adul- 
tere et a la fornication, il leur faudra ou pardonner les 
aulres fautes egalement capitales ou continuera regarder 
comme impardonnables 1'adultereet la fornication qui 
aont equivalenta a ces fautes. [21] Mais mieux vaut ne 
pasetendreI'argunientation en dehors des limites du de- 
bat. linfin, s'il etait permia de transposer les paraboles 
en unaiitre sens, nous orienterionsplutdt verslemartyre 
leur espoir ; car, seul, le martyre pourra rehabiliter le 
Els qui a dissipe tous ses biens, publieravec allegresse 
que la drachme a ete retrouvee, se fut-elle egaree dans 
1'ordure, et ramcner au troupeau sur les epaules du 
Seigneur lui-meme, a travers les montagnes et les preci- 
pices, la brebis fugitive. [2*2] Mais nous preferons 
montrer peul-etre moins de finesse en rBstant dans les 
Ecritures, que d'en faire preuve 6 leur encontre. 
D'ailleurs nous devons respecter le sens du Seigneur 
aussi bien que sa loi. Pecher dans une interpretation 
n"est pas moins grave que pecher dans la pratique de fa 

X. Nous avons donc secoue la necessite d'appli- 
quer aux paiens ces paraboles [voy. Notes] et nous 
avons examine ou admis 1'obligation de ne pas inter- 
preter autrement que ne le comporte la matiere propo- 
aee. Voici maintenant quils pretendent que 1'injonc- 
tion de faire penitence ne saurait convenir aux paVens, 
dont les fautes n'y sont pas soumises, puiaquelles sonl 
imputables a 1'ignorance que la nature seule rend cou- 
pable devant Dieu. [2] Donc, les patens ne peuvent 
connaitre le remede, eux qui ne connaissent pas le 
peril lui-meme : la penitence n'a de raison d'etre que 
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et culpa sapiat el gratia ; illum lugere, illum votutari, 
qui sciat et quid amiserit et quid sit recuperaturus, si 
paenitentiam Deo immolarit, utique eam magis iiliis 
ofterenti quam extraneis. 



[3] Num ergo et Jnnas idcirco ethnicis Ninivitis non 
putabat paenitentiam necessariam, cum caviltaretur in 
praedicationis officio ? an potius misericordiamDei pro- 
videns etiam inextraneos profusam quasi destructuram 
praeconium verebatur [cf. Jonas, i, 2 et suiv.]? [4] 
Atque adeo propter civitatem profanam, nondum Dei 
compotem, adhuc ignoranlia delinquentem, paene periit 
prophetes : nisi quod exemplum passus est dominicae 
passionis ethnicos quoque redempturae [Mattk. xii, 40]. 
[5] Bene quod et Johannes Domino vias sternens [c/. 
Jeak, i, 23 ; Luc, m, 12 et suiv., 7 et suiv.], non minus 
militantibus et publicanis quam filiis Abraham, paeni- 
tentiae eral praeco. Ipse Dominus Sidoniis et Tyriis 
praesumpsit paenitentiam, si virtutum documenta vidis- 
sent [cf. Matth. xi, 21]. [6J Atquin ego illam naturali- 
bus magis peccatoribus competere contendam quam 
voluntariis. Magis enim merebitur fructum ejus, qui 
nondum eo usus est, quam qui jam et abusus est, 
magisque sapient remedia prima quam exoteta. [7] 
Nimirum Dominus ingratia benignus magis quam igna- 
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la oii U faute a ele commise conaciemment et volon- 
tairement, avec un plein sentiment du delit et de )a 
grace. Celui-la seul pleure, se roule a terre, qui sait et 
ce qu'il a perdu el ce qu'il recouvrera, s'il offre a Dieu 
1'immolation de la penitence que Dieu octroie a 
ses enfantH plutdt qu'aux etrangers. 

[3] Est-ce que par hasard Jonas jtigeait que la peni- 
tence n'etait pas nocessaire aux paYens de Ninive, lors- 
qu'il cherchait a se derober a 1'office de la predica 
tion ? ou plut6t, prevoyant que la misericorde de Dieu 
s'etait repandue meme sur les etrangers, ne la redou- 
tait-il pas comme devant annuler sa predication ? [4] 
Ainsi c'est6cause d'unecite inlitlfile, a qui Dieu n'etait 
pas encore connu, et qui pechaitencore par ignorance, 
que le prophete faillit perir : a moins qu'il n'ait fourni 
une image anticipee de la passion du Seigneur, 
qui devait rachoter lea patens penitenls eux-memes. 
[5J II esl bon de constater aussi que Jean, tandis qu'il 
aplanissait les voies pour le Seigneur, prechait la peni- 
tence aussi bien uux soldats et aux publicains qu'aux 
fiU d'Abraham. Le Seigneur lui-meme prejugea que 
les habitanUde Tyret de Sidon auraient fait penitence 
s'il» avaient vu les preuves fourniea par ses miracles. 
[6J Au reste, je soutiendrai, moi, que les pecheurs par 
nalure onl plus droit a la peniteuce que les pecheurs 
par volonte. Car celui-Ia en meritera mieux le fruit, 
qui n'en a jamais use, que celui qui en a deja abuse : 
les remedes ont plus d'efficacite la premiere foia que 
lorsque la verlu on esl emoussee, [7] Apparemment 
le Seigneur esl plus bienveillant envers les ingrats 
qu'envers lei ignorants I U est plus misericordieux pour 
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ris, el citius reprobatis misericors quam nondum pro- 
batis, ut non magis irascatur contumeliis clementiae 
suae quam blandiatur, et non libentius extraneis eam 
impertiat quam in filiis perdidit, cum gentes sic adop- 
taverit, dum Judaei de pattentia ludunt. 



[8J Sed hoc volunt psychici, ut Deus justusjudex 
II Tim. iv, 8] ejuspeccatoris paenitentiam malitquam 
mortem [cf. II PiBaaE, m, 9], qui mortem paenitentia 
maluit. Quod si ita est, peccando promeremur. [9] Age 
lu, funambule pudicitiae et castitatis et omnis circa 
sexum sanctitatis, qui tenuissimum filum disciplinae 
ejusmodi veri a via pendente vestigio ingrederis, car- 
nem spiritu librans, animam lide moderans, oculum 
metu temperans : [10] quid itaque in gradu tutus es ? 
Perge sane, si potueris, si volueris, dum tam securus 
et quasi, in solido es. Nam si qua te carnis vacillatio, 
animi avocatio, oculi evagatio de tenore decusserit : 
Deusbonusest. [11] Suis. non ethnicts, sinum subjicit; 
secunda te paenitentia excipiet et eris iterum de moe- 
cho christianus. 



Haec tu mihi benignissime Dei interpres. Sed cede- 
i-em libi, si scriplura Pastoris, quae sola moecbos amat, 
divino instrumento meruisset incidi; si non ab omni 
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des reprouves que pour eeux qu'il n'a pas encore eprou- 
ves I A ce prix, lea outrages a sa clemence ne provo- 
queraient pas plus sa colere que ses encouragements ; 
U n'accorderait pas plus volontiers aux 6trangers cette 
clemence qui, chez ses enfants. n'aurait produit aucun 
fruit : alors quil a adopte ainsi les nations, tandis 
que les Juifs se jouent de sa patience I 

[8] Mais les Psychiques tiennent a ce que Dieu, juge 
incorruptible, prefere lerepentirala mortdecepecheur, 
qui, lui, a prefere la mort au repentir. Des lors, chaque 
p^che nous serait un titre de plus. [9] Eh bien donc, 
funambule de la pudeur, de la chastete, et de toute 
purete sexuelle, toi qui t'avances d'un pas mesure sur le 
fil si tenu d'une discipline comme celle-la, loln de 
la vraie route, cherchant a elablir 1'equilibre entre la 
chair et 1'esprit, moderant 1'instincl par la foi, melant 
la crainte a 1'audace des regards : [10] qui le donnecelte 
securite dans ta demarche ? Gontinues, si tu peux et si tu 
veusL, tant que tu te senssflrde toi-meme etque tu crois 
marcher sur un terrain solide [voy. Notes]. Car si quelque 
vacillation de la chair, quelque distraction de 1'Sme, 
quelque fuite momentanee du regard te fait perdre ton 
aplomb, Dieu est bon. [11] Cest aux siens et non aux 
palens qu'il ouvre W bras ; une seconde fois la peni- 
tence te tirera d'alfaire ; d'adultere, tu deviendras encore 
une fois chretien. 

Voila ce que tu me dis, 6 tres complaisant interprefe 
de Dieu. Je me rendrais a tes avis, si le livre du Pastear, 
qui est le seul a aimer les adulteres, avait merite de 
prendre place parmi les documents divins; s'il netait 
relegu6 par toutes les Eglises, meme par les vfitres, 

Tbhtblmbn. — De pnenitentia. 8 
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concilio ecclesiarum etiam vestrarum inter apocrypha 
et falsa j udicaretur, adultera et ipsa et inde patrona 
sociorum. [12] A qua et alias initiaris, cui Ule, si forte, 
patrocinabitur pastor quem in calice depingis [voy. 
Noles], prostitutorem et ipsum christiani sacramenti, 
merito et ebrietatis idolum et moechiae asylum post 
calicem subsecuturae, de quo nihil libentius Hbas 
quam ovem paenitentiae secundae. 



[13] At ego ejus pastoris scripturam haurio, qui non 
potest frangi. Haec mihi statim Joannem offert cum 
paenitentiae lavacro et officio dicentem : « Facite 
dignos paenltentiae fructus, el ne dixeritis, patrem 
habemus Abraham » ne scilicet rursum blandimenta 
delinquentiae de patrum resumerent rjratia : « Potest 
enim Deus de lapidibus istis filios suscitare Abrahae » 
[Matth. iii, 8 et suiv.]. [14] Sic et nqs sequitur, ut eos 
qui bactenus delinquant, facientes dignum paenitentiae 
fructum. Quid enim ex paenitentia maturescit, quam 
emendationis effectus? Sed etsi venia potius est paeni- 
tentiae fructus, hanc quoque consistere non licet sine 
cessatione delicti. Ita cessatio delicti radix est veniae, 
ut venia sit paenitentiae fructus. 



XI. Exinde quod ad evangelium pertinet, parabola- 
rum quidem discussa jam quaestio est. Si vero et factia 
aliquid tale pro peccatoribus edidit Dominus, ut cum 
peccatrici fentinae etiam corporis sui contactum per- 
mittit lavanti lacrimis pedesejuset crinibus detergenti, 
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parmi les pieces apocryphes et falsifiees, adultere lui- 
meme, et par suite protecteur de ses pareils [voy. 
Noles}. [12] Cest de lui, du reste, que tu recois l'ini- 
tiation : peut-elre te couvriras-tu de lautorite de ce 
pasteur que tu representes sur le calice, profanateur 
lui-meme du sacrement chr^tien, je dirais volontiers 
idole d'ivresse, asile de 1'adultere qui viendra apres 
que tu auras bu a ce calice, d*ou lu n'absorbes rien 
plus volontiers que la brebis de la seconde p6nitence. 

[13] Mais moi, je m'abreuve aux ecrits de ce Pas- 
teur que nul ne peut corrompre : ce sont eux qui m'offrent 
Jean avec fe bain et le devoirdela penilence : « Faites, 
me dit-il, de dignes fruits de p^nitence, et ne dites pas : 
Noua avons Abraham pour pere » (de peur sans doute 
qu'ils ne se prevalent, pour se donner 1'agremeut d'une 
nouvelle faute, du credit paternel), « carDieu peul de 
cea pierres susciter des enfants a Abraham •>, [14] Ainsi 
il nous suit comme gBns qui ne pechentque jusqua ce 
terme, faisant le digne fruit de la p^nitence ; car quel 
fruit doit porter la penitence, sinon une reforme effec- 
tive ? Si c'est plutot le pardon qui est le fruit de la peni- 
tence, encore ne peut-il aller sans la cessation de la 
faute. Ainsi le renoncement au peche est la racine du 
pardon, afin que le pardon soit le fruit de la peni- 
tence. 

XI. Voila, en ce qui concerne 1'fivangile, la ques- 
tion des paraboles traitec a fond. Si le Seigneur a eu 
telle attitude favorable aux pecheurs, par exemple 
lorsqu'il laisse toucher son corps par une pecheresse 
qut lui lave les pieds de ses larmes, les essuie avec ses 
cheveux, et prelude a sa sepulture en versant un parfum 
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et unguento sepulturam ipsius inauguranti [cf. Matth. 
xivi, 6 et suiv. ; Luc, vn, 37 et suiv.J, ut cum Samari- 
tanae sexto jam matrimonio, non moechae, sed prosti- 
(utae, etlam quod nemini facile, quis esset ostendit 
[Jkan, iv, 7 et suiv.l : nihil ex hoc adversariia confer- 
tur,etsi jamchristianis veniamdelictorum praestitisset. 
[2] Nunc enim dicimus : Soli Domino hoc licet ; hodie 
potestas indulgentiae ejus operetur. Ad illa tamen tem- 
pora quibus in terris egit, hoc definimus nihil adver- 
sum nos praejudicare, si peccatoribus etiam Judaeis 
venia conferebatur. [3] Christiana enim disciplina a 
novatione testamenti, et ut praemisimUB [cf. chap. vi, 
18], a redemptione carnis, id est Domini passione cen- 
setur. Nemo perfectus anle repertum ordinem fidei, 
nemo christianus ante Christum caelo resumptum, 
nemo sanctue ante Spiritum Sanctum de caelo reprae- 
sentatum ipsius disciplinae deteraiinatorem. 



XII. Itaque isti, qui alium paracletum in apostolis et 
per apostolos receperunt, quem nec in prophetis pro- 
priis agnitum, jam nec in apostolis possident, age nunc 
vel de apostolico instrumento doceant maculas carnis 
post baptisma respersae paenitentia dilui posse. [2] Nos 
in apostolis quoque, veteris legis forma soluta, cerni- 
mus moechiae, quanta sit, demonstrationem, ne forte 
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dessus ; ou encore lorsqu'a la Samaritaine, dont un 
sixieme mariage avait fait, je ne dis pas une adultere, 
mais une prostituee, il montre qui il etait (ce qu'il ne 
faisait volontiers pour personne) : nos adversaires ne 
peuvent rien tirer de ces faits, meme si c'etait a des 
femmes deja chretfennes qu'il eut pardomie leurs fautes 
[voy. Notes]. [2] Car nous disons maintenant : cela 
n'est permis qu'au Seigneur; qu'aujourd'hui le pouvoir 
de son indulgence opere I Mais, au moment ou il passa 
sur la terre, nous posons en faitqu'eut-il accorde a des 
pecheurs juifs leur pardon, il n'y aurait rien a prejuger 
de la contre nous. [3] Gar la discipline chretienne ne 
commence qu'au renouvellement du Testament et, 
comme nous 1'avons dit deja, a la r6demption de la 
chair, c'est-a-dire a la passion du Seigneur. Personne 
n'a ete parfait avant que 1'economie de la foi n'etit ete 
decouverte; personne n'a ete chretien avant que le 
Christ n'ait ete retabli au ciel ; personne n'a ete saint 
avant que 1'Esprit-Saint ne soit venu du ciel pour 
regler la discipline efle-meme. 

XII. Or donc que ceux qui ont re?u dans les apfitres 
et par les apotres un autre Paraclet, qu'ils ne veulent 
pas reconnaitre dans ses propres prophetes et que par 
suite ils ne possedent meme plus dans les ap6tres, 
nous prouvent maintenant, d'apres les documents 
apostoliques, que les fletrissures d'une chair souillee 
posterieurement au bapteme peuvent etre lavees par la 
penitence. [2] Quant a nous, nous voyons avec quelle 
rigueur, chez les apotres aussi, apres 1'abolition des 
formes d« 1'aacienne loi, 1'adullere est earacterise, 
pour qu'on naille pas s'imaginer que la loi soit plus 
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lex lenior existimetur in novitate disciplinarum quam 
in vetustate. [3] Cum primum intonuit evangelium et 
vetera concussit, ut de legis retinendae necessitate dis- 
ceptaretur, primam hanc regulam de auctoritate Spiri- 
tus Sancti apostoli emittunt ad eos qui jam ex nationi- 
bus allegl coeperant. [4] o Visum est, inquiunt, Spiritui 
Sancto et nobis, nullum amplius vobis adicere pondus, 
quam eorum a quibus necesse est abstineri, a sacrificiis 
et a fornicationibus et sanguine. A quibus observando 
recte agitis vectante vos Spiritu Sancto » [Actes, xv, 28 
etsuiv.l. 



[5] Sufticit et hic servatura esse moechiae et fornica- 
tioni locum honoris sui inter idololatriam et homici- 
dium. Interdictum enim sanguinis multo magis humani 
intellegemus. [6] Porro qualia videri volunt apostoli 
crimina, qaae sola in observatione de lege pristina 
excerpunt, quae sola necessario abstinenda praescribunt ? 
Non quod alia permUtant, sed quod haec sola praepo- 
nant utlque non remissibilia, qui ethnicorum causa 
cetera legis onera remissibilia fecerunt. [7J Gur ergo 
cervicem nostram a tanto jugo excusant, nisi ut illi 
compendia ista disciplinae semper imponant? Cur tot 
vincula indulgent, nisi ut perpetuo ad necessaria cons- 
tringant? [8J Solverunt a pluribus, ut nocentioribua 
observandis obligaremor. Compensatione rea acta esl ; 
lucrati sumus mulla, ut aliqua praestemus. Compensa- 
tio autem revocabilis non est, iisdemque revocabitur. 
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douce dans la discipline nouvelle que dana 1- ancienne. 
[3] Loraque l'Evangile, retentissant pour U premiere 
fois, ebranla tout l'ancien systeme, et qu'il fallut deter- 
miner ce qu'on devait retenir de la loi, les apdtres, sur 
1'inspiration du Saint Esprit, posent cette premiere 
regle pour ceux qui venaient d'eti-e elus entre les 
nations. [4] « II a semble bon a 1'Esprit-Saint et a nous- 
de ne vous imposer aucun autre fardeau que ce qui est 
necessaire, savoir : de vousabstenir des sacrifices, de la 
fornication et du sang ; en vous en abstenant vous agia- 
sez bien, avec 1'aide de 1'Eaprit-Saint » [voy. Notes}. 

[5] II suffit qu'ici encore 1'adultere et la fomication 
aient conserve leur place d'honneurentre 1'idolatrie et 
1'homicide. Gar cette interdiction dusang, nous 1'enten- 
dronsbienplutdtdusanghumain [voy. Notesj. [6]Maisde 
quelcBillesap6lresveulent-ilsquel'onregardeces crimes, 
les seuls qu'ils mettent a part de la loi ancienne, les seuls 
dont ils prescrivent 1'abstention absolue ? Non qu'ils 
permettent les autres, mais ils donnent ceux-la comme 
seuls irremissibles, eux qui, par condescendance pour 
les patens, ont rendu remissibles les autres fardeaux 
de la loi. [7] Pourquoi dechargent-ils notre cou 
d'un joug ai pesant, sinon pour lui imposer a jamais ce 
residu de la discipline ? Pourquoi relachent-ils tant de 
liens, sinon pour nous enchamer a perpeluitc aux 
devoirs necessaires? [8] lls nous ont affranchis de la 
pluralite de ces obligations, pour nous forcer a 1'obser- 
vation de celles dont 1'oubli est le plus nuisible. II y a 
eu compensation : nous avons recu beaucoupa charge 
de donner quelque chose, Une compensation n'est pas 
revocable ; or elle sera revoquee par ces memes 
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iteratione moechiac utique et sanguinis et idololatriae. 
[9] Tota enim jam lex sumetur, si veniae condicio 
solvetur. Sed non leviter nobiscum pactus est Spi- 
ritus Sanctus, eliam ultro pactus quo magts hono- 
randus. Sponsionem ejus nemo dissolvet, nisi ingra- 
tus. Jam nec recipiet quae dimisit, nec dimittet 
quae retinuit. [10J Novissimi testamenti semper inde- 
mutabilis status est, et ulique recitatio decreti consi- 
liumque illud cum saecuto desinet. Satis denegavit 
veniam eorum quorum custndiam elegit, vindicavit 
quae non proinde concessit. [11] Hinc esl, quod neque 
idololatriae neque sanguini pax ab ecclesiis reddilur. 
De qua fimtione sua apostolos excidtsse, puto, non 
licet credere ; aut si credere quidam possunt, debebunt 
probare. 



XIII. Novimusptane et Iricsuspicioneaeorum. Revera 
enim suspicantur apostotum Paulum in secunda ad 
Corinthios eidem fornicatori veniam dedisse quem in 
prima dedendum Satanae in interitum carnis pronuntia- 
rit [/ Cor. v, 5], impium patris de matrimonio here- 
dem, quasi vel ipse postea stilum verterit scribens : 
[2] « Si quis aulem contristavit, non me contristavit, 
sed ex parte, ne vos onerem, omnes. Satis est talis 
increpatio, quae a multis fit; uti e contrario magis vos 
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fautes, par la reiteration de 1'adultere, de 1'homicide, et 
de 1'idolatrie. [9] C.ar loute la loi devra etre appliquee 
ai lacondition du pardon est annulee. Mais ce n'est pas 
a la legiSre que le Saint Esprit a fait avec nous un pacte, 
dont il a prisl'initiative — nouveautitreanotre respect. 
Personne ne peulrompre sans ingratitude 1'engagement 
pris avec lui. D'ailleurs, il ne reprendra plus ce -qu'il a 
concede et il ne concedera plus ce qu'il a repris. [10] Le 
Nouveau Testament est desormais immuable et la pro- 
clamation du decret ainsi que le dessein qui y est rea- 
lise ne finiront qu'avec le monde. L'Esprit-Saint a suffi- 
samment refuse le pardon des delits dont il s'est 
r6aerv6 la surveillance ; il a revendique tout ce 
qu'il n'a point formellement concede\ [ 1 1] De 
la vient que les Eglises ne Vendent la paix ni 
a Tidolatrie ni a 1'homicide. Que les apdtres se 
soient ecartes de ce principe etabli par eux, il n'est pas 
permis, je pense, de le supposer : ou si quelques-uns 
peuvent le crotre, il faudra qu'ils donnent leurs 
preuves. 

Xlll. Ici encore nous connaissons leurs conjcc- 
tures. Ils supposent que 1'apdtre Paul, dans la seconde 
epitre aux Corinthiens, accorda son pardon au meme 
fornicateur que, dans la premiere epitre, il avait 
livre a Salan pour la destruction de sa chair, comme 
s'etant fait 1'impie heritier du mariage de son pere ; 
et ils pretendent que Paul changea apres coup de lan- 
gage en ecrivant : [2] « Si l'un de vous m'a contriste, 
ce n'est pas moi quil a contrisU, mais en une certaine 
mesure (pour ne pas vous accabler) vous tous. II suffit 
de lacorrectionqu'ila recuedu grand nombre. De sorte 
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donare et advocare, ne forte abundantiore tristitia 
devorctur ejusmodi ; propter quod oro vos, consti- 
tuatis in eum dilectionem. [3] In boc enim et scripsi, 
uti cognoscam probationem vestram, quod in omnibus 
obauditis mihi. Si cui autem donaveritis, et ego. Nam 
et ego si quid donavi, donavi in Christo, ne fraudemur 
a Satana, quod non ignoramus injectiones ejus • 
[// Cor. u, 5-11]. 



[4] Quid hic de fornicatore, quid de paterui tori con- 
tamiuatore, quid de christiano ethnicorum impudea- 
tiam supergresso intellegitur [/ Car. v, ]], cum proinde 
utique speciali venia absolvisset, quem speciali ira 
damnasset ? 



[5] — Obscurius miseretur quam indignatur. Apertior 
est in austeritate quam in lenitate. — 
Atquln facilius ira quam indulgentia obiiqua est. 

Magis tristiora cunctantur quam laetiora. [6] De 
modica acilicet indulgentia agebatur, quae, si forte, 
nunc aestimaretur, quando maxima quaeque non 
soleant etiam slne praedicatione donari, tanto abest 
sine aignificatione. 



[7] Ei tu quidem paenitentiam moechi ad exorandam 
fralernitatem in ecclesiam inducens, conciliciatum et 
concineratum cum dedecore et borrore compositum 
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que vous devez, au contraire, user avec lui d'indulgence 
[voy. Notes] et le consoler de peur qu'en pa~" ,lj * ■»+■■«- 
tion il ne soit accable d'une trop graud 
c'est pourquoi je vous conjure de faire preuv 
envers lui. [3] Je vous ecris aussi alin de 
l'6preuve sivousm'ob6issezentouteschoses. ' 
lui avez pardonne, je leluiai ausei pardonnt 
moi-meme use d'indulgence, j'en ai use a cai 
dans la personne du Christ, afin que nous ne 
frustres par Satau ; car nous n'ignorons p; 
Beins » [voy. Notes]. 

[4] Ou est- il question ici d'un fornicateur 
question d'un profanateur du lit paternel ' 
qu'il soitparlfi d'un chretienqui a surpasse! 
des paiens ? Ne va-t-il pas de soi qu'il eut 
un pardon special celui qu'il avait condam 
courroux special ? 

[5] — Cest que sa pitie s'exprime avec m 
que son indignation ; il manifeste plus ouv 
severite que sa douceur. 

— D'ordinaire cependant la colere prend 
tiers que 1'indulgence des voies detouriieos. 
hesite plus que la joie. [6] U s'agissaU 4 
d'un pardon sans importance : on en peut ju 
nant, au besoin [voy. Notes]. puisque 1'habitt 
pointremettre les delits les plus graves sans pi 
publique, a plus forte raison sans qu'il soie 
nommement. 

[7] Eh quoi ? quand toi-meme tu intr 
1'Eglise, pour supplier ses freres, 1'adultere | 
1'agenouilles en public couvert d'un cili 
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prosternens in medium ante viduas, ante presbyteros, 
omnium lacrimas [suadentem, omnium vestigia larn- 
bentem, omnium genua delinentem, inque eum homi- 
nis exitum quantis potes misericordiae illecebris bonus 
pastor et benedictus Papa concionaris, et in parabola 
ovis capras tuas quaeris? [8] Tua ovis ne rursus de 
grege exsiliat (quasi non exinde jam liceat quod nec 
semel licuit), ceteras etiam metu comples cum maxime 
indulgens. [9] Apostolus vero sceleratam libidinem 
fornicationis inceslo onustam tam projecte ignovisset. 
ul nec hunc saltem habitum legalem paenitentiae, quem 
ab ipso didicisse deberes, ab eo exegerit, nihil de pos- 
tero sit comminatus, nihil de cetero altocutus? [10] 
Quin immo et ultra obsecrat, constituerent in eum 
dilectionem, quasi salisfaciens, non quasi ignoscens 
[II Cor. ii, 8]. Et tamen dilectionem audio, non com- 
municationem. [11] Quod et ad Thessalonicenses : u Si 
quis autem non obaudit sermoni nostro per epistulam, 
hunc notate, nec commisceamini illi, ut revereatur, non 
quasi inimicum deputantes, sed quasi fratrem objur- 
gantes » [// Thess. m, 14 et suiv.]. [12] Adeo potuisset 
dicere et fornicatori dilectionem solummodo conces- 
sam, non et communicationem ; incesto vero nec dilec- 
tionem, quem scilicet auferri jussisset de medio ipso- 
rum, multo magis utique de animo. 
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de cendres, dans une attitude humiliee et pi 
inapirer 1'epouvante, devant les veuvea et les ] 
U cherche a attirer sur soi les larmes d 
il leche la trace de leurs pas, il embrass 
genoux. Et toi, excellent pasteur, eveque bien 
que tu es, pour que cet homme arrive a ses I 
repands-tu pas dans tes discours toutes les amc 
la pitie? Ne cherches-tu pas tes biques dans I 
bole de la brebis ? [8] Pour que ta brebis ne i 
plus du troupeau (comme si ce qui ne lui a ja 
permis ne devatt plus le lui etre desormais) , lu rei 
autres de crainte, au moment meme ou tu es le plu 
gentfvoy. Notes]. [9]Etl'ap6treaura!t pardonne 
gemment a une passion seclerale, fornication a 
encore d'un inceste, sans exiger au moins t 
pable ces marques le^ales de la pcnitence que tu 
avoir apprises de lui, sans formuler aucune men; 
1'avenir, sans rien dire du lendemain ? [10] Bi 
il conjureplusloinlesCorinthiensdefairepreuv 
rite a l'6gard de cet homme : on dirait, non pas 
pardonne, maisqu'il lui fait reparation. — Et ce 
je 1'entends parler de « charite », non de << comm 
[11] II ecrit aux. Thessaloniciens : « Si quelqu'ui 
pas aux instructions que nous donnons par cetl 
notez-le et n'ayez point de rapporl avec lui, E 
en ait de la confusion. Ne le regardez pas coi 
ennemi, mais reprenez-le comme un frere. »[1S 
est vraiqu'il aurait pu dire que la charite sei 
accordee meme au fornicateur, mais non la 
nion. Mais a 1'incestueux il ne pouvait pas mer 
derla charite, puisqu'il leuravait ordonne de I< 
d'au milieu d'eux et a plus forte raison de le 
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[13] — Sed verebatur, ne fraudaretur a Satana circa 
ejus personae amissionem, quem Satanae ipse projece- 
rat ; aut ne abundantia maeroris devoraretur, quem in 
interitum carnis addixerat. — [14] Hic jam « carnis interi- 
tum » [I Cor. v, 5] in officium paenitentiae interpre- 
tantur, quod videatur jejuniis et sordibus et incuria 
omni et dedita opera malae tractationU carnem exter- 
minando aatis Deo facere, ut ex hoc argumententur 
fornicatorem, immo incestum illum non in perditionem 
SaLanae ab apostolo traditum, sed in emendationem, 
quasi postea veniam ob interitum, id est conflictatio- 
nem carnis, consecuturum , igitur et consecutum. 



[15] Plane idem aposlolus Hymenaeum et Alexan- 
drum Satanse tradidit, ut emendarentur non blasphe- 
mare, sicut Timotheo suo acribit [/ Tim., i, 20]. 

— Sed et ipse datum sibi ait sudem, augelum Sata- 
nae, a quo colaphizaretur, ne se extolleret [// Cor., xn, 

']■- 



[16] Si et hoc tangunt, ut traditos Satanae ab illo in 
emendationem, non in perditionem intellegamua, quid 
simile blasphemia el incestum et anima ab his integra, 
immo non aliunde quam ex summa sanctitate et ex 
omni innocentia elata, quae in apostolo colaphia, si 
forte, cohibebatur per dolorem, ut aiunt, auriculae vel 
.capitis? [17] Incestum vero atque blasphemia totoi 
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[13] — Maisilcraignait queSatannele fruatrat au sujet 
de la perte de cet individu qu'il avait lui-m&me ,! ~-* * 
Satan; ou que condamne a la perdition de sa cl 
ne f at de vore par une tristesse trop grande. — [ 
ils entendent par ces mots « perdition delachair » 
cicede la penitence quisuffit, seloneux, a satisfa 
justice de Dieu en exterminant la chair par les 
la malproprete, la negligence des soins corpo 
la recherche de toules les autres mortifications 
en tirent argument pour soutenir que le fornical 
■ a plus forte raison 1'incestueux, ne fut pas liv 
1'apdtre a Satan pour sa perdition, mais pour son 
dement, comme devant meriter par cette mor 
chair, c'est-a-dire par cette lutte contre la cht 
pardon qu'il a reellement obtenu. 

[15] II est clair cependant que ce meme ap6ti 
a Satan Hymenee et Alexandre afin de leur apr 
a ne plus blasphemer, comme il 1'ecrit a son c 
mothee. 

— Mais il dit lui-m£me qu'il lui a ete donne une 
un ange de Satan, charge de le soufileter pour r 
en lui 1'orgueil. 

[16] — S'ils touchenta ce pointpour nousfairt 
que Paul livra ces hommes a Satan pour leur 
dement, non pour leur perdition, quel rapport 
y avoir entre le blaspheme et 1'inceste, et une an 
de ces souillures ; que dis-je ? uue ame elevee s 
haut degre de sainLete et d'innocence, qui chez 1 
etait reprimee par des « soufilets », c'est a-dir 
que l'on affirme, par une douleur doreille ou d< 
[17] Mais rinceste et le blaspheme valaient bie 



^byGooglc 



DE PUDICITIA, XIII, 18 — XIII, 23 



homines in possessiouem ipsi Satanae, non angelo ejus 
tradidisse meruerunt. Et de hoc enim iaterest, immo 
et ad hoc plurimum referet, quod illos traditos ab apos- 
tolo legimus Satanae, apostolo vero angelum datum 
Satsnae. [18] Poslremo cum deprecaretur Dominum 
Paulus, quidaudit? « Satis habe gratiam meam, virtus 
enim in infirmitate perficitur. b [/ Cor. xn, 9]. Hoc, , 
qui Satanae deduntur, audire non possunt. [19] Hyme- 
naei aul.em et Alexandri crimen, si et in isto et in futuro 
aevo irremissibile est, blasphemia scilicet [Marc, iii, 
28 et suiv.], utique apostolus non adversus terminum 
Domini sub spe veniae dedisset Satanae, jam a fide in 
blasphemiam mersos [/ Tim. i, 19]. [20] Unde et nau- 
fragos eos juxta fidem pronuntiavit, non habentes jam 
solatium navis ecclesiae. Illis enim venia negatur, qui 
de fide in blasphemiam impegerunt. Geterum ethnici et 
haeretici quotidie ex blasphemia emergunt. [21] Sed et 
si dixit : « Tradidi eos Salanae, uti disciplinam accipe- 
rent uon blasphemandi[/ Tim. i, 20] », de ceterisdixit 
qui, illis traditis Satanae, id estextra ecclesiam projectis, 
erudiri haberent blasphemandum non esse. [22] Sic 
igilur et incestum fornicatorem non in emendationem, 
sed in perditionem tradidit Satanae, ad quem jam super 
ethnieos delinqueado tiansierat, ut discerent fornican- 
dum non esse. [23] Denique « in interitum, inquit, 
carnis » [/ Cor. v, 5], non in cruciatum, ipsam substan- 
tiam damnans per quam exciderat, quae exinde jam 
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livrilt cea hommes tout entiers au pouvoir de Satan et 
non au pouvoir de son ange. Et il y a cette 
(laquelleeatcapitale), que nous lisonsqu'ilsf 
par I'ap6tre a Sa.tan lui-meme, tandis qu'a 1 ; 
un ange de Satanqui ful donne. [18] Enfir 
Paul, au milieu de ses supplications au Seign> 
tente-toi de ma grace; car la force trouve 
tionnement dans la faiblesse. » Voila ce que 
entendre ceux qui sont livres a Satan. [19] 
d'Hyin£nee et d'Alexandre, je veux dire leur 
.est irremissible en ce monde et en 1'autr 
contre la sentence du Seigneur, ne les eut i 
Satan avec 1'espoir du pardon alors que de 
a la foi, ils etaient submerges dans le 
[20] Cest pourquoi il les appela naufrages s 
puisqu'ils n'avaient plua la consolation di 
1'Egliae. Car le pardon est refusc a ceux qu: 
se sont precipites dans le blaspheme ; mai 
paiensetdes her6tiquesqui, journellement, e 
blaspheme. [21] Si 1'apotre a dit : « Je les 
Satan pour leur apprendre a ne plus blaspl 
l'a dit en parlant des autres qui, les voyi 
Satan, c'est-a-dire rejetes hors de 1'Eglise, 
apprendre ainsi qu'il ne faut paa blasphemer 
donc, ce n'est par pour son amendement, rr 
perdition qu'il a livr6 le fornicateur incestu' 
a qui il etait deja passe par un crime pii 
ceux des paiena ; et il voulatt apprendre aint 
a eviter la fornication. [23] Enfin, il dit « ; 
dition de la chair », non « pour la aouffi 
chair ». II condamnait ainsi la aubstance m 
Tuitdllibh. — De pteniUnti». 
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perierat baptismateamisso, « ut spiritus, inquit, salvus 
sitin dieDomini » [/ Cor. v, 5]. 



[24] Et de hoc enim quaeratur, si spiritus hominis 
ipsius salvus erit. Ergo salvus erit spiritus tanto scelere 
pollul.ua, propter hoc perdita carne. Salvus sit in 
poena? Ergo poenam sine carne censebit contraria 
interpretatio? Sic resurrectionem carnis amittimus. [25] 
Superest igitur,ut eum spiritum dixerit, qui in ecclesia 
censetur, salvum, id est integrum praestandum in die 
Domini ab immunditiarum contagione, ejeoto incesto 
fornicatore. [26] Siquidem subjungit : « Non scitis, 
quod modicum fermentum totam desipiat conspersio- 
nem? » [v, 6]. Et tamen fornicatio incesta non erat 
modicum, sed grande fermentum. 



XIV. Et his itaque discussis quae intercesserant, 
regredior ad secundam Corinthiorum, ut probem illud 
quoque apostoli dictum : « Sufficiat ejusmodi homini 
increpatio ista, quae a multis » [// Cor., n, 6]. non in 
fornicatoris personam convenire. [2] Si enim deden- 
dum Satanae pronuntiaverat in intcrilum carnis, utique 
damnaverat eum magis quam increpaverat. Alius ergo 
erat cui voluit sufficere increpationem : siquidem for- 
nicator non increpationem de sententia ejus rettulerat, 
sed damnationem. 



[3] Nam et hoc ipsum dispiciendum tibi oilero, an 
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cet homme avait failli et qui des lore etait deja perdu< 
tout lefruitdubaptemeetant aneanti: « Afin.dit-il.au 
l'ame soit sauve au jourdu Seigneur. n 

[24] II fautausai chercher si 1'amede cet 1 
sauvee. Ainsicetteame seraitsauve, apress' 
d'un crime pareil, pour lequel sachair a dej 
a la perdition ? Sauve dans le chatiment [\- 
Mais une interpretation hostile ne va-t-ellt 
que des lors le chatiment peut exister san 
Nous compromettons de la sorte la resurrt 
chair. — [25] II reste a suppoaer qu'it a p; 
fime qui eat consideree comme etant celle 
et qui doil ctre produite sauve, c'esl-&-di 
toute souillure, au jour du Seigneur, apre 
fornicateur incestueux. [26] L'ap£tre ajoul 
« Ne savez-vous pas qu'unpeu de levain aif 
pate? » P.t cependant une fornication do 
inceste n'etait pas un peu, mais beaucoup t 

XIV. Voila ecartt^es lea objcctions 
intervenues. Je reviens a la seconde epilre 
thiens, pour prouver que le mol de Tapot 
suffise a cet homme de cette reprimande ff 
grand nombre », ne saurailsappliquer au 
[2] En effel, s'il avait prononce qu'il devait 
Satan pour la perdition de sa chair, il 1'avai 
meme condamne bien plutdt que reprimandt 
a un autre qu'il a voulu que suffise la 
puisque, d'apres sa sentence, le fornicatet 
frappe, non d'une reprimande, rnats d'une 

[3] Je te prie d'eiaminer s'il estfait allu 
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epistula prima alii, qui apostolum contrista- 
■ndite agentes, et contristati sint ab illo incre- 
referentes juxta sensum epistulae secundae, 

in ea veniam aliquis potuerit adipisci. [4] 
rtamus autem tolam epistulam primam, ut 
m, non atramento, sed felle conscriptam, 
, indignantem, dedignanlem, comminantem, 
l, et per singulas causas in quosdam quaai 

earum figuralam. [5] Sic enim exegerant 
et aemulationes et dissensiones et praesump- 
Jationes et contentiones, ut et invidia onera- 
correptione relunderentur et superbia elima- 

austerilate deterrerentur. Et qualis in' 
s aculeus? [fi] « Deo gratias ago, quod n 
um tinxerim, nisi Crispum et Gaium, ne 
ti in nomine meo linxerim. Nec enim judi- 

aliquid in vobis, quam Jesum Christum et 
ifixum. [7] Et puto, nos Deus apostolos novis- 
git velul bestiarios, quod speclaculum facti 
ic mundo et angelis et hominibus, etpurga- 
jus mundi facli sumus, omnium peripsema 
14 et suiv. ; n, 2 ; iv, 9, 13]. » Et : « Non sum 
. sum apostolus, non Christum Jesum Domi- 
rum vidi [ix, 1]? » [8] Quali contra supercilio 
re compulsus est : « Mihi aulem in modico 
,'nbis interroger aut ab humano die ; neque 
;cius mihi sum [iv, 3]. » Et : « Gloriam meam 
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premiere epitre a d'autres delinquanls qui, par leur 

mauvaise conduite, aient conlriste 1'apotre -• - i -- * '■"■ 

contristes par lui, et qui aient recu des 

comme le dit la seconde epitre ; et si par 

est un qui dans cette seconde epitre ait pu 

pardon. [4] Hemarquons que toutelaprem 

fecrite, pour ainsi dire, non pas avec de l'eni 

du fiel ; elle est courroucee, indign6e, 

menacante, haineuse, eteIles'enprendpour 

particulier k ceux qui en etaient devenus coi 

dicataires. [5] Us avaient pousse a bout 

les rivalit£s, les dissensions, la presompt: 

et les disputes ; il fallait leur faire sent 

ressentiment, les reprimer par le blame, I 

point par la hauteur, les reintegrer dam 

la severite. Et quel aiguillon d'humiliatio 

timent leur faisait sentir ! [6] « Je rends 

de ce que je nai baptise aucun de vous, 

et Gaius, afin que nul ne puisse rlire qu'il 

en mon nom. Je n'ai rien voulu savoir par 

chose que Jesus-Chrisl et Jesus-Christ ( 

me semble que Dieu nous a choisis, nous 

desapotres, comme condamnes auxbetes, 

avons eti donnes en spectacle au monde, 

aux hommeset que nous sommes devenus 1 

ce monde, les balayures de tous. » Ou encon 

pas libre ? ne suis-je pas apfitre ? n'ai-je pa 

Jesus notreSeigneur?» [8] Maisavecquell 

ilamene a dire : « Pourmoi, je me met: 

peine d'etre juge par vous ou par un tnb 

jsnemejugememe pasmoi-meme. » Et : 
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nemo inaniet. Non scitis quod angelos sumus judica- 
; vi, 3]. » [9] Ceterum liberlas quam aperta 
s, quam exerta acies machaerae spiritalis ; 
estis.jam saturati estis, jam regnatis [iv, 
Si quis se putat scire, nondum scit quem- 
porteat eum scire [vm, 2]. » [10] Nonne 
faciem alicujus impingens? « Quis enim, 
scernit? Quid autem habes quod non acce- 
gloriaris, quasi non acceperis [iv, 7] ? « 
los in oa caedit? [11] « Quidam autem in 
usque nunc quasi idolothytum edunt 
, 7]. Sic autem delinquentes percutiendo 
fratrum infirmas in Christum delinquent 
am vero et nominatim : « Aut non habemus 
manducandi etbibendi, et mulieres circum- 
iut et ceteri apostoli et fratres Domini et 
4]? » Et : « Si alil de potestate vestra con- 
lon magis nos [u, 12] ? » [12] Aeque et illos 
ilo figit : « Propterea qui se putat stare 
idat [x, 12]. i> Et : k Si quis contentiosus 
talem consuetudinem non habemus, neque 
nini [xi, 16]. » [13] Tali clausula maledicto 
iiquis non amat Dominum Jesum, sit ana- 
22], » aliquem utique percussit. 



nagis stabo, ubi apostolus magis fervet, ub 
or aliis quoque negotium fecit. [14]« Quasi 
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reduira ma gloire a neant. Ne savez-vous pas que nous 
jugerons les anges ? » [9] Quelle libre frar 
ses reproches, quelle pointe degainee fait 
glaive spirituel ! « Deja vous etes riches, dej 
rassasies, dejavous regnez. » Et: « Si quelqi 
suade savoir quelque chose, il ne sait pas e 
mentildoit savoir ». [10] N'est-ce pas ici ui 
flel qu'il applique : « Qui est-ce qui te met 
autres ? Qiras-tu que tu n'aies recu ? Poi 
glorifies-tu comme si tu ne 1'avais pas recu ? 
ci ne les frappe-t-il pas aussi au visage ? 
maintenant encore mangent, quoique le i 
viande des idoles. Mais en pechant de la sorte 
lant les faibles consciences de leurs freres, < 
te Christ quils pechent. » Et il ajoute en 
noms : « N'avons-nou8 pas le droit de ma 
boire ? et de mener avec nous des femmes, 
que les autres apdtres et les freres du 
et Cephas ? » Et : « Si d'autres arrivent a voi 
pourquoi pas nous plutdt? » [12] De mem< 
ceux-ci individuellementde son slyle : « Cee 
* que celui qui croit etre debout veille a ne p 
Et : « Si quelqu'un parait aimer a conte 
nous, cen'est pointdans nos habitudes ni dai 
l'Eglise duSeigneur. »[13]Laconclusionmer 
laquelle il acheve : « Si quelqu'un n'aim 
Seigneur Jesus qu'il soit analheme », en tra 

Mais je preTere m'en tenir aux passages • 
s'emporte le plus, ou le fornicateur lui-mSm 
autres des difficultes. [14] « Quelques-uns s 
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vcnturjs ad vos, intlati sunt quidam. Veniam 
tius, si permiserit Dominus, etcognoscam non 
n eorum qui inflati sunl, sed virtulem. Non 
sermone est regnum Dei, sed in virtute. Et 
tis? veniam ad vos in virga, an in spiritu leni- 
18-21 ? » [15] Quid enim suberat? « Auditur 
in totum fornicatio, et talis fornicatio qualis 
entibus, ut uxorem patris sui quis habeat. Et 
ti eStis, et non luxistis potius, ut auferaturde 
strum qui tale facinus admisit [v, 1 etsuiv.]? n 
quo lugerent? utique pro mortuo. Ad quem 
? utique ad Dominum. Ut quo modo auferatur 
> eorura? non utique ut extra ecclesiam detur 
n non a Deo postularetur, quod eratin praesi- 
(ficio), sed ut per mortem hanc quoque com- 
et propriam carnis ipsius, quae jam cadaver 
/um esset immunditia irrecuperabili tabiosum, 
de ecclesia deberet auferri. [17] Et ideo, quo- 
terim potuit auferri, judicavit dedendum ejus- 
tanae in interitum carnis. Maledici enim eatn 
ur, quae diabolo proiciebalur, ut sacramento 
ionis exauctoraretur, nunquam in castra eccle- 



demus itaque hoc inloco divisam apostoli seve- 

Coogk' 
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lissent comme si je ne devais plus venir voua v 
je viendrai bientdl si le Seigneur le penr 
saurai non point ce que disent ces gens ple 
memes, mais ce qu'ils valent. Car ce n'est 
les paroles que conslste le royaume de Dieu, i 
les actes. Que voulez-vous ? que je vienne a 
la verge ou avec un esprit de mansuetude? » 
avait-il donc ? « II n'est bruit parmi vous qi 
nication et dunc fornication telle qu'on n'en 
de pareille chez les gentils. Cest au point que 
vit avec lafemme de sonpere. Etvous, vous el 
d'orgueil ? et vous ne gemissez pas plutdt pou 
esclus d'au milieu de vous celui qui a comi 
forfait ? » [16] Pour qui devaient-ils pleurer 
mort, sans doute. Devant qui devaient-ils 
devant le Seigneur, sans doute. Comment de\ 
6te d'aumilieu d'eux ?Ilne s^agissaitpas ici de 
liors de 1'Eglise (car on n'eut pas demande 
qui etait 1'office du chefde la communaute) : r 
lait que par la mort, non pas seulement co 
tous, mais propre h cette chair qui etait dej, 
sujet a la corruption, charogne irremediable: 
propre, il fut plus completement exclus dt 
[17] Et c'est pourquoi l'ap6tre, afin de l'en i 
comme il pouvait 1'etre provisoirement, pron 
fallaitle livrera Satan pour laperdition desa 
la meme une chair ainsi abandonnee au de 
maudite; elle etait destituee du sacreme 
beu£diction et ne devait jamais rentrerdans I 
l'£glise. 

[18] Nous voyonsdonc ici que la severite de l't 
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ritatem in quendam inflatum et in quendam incestum, 
in alterum virga, in alLerum sententia armatum : virga, 

: -- L -tur, sententia, quam exsequebatur; illam 

antem, . hanc statim fulminantem, qua 
uaque damnabat. [19] Certumque est 
itum quidem sub intentatione virgae tre- 
atum vero sub repraesentatione poenae 
i illetimens plagam < rediit >, abiit ille 



1 Corinthios cjusdem apostoli litterae ite- 
fit plane, sed incertum cui, quia nec per- 
a proscribitur. Res cum sensibus confe- 
icestus opponitur, ibidem erit et inflatus. 
aatis habelur, cum inflatus increpitus est, 

damnatus est. Inflato ignoscitur, sed 
eato non videtur ignotum, ut damnato. 
oscebatur, cujus devoratio ex maerore 
jr, devorari sdhuc increpitus periclita- 
is ob comminationem et maerens ob 
; damnatus vero et culpa et sententia 

deputabatur, qui non maerere haberet, 
ante passionem maerere potuisset. [23] 
scebatur ne fraudaremur a Satana, in eo 
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partagec entre un orgueilleux et un incestueux; contre 
le premier il s'est arme de la verge, et conlre le second 
de la sentence, la verge qui menace, la sentence qui 
execule ; l'une qui jetait seulement des £clairs et avec 
laquelle il gourmandait, 1'autre qui faisait eclater la 
foudre et par laquelle il condamnait. [19] II est des 
lors certain qu'il y en eut un qui trembla sous la 
menace de la verge, et qu'il y en eut un autre qui fut 
condamne et perit sous le chatiment inflige. Aussitdt 
le premier revint, redoutant le coup ; 1'autre s'en alla, 
purgeant son chatiment. 

[20] Lorsque 1'apotre ecrit de nouveau aux Corinthiens, 
il formule un pardon, mais on ne saitau benefice de qui, 
car il n'indique ni la personne ni la cause. Mettons les 
faitsenregarddusensgeneral. [21]Si 1'onnous dit : c*est 
1'incestueux, il faudra que cesoit aussiTorgueilleux. La 
chose va de soi, £tant donne que 1'orgueilleux n'a ete 
que rlprimande tandisque 1'incestueus a ete condamne. 
L'orgueilleux recoit son pardon, apr&s avoir £le gour- 
mande ; mais il ne semble pas que 1'incestueux recoive 
le sien, puisqu'il a 6te condamme. [22] Si 1'apfitre lui 
pardonne parce qu'il craint qu'un exces de chagrin ne le 
consume, celui qu'il avait gourmandc' fitait menace, 
lui ausai, d'etre consume, etant tout accable des 
menaces recues et tout triste des reproches essuyis. 
Mais celui que sa faute et la sentence de Paul avaient 
condamne etait deja considere comme consume. II 
n'avait plus a gfimir, mais a expier ce sur quoi il aurait 
du gemir avant de Texpier. [23] S'il recevaitson pardon 
pour que nous ne fussions pas frustres par Satan, 
1'apdtre ne pouvait prevenir ce dommage que dans ce 
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utique delrimetilum preecuvebatur quod nondum 
poriniet, Nihil de traniacto pruecuvetur, led de adhuc 
aalvo. ['14} Dumnalua nutem etquidem in poiweiRionem 
Satunae jam tunc perieral eccleiiuo, cum lale fucinu» 
admiieral, nedum cum et ab ipaa ejerubalur. Quomodo 
vereretur fraudom pali ejui, quem jam et ereplum umi- 
aerut et damnatum hubero non potuerat? [25] Poa- 
tremo quiii judicem indulgere conveniot qnod pronun- 
Uutione declderit an quod inlerlocutione auapendertl? 
et utique eum judicem qui non aolet ea quae dea- 
truxit reaediflcare, ne traniKroMor habeatur [Oal., 
ii, 18]. 



[26] Agn jam, li non tot peraonai prima epiatula con- 
LriiUKBGt, ki neminem increpuiauet, neminem terruiauel, 
■i lolum incoNtum cecidiuiet, ai nullum iu cuuia ejii» 
in puvorem miiiiaot, inllutum ootiRlernaaiel, uonne 
meliui Kiinjiicitruri» et fiileliu* ttrgumcntarerii aliquem 
poliua lonjfo ulium apud Corinthioa tunc in eadem 
cauia fuine, ut increpitui el lerritus et maerore jum 
■auciui, proplerea permittnnte modulo delicti, veniam 
poitea ceperit, quum ul eam inceito (nrnicatori inter- 
preturerii? ['27] IIoc onira 1ou;iNie debuerai, etai non 
in epiatula, aed in ipia apoaloli lecta a pudore clariua 
quam itilo ejui impronum, ne acilicel Paulum apoa- 
tolum Chriiti [// Cor„ i, l],doctorem nalionum in lide 
et verilute, vai electionia |cf, Aetei.w, 15], eccleiiarum 
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qui n'avait pas encoreperi. On ne prend pas de precau- 
tion pour ce qui n'est deja plus, mais pour ce qui est 
encore. [24] Le condamne, au contraire, tombe au pou- 
voir de Satan , etait deja perdu pour 1'Eglise au moment 
ou il avait accompli un tel forfait, a plus forte raison 
lorsqu'il etait rejete de son sein. Comment 1'figlise 
aurait-elle pu craindre la perte d'un homme qui, lui 
ayant ete arrache, etait deja perdu pour elle, et qu'elle 
ne pouvait garder une fois condamne? [25] Enfin sur 
quoi un juge doit-il faire porter son indulgence ? sur ce 
qu'il a reg!6 par sentence formelle ou sur ce qu'il a sus- 
pendu par sentence interlocutoire ? surtout quand ce 
juge n'a pas Ihabitude de reedifier ce qu'il a detruit, 
afin d'eviter tout soupcon de pr6varication. 

[26] Dis-moi, si la premiere epitre navait pas con- 
triste tant de gens, si elle n'avait gourmande personne, 
terrifie personne, si elle n'avait frappe que 1'incestueux 
seul, si elle n'avait effraye personnea son sujet, si elle 
n'avait consterne nul orgueilleux, ne serait-il pas pour 
toi meilleur de conjecturer et plus juste de soutenir 
qu'il y avait alors parmi les Corinthiens un tout autre 
personnage, qui, impltque dans la meme affatre, fut 
gourmande, terrorise, maladede chagrin, etquiensuite, 
en raisnn de la mediocre gravite de sa faute, recut son 
pardon : plutAt que de supposer que ce pardon ait ete 
accorde a un fornicateur incestueux ? [27] Tu aurais 
dulire, sinon dans 1'epitre, du moins danslecaractere de 
1'apotre, cequiyestecrttparson honneurplusclairement 
encoreque parsa plume ; et aIorstun'auraispas suppose 
cbez Paul, 1'apotre du Christ, le docteur des nations 
dans la foi et dans la verite, le vase d'election, lefonda- 
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conditorem, censorem disciplinarum, tantae levitatis 
inficeres, ut aut damnaverit temere quem mox esset 
absoluturus, aut temere absolverit quem non temere 
damnasset ob solam licet fornicationem simplicis impu- 
dicitiae, nedum ob incestas nuptias et impiam luxu- 
riam et libidinem parricidaiem, quam nec nationibus 
comparaveral ne consuetudini deputaretur [/ Cor., v, 
1], quam absens judicarat ne spatium reus lucraretur 
[v, 3], quam advocata etiam Domini virtute damna- 
verat ne humana seutentia videretur [v, 4], [28] Lusit 
igitur et de suo spirituet de ecclesiae angelo et de vir- 
tute Domini, si quod de consilio eorum pronuntiaverat 
rescidit. 



XV. Si etiam sequentia illius epistulae ad intentatio- 
nem apostoli extendas, nec ipsa comparabuntur ad 
obllterationem incesti, ne et hic suffundatur apostolus 
posteriorum incongruentia sensuum. [2] Qualeestenim, 
ut cum maxime incesto fornicatori postliminium lar- 
gitus ecclesiasticae pacis statim ingesserit de aversa- 
tione immunditiarum, de amputatione macularum, do 
exhortatione sanctimoniarum, quasi nihil contrarium 
paulo ante decreverit? 



[3] Compara denique, an ejus sit dicere : « Propterea 
habentes ministrationem istam, secundum quod mise- 
ricordiam consecuti sumus, non dencimus, sed abdica- 
mus occulta dedecoris [II Cor., jv, 1 et suiv.] »,qui non 
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teurdes iSglises, le censeurdes mceurs, uae telle incon- 
stancequ'il aurait condamne a Ia legere celui qu'il devait 
bientdt absoudre, ou qu'il aurait absous a la l^gere celui 
qu'il aurait serieusement condamne, quand bien meme 
c'eut etc pour une seule fornicatton, pour une impudi- 
cite ordinaire (a plus forle raison pour une union inces- 
tueuse, pour une luxure impie, pour une passion parri- 
cide qu'il ne veut meme pas comparer a celle des paiens 
de peur qu'on nelametteaucomptede la coutume) ;pour 
un crime qu'il avaitjuge deloin, depeurque lecoupable 
ne beneticiat du delai et qu'il avait condamne en invo- 
quant la vertu du Seigneur, de peur que la sontence ne 
parut celle d'un homme. [28] II s'estdoncjoue et de son 
esprit et de 1'ange de l'figlise et de la vertu du Sei- 
gueur, s'il a revoque 1'arret por!6 d'apres leur conseil. 

XV. Si tu lis la suite de cette epttre en tenant compte 
des reproches de l'ap6tre, elle ne cadrera pas davan- 
tage avec 1'hypothese d'un pardon de 1'incestueux : car 
il ne faut pas queTapotreait a rougirde setre ulterieu- 
rement contredit. [2] Comment admettre, en effet, 
qu'apres avoir rendu a un fornicateur incestueux tous 
les privileges de la paix ecclesiaslique, il ail insiste 
aussitdt sur le devoir de hafr les impudicites, d'6carter 
les souillures, sur des conseils de chastete, comme s'i[ 
n'avait rien decrete de contraire un instant aupara- 
vant? 

[3] Compare : appartenait-il au meme homme de 
dire : « Cest pourquoi, charges deceministereen vertu 
de la misericorde qui nous a ete faite, nous ignorons 
la defyillance, et nous repoussons de nous les honteuses 
passions qui secachent » ; et, d'autre part, d'annuler la 
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dedecoris tantum, sed et aceleris manifestum dedamna- 
verit. [i] Anejusdem sitexcusarealiquamimpudicitiam, 
qui inter titulos laborum suorum, post angnstias atque 
pressuras, post jejunia etvigilias, castimoniam quoque 
praedicarit [// Cor., vi, 4 et suiv.]. [5] An ejusdem sit 
recipere in communicationem reprobos quosque, qui scri- 
bat : « Quae enim societas justitiae et iniquitati ? quae 
autem communicatio luci et tenebris ? quae consonantia 
Ghristo et Belial? aut quae pars fideli cum intideli ? aut 
quis consensus templo Dei et idolis [vi, 14] ? » [6] Nonne 
conslanter audire debebit : Et quomodo discernis, quae 
supra incesti restitutione junxisti? Ulo enim concorpo- 
rato rursus ecclesiae, et justitia cum iniquitate sociatur, 
et tenebrae cum lucecommunicant, et Belial consonat 
Christo, et infidelis cum fideli sacramenta participat. 
[7] Et viderint idota, ipse si templi Dei vitiator in tem- 
plum Dei convenit. Nam et hic : « Vos enim, inquit, 
estis templum Dei vivi : dicit enim, quia inhabitabo in 
vobis, et inambulabo, et ero Deus illorum, et illi erunt 
mihi populus. Propter quod discedite de medio eorum, 
separamini et immundum ne attigeritis. [vi, 16 et 
suiv.]. ji 



[8] Hoc quoque evolvis, o apostole, ut cum maxime 
ipse tanto immunditiarum gurgiti manum tradas [voy. 
Notes]. Immo et adhuc superdicis : « Habentes igitur 
promissionem istam, dilecti, emundemus nos ab omni 
inquinamento carnis et spiritus perficientes castimo- 
niam in fidei timore. » [II Cor., v», 1]. 
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condamnation portee non seulement contre une hon- 
teuse passion, mais conlre un crime manifeste ? [4] Est- 
ce le meme homme qui excuse une impudicite, et qui 
parmi les titres de sea travaux, apres les angoisses et 
les tribulationa, apres les jeunes et les veilles, a nomme 
aussi avec honneur la chaslete ? Est-ce le meme homme 
qui accorde la communion a tous les reprouves et qui 
ecrit: « Qu'il y a-t-ildecommun entre lajustice etlini- 
quite? Queile union peut exister entre la lumiere el les 
tenebres? Quel accord entre le Christ et Belial ? ou 
quelle part le croyant peut-il avoir avec 1'infidele ? Quel 
rapport du temple de Dieu aux idoles ? » [6] Ne 
devra-t-il pas entendre conBtamment cette riposte : 
Comment separes-tu ce que tu as uni quand tu as relia- 
bilite l'incestueux ? car depuis sa reintegration dans 
['Egliw, lajustice est associee a 1'iniquite, les tenebres 
a la lumiere, Belial est d'accord avec le Christ et 1'infi- 
dele participe avec lefidele aux sacremenls. [7] Ce sera 
1'affaire des idoles, si le profanaleur meme du temple de 
Dieu entre dans le lemple de Dieu . Cilons encore 
1'apotre : « Vous eles, dit-il, )e temple du Dieu vivant. 
Dieu l'a dit : J'habiterai en eus, et je marcherai au 
milieu d'eux; je serai leur Dieu et ils seronl mon 
peuple. Sortez donc d'au milieu d'eux et separex-vous 
d'eux et ne touchez pas a ce qui est impur. » 

[8] Tu developpes ces precepfes, 6 apfilre, juste au 
moment oil tu tends toi-meme la main vers un pareil 
goulFre d'immondices ; et tu ajoutes encore : « Puisque 
nous avons cette promesse, purifions-nous, mes bien- 
aimes, de toute souillure de la chair et de lesprit, et 
achevons nbtre snnctificalion dans la crainte de 
Dieu. » 

Tbbtulliek. — De ptenUenti». 10 
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[9] Oro te, qui talia infigit menlibua nostris, revoca- 
verat aliquem fomicatorem in ecclesiam ? an ideo acri- 
bit, ne tibi nunc revocasse videatur? 



Haec sicuti et praeteritis praeacribere, ita et sequen- 
tibus praejudicare debebunt. [10] In finem enim epis- 
tulae dicens : « Ne rursua cum venero, humiliet me 
Deus, et lugeam multos eorum qui ante deliquerunt et 
paenitentiam non egerunt super immundilia quam 
admiserunt, fornicatione et vilitate » [II Cor., xu, 21] : 
non utique recipiendos constituit, si paenitentiam inis- 
sent, quos in ecclesia inventurus erat, sed lugendos et 
sine dubio eiciendos, ut paenitentiam perderent. [11] 
Et ceterum uon compelit eum de communicatione ali- 
quid hic ostendiase, qui eam supra luci et tenebris, jus- 
titiae etiniquilati negarat [IlCor., vi, 14]. Sed ignorant 
apostolum omnes isti, qui aliquid contra naturam atque 
propositum hominis ipsius, contra formam et regulam 
doctrinarum ejus intellegunt, ut sauctitatia omnis etiam 
ex semetipso magistrum, impuritalis omnis exsecrato- 
rem et expiatorem et ubique talem, citius incesto quam 
alicui humaniori reo ecclesiam reddidisse praesumant. 



XVI. Necesse est igitur usque illis apostolum ostendi, 
quem ego et in secunda Corinthiorum talem defendam 
qualem et in omnibus litteris novi ; qui et in prima pri- 
mus omnium templum Dei dedicavit : ■ Non scitis, voa 
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[9] Je te le demande, l'homme qui a grave 
paroles dans nos cceurs avait-il rappel^ un f< 
dans 1'Kglise ? ou les ecrit-il pour que tu n 
croire maintenant qu'il ne l'ait rappele ? 

Ces passages doivent k la fois servir de pr 
a 1'egard de ce qut precede et de prejuge 1 a l'ej 
qui suit. [10 Car vers la fin de 1'epitre il dit : « 
que, quand je viendrai de nouveau, Dieu ne i 
et que je n'aie a pleurer beaucoup- ceux q 
peche,n'ont point fait penitence desimpuretes 
nications et des libertinagea qu'ils ont commi 
pas decide en tout cas qu'il fallait reintegrer 
saient penitence, ces hornmes qu'il devait 
dansrEglise,maisqu'ilfallaitpleurersureuxet 
sans hesitation pour qu'ils perdent le benef 
p^nitence. [11] Du resteil q'a pu parler ici d< 
nion, lui gui, plus haut, avait nie qu'elle fii 
entrelejour et les tenebres, la justiceet l'iniq 
iFs ne connaissent rien de Tapdtre, tous ces ge 
en depit de son caractere et de son but, ■ 
ment a la loi et a la regle de sa doctrine cor 
que cet apotre, maitre de toute saintete m£i 
il parlait de son autorite propre, lui qui en 
constance maudissait et faisait expier 1'imp 
rendu la paix de l'Eglise a un incestueux pli 
quelque autre coupable plus digne d'indulgem 

XVI, 11 est donc necessaire qu'on leur aj 
connaitre 1'apdtre. Je veux prouver qu'il e! 
seconde epitre aux Corinthiens tel qu'on le 
toules les autres ; lui qui, dans la premiere ep 
premier de tous, consacre le temple de Die 
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templum Dei esse et in vobis Dominum habitare? » 

r , *— ... , 6 -| pj Qui et tempio 8anc i enf ] pU rifican- 

mlem legem scripsit : « Si quis templum Dei 

itiabit illum Deus; templumeuim Dei sanc- 

jd estis voa[iu, 17]. » 



m, quia omnino vitiatum a Deo redintegra- 
raditum Satanae in interitum carnis, cum 
truxerit : « Nemo seducat semetipsum » 
sst, nemo praesumat vitiatum a Deo redin- 

posse. [4] Sicut rursus inter cetera, immo 
ira, moecbos et fornicatores et molles et 

concubitores negans regnum Del consecu- 
lisit : « Ne erraveritis », scilicet si putave- 
secuturos [ICor., vi, 9]. [5] Quibus autem 
mitur, utique nec vita permittitur quae 
Etiam ingerens : « Sed haec quidem fuistis, 
tis, sed sanctificati estis in nomiue Domini 

et in spiritu Dei nostri » [vi, 11], quanto 
mtelavacrum accepto facit, tanto post lava- 
issibilia conslituit, siquidem denuo ablui 

1 Agnosce et in sequentibus Paulum colum- 
ilem disciplinarum : « Cibi ventri, et ven- 
us et hunc et illos conficit; corpus autem 
ioni, aed Deo [vi, 13] » ; « faciamus enim 
t Deus, ad imaginem et similitudinem nos- 
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savez-vous pas qu« vous et.es le temple de Dieu et que 
le Seigneur habite en vous ? « ; [2] lui qui t ' " " 
loi speciale pour purifier ce temple et le re 
lable : n Si quelqu'un profane le temple de 
le perdra, car le temple de Dieu est saintet 
temple. » 

[3] Eh quoi ! il aurait rehabilite un ho 
rement perdu aux yeux de Dieu, je veu 
a Satan pour la perdition de la chair, 
ecrit ; « Que personne ne a'abuse », c'est-a-d 
sonne ne presume qu'un etre perdu aux ye 
puisse etre rehabilite. [4] De meme em 
parmi lea autres crimes, ou pour mieux din 
lesautres crimes, il aflirme que lea adulten 
cateurs, les efTemines, les sodomiteB ne 
jamais le royaume de Dieu, il commence par 
vousfaiteapasillusiou », etilsous-enLend :«i 
imaginez qu'ila le poasederont. » [5] Mais a 
te royaume est 6te, la vie elle-meme du ro; 
actuellement plus permise. II ajoute encore 
il est vrai, vous l'avez ete, maia vous ave 
mais vous avez ele sanctifies par le nc 
gneur Jeaus-Christ et par 1'esprit de no 
Autant il excuse lea fautes commises avant 
autant il en pose en fait rirremissibilite u 
teme, s'il estvraiqu'il n'estpaspermisd'etre 
■econde fois. [6] Reconnais encore, dttns ce qi 
colonneimmuabledeladiBcipline[voy. NoU 
mentsaontpourle venlre et leventre pour 1 
"mais Dieu detruira ceux-ci et celui-la. Par cot 
n'ost point pour la fornication, mais po 
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tram, et fecit hominem Deus, ad imaginem et similitu- 
dinem Dei fecit Ui\im[Genese, i, 27]». [7J « Et Dominus 
corpori » : « sermo enim caro factus est [ Jean, i, 14] » ; 
n Deus autem et Dominum suscitavit, et nos suscitabit 
pervirtutemsuam [/ Cor., vi, 14] », propter corporis sci- 
licet nesum cum illo, [8] Et ideo : « Non scitis corpora 
vestra membra Chriati \ICor., vi, 15]?» quia et Chris- 
tus Dei templum : u Evertite templum hoc, et ego illud 
in triduo resuscitabo [Jban, h, 19]o. « Auferens membra 
Christi, faciam membra fornicariae? Non scitis, quod 
qui agglutinatur fornicariae, unum corpus elEcitur; 
erunt enim duo in unam carnem [Gen., II, 24; cf. Mat- 
thibu, xis, 4]. Qui autem aggluliuatur Domino, unus 
est spiritus. Fugite fornicationem » [I Cor.,vi, 15-17]. 



[9] Si revocabilem venia, quomodojjfugiam moechus 
denuo futurus? nihil profecero, si eam fugero ; unum 
ero corpus, cui communicando agglutinabor : « Omne 
delictum, quod admiserit homo, extra corpus est ; qui 
autem fornicatur, in corpus suum peccat » [I Cor., vi, 
18}. [10] Ac ne hoc dictum in licentia fornicationis 
aderes,inv ut in rem tuam, non Domini delicturus, 
aufert te tibj, et Christo, sicut disposuerat, addicit, et : 
■:< Non estis vestri », statim opponens, «. Empti enim 
estis pretio, sanguine scilicet Domini, glorificate et tol- 
lite Dominum in corpore vestro •> [I Cor., vi, 19]. [11 1 
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« Faisons 1'homme k notre image et a aotre ressem- 

blance, a dit le Seigneur, et Dieu fit rhomme. il lefit' 

aTimage eta la ressemblancedeDieu. «[?]« L 

est pour le corps », carle Verbese fitchair. t 

que Dieu a ressuscite le Seigneur,. il nous rt 

aussi par sa puissance », a cause du lien de 

aveclenotre.[8] Etc'estpourquoiil dit: « Nei 

pas que vos corps sont les membres du Chris 

que le Christ aussi est le temple de Dieu : « 

ce temple et je le releverai en trois jours «. « 

je les membres du Christ pour en faire les 

d'une prostituee? Ne savez-vous pas que 

s'unit a une proslituee ne fait plus qu'un c 

elle ? car a eux deux, ils ne feront qu'une s( 

Mais celui qui s'unit au Seigneur ne fait avc< 

esprit. Fuvez la fornication. » 

[9] Mais si la fornication est susceptible 
pardon, comment la fuir, puisque je dois eti 
veau fornicateur ? il ne me servira de rien de 
serai un seul corps avec celle auquel l'unior 
« Toute faute que 1'homme commet est exfc 
corps ; mais celui qui se livre a la fornicat 
contre son propre corps. » [10] Et de peur 
autoriser la fornication, tu ne t'empares de 
soutenant que tu peches contre un bien qui 
non contre un bien qui est au Seigneur, il 
loi-meme et fadjuge au Christ, selon sa i 
premiere : « Vousne vous appartenez pasa vi 
objecte-t-il aussitot ; vous avez ete rachetes 
(c'est-a-dire au prix du sang du Seigneur) ; ) 
exaltezle Seigneur dans votre corps. » [11] 
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Hoc qui praecipit, vide an ignoverit ei, qui dedecora- 
verit Dominum, et qui dejecerit eum de corpore suo, 
et quidem per inceatum. 



[ 12] Si vis omnem ootitiam apostoli ebibere, ut intel- 
legas quanta secure censurae omnem silvam libidinum 
caedat et eradicet et excaudicet, ne quidquam de reci- 
divo fructificare permittat, aspice illum a justa fruge 
naturae, a matrimonii dico pomo, animas jejunare 
cupientem. [13] « De quibus autem scripsistis : bonum 
est homini mulierem non contingere; sed propler for- 
nicalionem unusquisque uxorem suam habeat, vir uxori 
etuxor virodebitum reddat » [/ Cor., vn, 1 et suiv.]. 
[14] Hujus boni iibulam quis illum nesciat invitum 
relaxasse, ut fornicationi obviam esset? quam ■ si cui 
indulsit vel indulget, utique consilium remedii sui 
infrcgit. Et tenebitur jam frenandis conlinentia conju- 
giis, si fornicatio, ob quam permittuntur, non timebi- 
tur. Non enim timebitur, quaeignoscetur. [l5]Ettamen 
ignovisse se profitetur malrimonii usum, non impe- 
rasso. Vultenim omnes sibi esse aequales. Quandoautem 
licita ignoscuntur, illicita qui sperant? Innuptis quo- 
que et viduis bonum esse dicit exemplo ejus perseve- 
rare; si vero deficerent, nubere, quia « praeest nubere 
quam uri » [1 Cor., vn, 6-9]. [16] Quibus, oro, ignibus 
delerius est uri : concupiscentiae an poenae ? Atquin 
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homme qui donne de tels preceptes a pu pardonner a 
celui qui a deshonore le Seigneur, qui l'a chasse de son 
corps el, qui plus est, par un inceste. 

[12] Si tu veux avoir une notion complete de 1'apotre, 
pour comprendre de quelle hache puissante sa severite 
emonde la foret des passions, la deracine, et 1'extirpe 
afin que rien n'y fruclifie a nouveau, ecoute le desir 
qu'il exprime de voir les ames s'abstenir du juste frutt 
de la nature, je veux dire de la pomme du mariage. 
[13] o Quant auxchoses dont vous m'avez ecrit, il est 
bon pour 1'homme de ne toucher a aucune femme, 
Mais, pour eviterla fornication, que cliaque homme ait 
sa femme; que le mari rende a sa femme ce qu'il lui 
doit,et pareillement la femme a son mari. » [14] Qui 
ne voit que c'est a contre-cueur qu'il lache la bride a 
1'usage de ce bien, en vue de prevenir la fornication? 
5i donc il a permis ou permet encore a quelqu'uu la 
fornication, il a 6le toute raison d'etre a son remede : 
il sera tenu de mettre un frein aux mariages par la 
continence [voy, Notes], s'il ne redoute plus la forni- 
catton, par crainte de laquelle il les permet. On ue la 
redoutera pas, si on 1'absout. [15] Et pourtant, il avoue 
qu'il tolere l'usage du mariage, mats qu'il ne le pres- 
crit pas : il voudrait en effet que tous fussent comme 
lui. Mais si les choses permises n'obtiennent que sa 
tolerancc, que peuvent esperer les choses illicites ? Aux 
vierges et aux veuves, il dit aussi que c'est un bien de 
perseverer a son exemple dans leur etat. Si la force 
leur manque, qu'elles se marient, car : « Mieux vaut 
se marier que de bruler » [16] De quels leux, je te 
prie, est-il pis de bruler ? de ceux de la concuptscence 
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si fornicatio habet veniam, non deerit concupiscentia 
ejus. Apostoli autetn magis est poenae ignibus provi- 
dere. Quod si poena est quae urit, ergo veniam non 
babet fomicatio quam manet poena. 

[17]Intereaet divortium prohibens, pro eoaut vidui- 
tatis perseverantiam aut reconciiiationem pacis doml- 
nico praecepto adversus moechiamprocurat [/ Cor., vn, 
J 1 etsuiv.], quia <■< qui dimiserit uxorem praeter causam 
moechiae, facit eam moechari, et qui dimissam a viro 
ducit, moechatur n [Matth., v, 321. 



[18] Quanta remedia Spiritus Sanctus instaurat, ne id 
scilicet denuo admittatur, quod ignosci denuonon vult? 
Jam si usquequaque optimum dicit homini sic esse : 
« Junctus es uxori, ne quaesieris solutionem », ut moe- 
chiae locum non des ; « solutus es ab uxore, ne quaet 
sieris uxorera » [l Cor., vn, 27], ut oppartunitatem tibi 
serves. [19] « Quod et si duxeris uxorem, et si nupseri- 
virgo, non peccat, pressuram tamen carnis habebunt 
hujusmodi » [vu, 28]. Et hic parcendo permittit. « Cete- 
rum tempus in collecto constitit, ut et qui habent 
uxores, sic sint tanquam non habentes. Praeterit enim 
habitus hujus mundi » [vn, 29], jam scilicet non desi- 
derantis « crescite et multiplicamini » [Genese, i, 28]. 



[20] Sic vult nos praeter sollicitudinem degere, quia 
i innupti de Domino curent, quomodo placeant Deo, 
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ou de ceux du ehfitimerit ? Si la fornication obtient son 
pardon, on ne manquera pas de la desirer, II sied 
mieux a un ap&tre de premunir contre les feux du cha- 
timentfvoy. Notes]. Mais si c'est le chatiment qui brule, 
la fornication que le chatiment attend ne peut donc 
obtenir son pardon. 

[17]Quand il prohibe le divorce, il met a sa place, 
selon le precepte du Seigneur, pour lutter contre 1'adul- 
tere, ou bien la perseverance dans le veuvage ou bien 
une reconciliation pacifique, parce que « quiconque 
renvoie sa femme, hors le cas dadultere, la rend adul- 
tere : et quiconque epouse une<femme renvoyee par 
sonmari commet 1'adultere n. 

[18] Que de preservatifs TEsprit Saint etablit pour 
eviterle renouvellement d'une faute, dont il ne veut 
point renouveler le pardon ! Ne dit-il pas partout que 
le meitleur pour Thomme, c'est d'etre ainsi : « Es-tu 
lie a une femme ? ne cherches pas a te delier d'elle », 
pour ne pas donner occasion a l'adultere. « N'es-tu pas 
lie a une femme ? ne cherche point de femme », pour 
conserver ton avantage. [19] « Si tu prends femme, tu 
ne peches pas ; et si une vierge se marie, elle ne peche 
paa. Toulefois ces personnes connaitront les tribula- 
tions de la chair. » Et ici, c'est pour les epargner qu'il 
leur donne cette autorisation. c. Au reste le temps est 
court [voy. Notes] : que ceux qui ont des femmes 
soient comme n'en ayant pas, car la figure de ce 
monde passe », ce monde qui n'a plus besoin du 
« Croissez et multipliez ». 

[20] Ainsi Tapfitre veut que nous vivions exempts de 
soucis : <i car ceux qui ne sont pas maries se preoccupen t 
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nupti vero de mundo recogitent, quomodo placeanf 
conjugio » [I Cor., vn, 32]. Sic melius facere pronuntiat 
virginis conservatorem quam erogatorem. [21] Sic et 
illam beatiorem decermt, quae amisso viro fidcm 
ingressa amaverit occasionem viduitatis [/ Cor., vu, 40]. 
Sic haec omnia continentiae consilia ut divina com- 
mendat : a Puto, inquit, et ego Spiritum Dei habeo » 
[ICor., vn, 40]. [22] Quis iste est adsertor audacissi- 
mus omnis impudicitiae, moechorum et fornicatorum 
' etincestorum plane fidelissimus advocatus, quibus hono- 
randis suscepit hanc causam adversus Spiritum Sanc- 
tum, uL falsum testimoninm recitet de apostolo ejus? 
[23] Nihil tale Paulus indulsit, qui totam carnis neces- 
sitatem de probis etiam titulis obliterare conatur. Indul- 
gel sane non aduUeria, sed nuptias; parcit sane matri- 
moniis, non stupris; tentat ne naturae quidem ignos- 
cere : qui culpae blandiatur? Studet compescere bene- 
dictionis concubitum, ne maledictionis excusetur. 



[24] Hoc ei supererat, carnem vel a sordibus pur- 
gare a ; maculis enim non potest. Sed est hoc sollemne 
perversis et idiotis haereticis, jam et psychicis univer- 
sis, alicujus capituli ancipilis occasiohem adversus 
exercitum sententiarum instrumenti totius a 
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dc ce qui regarde le Seigneur, comment ils plairont au 
Seigneur. Ceux qui sont maries, au contraire, se preoc- 
cupent des choses du monde, comment ils plairont a 
leurs femmes. » H declare que celui qui garde sa fille 
vierge fait mieux que celui qui la donne. [21] De meme 
il estime que celle-la est plus heureuse qui, apres la 
mort de son mari, ayant embrasse la foi, pronte de 
1'occasiou qui lui est donn6e de rester veuve. Et tous 
ces conseils de continence, il les recommande comme 
des conseils venus de Dieu, « Je pense que j'ai 1'esprit 
duSeigneur. » [22] Quel estce defenseur siaujacieuxde 
toute impudicite, cet avocat si complaisant des adul- 
teres, des fomicateurs et des incestueux, qui, pour 
honorer ces crimes, s'en va soutenir leur cause contre 
1'Esprit-Saint et porter faux temoignage contre son 
apotre ? [23] Paul n'a pu avoir de pareilles indul- 
gences, lui qui tache a aneantir toutes ces servitudes 
charnelles, meme dans les cas les plus honorables. Ce 
n'est pas 1'adultere qu'il excuse, ce sont les noces ; il 
epargne le mariage, non la fornication. Cest tout au 
plus s'i! pardonne a 1'instinct naturel : comment serait-il 
complaisant envers la faute [voy. Notes] ? II s'etudie h 
mettreun freinaux unionsdebenediction, depeur d'ex- 
cuser les unions maudites. 

[24] Tout ce qu'il pouvait faire, c'etait de purifier ta 
chairdeses souillures, nepouvantla purifierdes taches 
legeres. Mais c'est 1'habitude des h^retiques pervers et 
bornes, et en general de tous les psychiques, de s'armer 
eventuellement de quelque passage equivoque contre le 
bataillondes affirmations de 1'Ecriture toutentiere. 

XVII. Appelles-en a 1'armee apostolique Regarde 
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ejus, omnes prq pudicitia, pro castitate, pro sanctitate 
praetendunt, omnes in luxuriae et lasciviae et libidinis 
negotia jaculantur. 



[2] Quid denique et Thessalonicensibus scribit? 
o Advocatio enim nostra non ex seductione nec ex 
immundiHa « [I Thess., n, 3]. Et : « Haec est volun- 
tas Dei, sanctimonia vestra, abstinere vos a forni- 
catione, scire unumquemque vas suum possidere 
in sanctimonia et honore, non in libidine concupiscen- 
tiae, sicut nationes, quae Deum ignorant »£/ Thess., iv, 
3 etsuiv.]. [3] Quid Gaiatae legunt ? « Manifesta sunt 
opera carnis. n Quaenam ista ? In primis posuit forni- 
cationem, immunditiam, lasciviam :J« Quae praedico 
vobis, sicut praedixi, quod qui talia agunt, regnum Dei 
non sunt consecuturi hereditate » [Gal., v, 19; 21]. 
[4] Romani vero quid magis discunt, quam non delin- 
quere hominem post fidem ? « Quid ergo dicimus ? per- 
severemus in delinquentia, ut superet gratia ? Absit. 
Qui mortui sumus delinquentiae, quomodo vivemus in 
ea adhuc? [5] An ignoratis, quod, qui tincti sumus in 
Christo Jesu, in mortem ejus sumus tinctl? Consepulti 
ergo sumus per baptismum in mortem, lit sicut Christus 
resurrezit a mortuis, ita et nos in novitate vitae ince- 
damus. [6] Si enim consepulti sumus simulacro mortis 
ejus, aed et resurrectionis erimus, hoc scientes, quod 
vetus homo noster confixus est illi. Si autem mortui 
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les epitres de Paul : toutes couvrent de leur protection 
la pudicite, la chastet6, la purete, toutes lancent leurs 
traits contre les oeuvres de la luxure, de la lascivit6 et 
de la dcbauche. 

[2] Qu'ecrit-il aux Thessaloniciens 7 « Notre exhorta- 
tion, en effet, n'a procede ni de 1'erreur ni de 1'impu- 
rete. »Et: « La volonte de Dieu, c'est que vous soyez 
purs et que vous vous absteniez de la fornication. Que 
chacun de vous sache posseder son corps saintement 
et honnelement, et non dans la passion de la convoi- 
tise, comme les paieus qui ignorent Dieu. » [3] Que 
lisent les Galates : « Les oeuvres de la chair sont aisees a 
reconnaitre », Quelles sont-elles ? II place aupremier 
rang « la fornication, 1'impurete, la luxure » : « Je 
vous avertis d'avance, comme je t'ai deja dit : ceux qui 
font de pareilles choses n'auront point en partage le 
royaume de Dieu. » [4] Et les Romains, est-il un pre- 
cepte qui leur soit plus fortement donne que de ne plus 
peeher [voy. Notes] une fois chreliens. <i Que disons-nous 
donc? demeurerons-nous dans le peche, ponr que la 
grace abonde ? Non, certes I car nous qui sommes morts 
au peche, comment y pourrions-nous vivre encore ? 
[5] Ignorez-vous que nous tous qui avons ete baptises 
dans le Christ J^sus, c'est dans sa mort que nous 
avons ite baptises ? Car nous avons 6te ensevelis 
avec lui par le bapteme dans la mort ; afin que de meme 
que le Christ est ressusdte des morts, nous aussi nous 
marchions en une vie nouvelle. [6] Si en effet, nous 
avons 616 ensevelis avec lui a 1'imitation de sa mort, 
nous le serons aussi a celle desa resurrection, sachant 
que notre vieil homme a eto crucifie avec lui. Si donc 
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sumus cum Christo. credimus quod et convivemuS cum 
illo, scientes quod Christus, suscitatus a mortuis, jam 
non moriatur, mors non jam dominetur ejus. [7] Quod 
enim mortuus est delinquentiae, mortuus est semef. 
Quod autem vivit, Deo vivit. Ita et reputate vosmetip- 
sos mortuos quidem delinquentiae, viventes autem Deo 
per Christum Jesum » [Rom., vi, 1-11]. 

[8] Igitur semel Christo mortuo, nemo potest qui 
post Christum morluus, delinquentiae, et maxime tan- 
tae, reviviscere. AuL si possit fornicatio et moechia 
denuo admitti, poterit et Christus denuo mori. [9] In- 
stat autem apostolus prohibens regnare delinquentiam 
in corpore nostro mortali, cujus inflrmiUtem carnis 
noverat. « Sicut enim exhibuistis membra vestra famu- 
lari immundttiae etiniquitati ad iniqultatem, itaetnunc 
exhibete ea famula justitiae in sanctimoniam » [Rom., 
vt, 19]. [10] Nam etsi habitare bonum fn carne sua 
negavit [Rom., vu, 18], sed secundum legem litterae in 
qua fuit, secundum autetn legem spiritus cui nos 
annectit, liberat ab infirmitate carnis. « Lex enim, 
inquit, spiritus vitae manumisit tea lege delinquentiae 
et mortis » [Rom., vm, 2]. 

[ll]Licetenim ex parte exJudaismo disputare videa- 
tur, sed in nos dirigit integritatem et plenitudinem dis- 
ciplinarum, propter quos laborantes in lege n miserit 
Deus per carnem filium suum in similitudine carnie 
delinquentiae, et propter delinquentiam damnaverit 
delinquentiam in carne, uti jus legis, inquit, impleratur 
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noua sommes morts avec le Christ, nous croy< 
nous vivrons aussi avec le Christ, sachant que lc 
ressuscit6 d'entre lesmorts ne meurt plus, que 
a perdu sur lui son empire. [7] Car s'il est mort 
peche, il est mort une foispour toutes, et s'il vi 
pour Dieu. Pareillement vous aussi consider 
comme morts au peche, mais vivants pour Die 
Christ Jesus. » 

[8]DoncpuisqueleChristestmortunefoispour 
personne ne peut, etant mort apres le Christ, 
pour le pecbe et surtout pour un pcche si grand. 
mentsila fornication et 1'adultere pouvaient Stre i 
une seconde fois, le Christlui aussi pourraitmoi 
seconde fois. [9] Mais l'ap6tre insiste, deTendani 
peche regtie sur notre corps mortel, dont il con 
la faiblesse charnelle : « De meme que vous av< 
vos membres en eaclavage a 1'impurete et a 1'iniqui 
1'iniquiU, maintenant offrcz-les en esclavage a la 
pour votre sanctification. » [IO]Cars'ila declari 
bien n'habitaitpas dans sa chair, c'estqu'il parla 
la loi de la lettre a qui il etait soumis ; mais selon 1 
1'esprit, a laquelle ilnous assujettit, il nous deliv 
faiblesse de la chair. « La loi de 1'espritde vie t'i 
chi de la ioi du peche et de la mort. » 

[11] II paraitbien discuter partiellement du j 
vue du judaKsme ; mais ce n'en est pas moins 
qu'il applique 1'inWgralite etla plenitudedes disc 
a nous qui peinions sous la loi et pour qlii « 
envoy6 son fils dans la chair, dans une chair sei 
a celle du peche. A cause du peche, il a conda 
pcche dans lachair; afin, dit-il, que la justice ( 
Tbrtullibn. — De paenilentia. 
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in nobis, qui non secundum camem, sed secundum 
spiritum incedimus. Qui enim secundum carnem ince- 
dunt, ea quae earnis suntsapiunt, et qui secundum spi- 
ritum, eaquaesuntspiritus» [Rom.,vm, 3-5]. [12]Sen- 
sum autem carnis mortem affirmavit esse [Rom., vni, 
6}, dehinc et inimicitiam in Deum, et eos qui sunt in 
carne, id est in sensu carnis, Deo placere non posse 
[Rom., viii, 7]. [13] Et : « Si secundum carnem vivitis, 
inquit, futurum est ut moriamini » [Rom., vin, 13]. Quid 
autem intellegimus carnis sensum et carnis vitam, nisi 
quodcunque pudet pronuntiare ? Cetera enim carnis et 
apostolus nominasset. 



[14] Proinde et Ephesiis pristina reputans, de futuro - 
monet : « In quibus et nos convei-sati sumus, facientes 
concupiscentias et voluptates carnis » [Epkes., n, 3.]. 
Notans denique illos qui se negassent, scilicet chris- 
tianos, eo quod se tradidissent in operationem immua- 
ditiae omnis : « Vos autem, inquit, non sic didicistis 
Christum. n [15] Et iterum sic dicit : « Qui furabatur, 
jam non furetur » [Ephet., iv, 20; 28]. Sed et qui moe- 
chabatur hactenus, non moechetur, et qui fornicabatur 
hactenus, non fornicetur. Adjecisset enim et haec, si 
talibus veniam porrigere consuesset vel porrigi omnino 
voluisset, qui nec verbo pollui volens : [16] « Omnis, 
inquit, sermo turpis non procedat ex ore vestro » 
[Ephes., iv, 29]. Item : « Fornicatio autem et immun- 
ditia omnis ne nominetur quidem inter vos, sicut decet 
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fflt r6alisee ennous qui nemarchons point selonla chair, 
mais selon 1'esprit. En eTet ceux qui sont selonla chair 
ont le gout des choses de la chair; mais ceux qui sont 
selon 1'esprit ont le gofltdes chosesde 1'esprit m. [12] II a 
afBrme que les lendancesde la chair aboutissent a la mort 
et par suiteaI'inimitiecontre Dieu, etque ceux qui sont 
dana la chair, c'est-a-direquisontasservlsa la chair, ne 
peuvent plairea Dieu :[13]« Si vous vivez selon Ia chair, 
il arrivera que vous mourrez. » Mais que devons-nous 
entendre par tendances de la chair et viede la chair, si 
ce n'est tout ce qu'il a houte d'articuler? Car meme un 
apfitreauraitnomme touteslesautresoeuvresde lachair. 
[14] De meme, tout en rappelant aux Ephesiens leurs 
fautes passees, il les avertit pour 1'arenir : « Nous aussi 
rious avons vecu comme cela, complaisanls a nos desirs 
charnels et aux voluptes de la chair. » Flelrissant enfin 
ceux quis'etaient renies eux-memes, en tant que chre- 
tiens [voy. Notes], en s'abandonnant aux ceuvres de 
toutes les impuretes : « Pour vous, dit-il, ce n'est paa 
ainsi que vous avez ete instruits touchant le Christ. » 
[15] Etildit encore : « Queceluiqui derobait ne derobe 
plus. » Doncquecelui qui jusqu'ici pratiquait 1'adulterc 
ne le pratique plus ; que celui qui jusqu'ici forniquait ne 
fomique plus. 11 aurait ajoute cela s'il avait accoutume 
d'accorder le pardon a de telles fautes ou s'il avait for- 
mellement voulu qu'on 1'accordat, luiquine voulait pas 
se souiller meme en paroles. [16] « Quaucune parole 
honteuse, dit-il, ne sorte de votre bouche. » Et de 
meme : «Que la fornication et autres impuretesne soient 
pas meme nommees parmi vous comme il convient a 
des saints (tantil est loin d'excuserces fautes). Sachez 
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sanctos (tanto abest ut excusetur), hoc scientes, 
quod omnis ibrnicator aut immundus non habeat Dei 
regmim. Nemo vos seducat inanibus verbis. Propter 
hocvenit ira Dei super filioa incredulitatis » [Ephes., v, 
3;5et suiv.]. [17] Quis seducit inanibus verbis, rtisi qui 
concionatur remissibilem esse moechiam ? non intuena 
etiam fundamenta ejus ab apostolo eflbssa, cum ebrie- 
tates et comessationes compescit,, sicut et hic ; « Et 
nolite inebriari vino, in quo est luxuria » [Ephea., v, 
18]. [18] Demonstrat et Colossensibus [m, 5; 8], quae 
membra mortificent super terram, fornicationem, 
immunditiam, libidinem, concupiscentiam malam et 
turpiloquium. 

Concede jam tot ac talibus sententiis unum illud, 
quod tenes ; pauca multis, dubia certis, obscura mani- 
festis adumbrantur. [19] Etiam si pro certo apostolus 
Corinthio illi fornicationem donasset [cf. // Cor., n], 
esset aliud, quod semel contra institutum suum pro 
ratione temporis faceret. Circumcidit Timotheum solum, 
et tamen absLulit circumcisionem [cf. j4c(es, xvi, 3], 

XVIII. Sed haec, inquit, ad interdictionem pertine- 
bunt omnis impudicitiae et addictionem omnis pudici- 
tiae, salvo tamen loco veniae, quae non statim dene- 
gatui 1 , si delicta damnantur, quando veniae tempus 
cum damnatione ■< non > concurrat, quam excludit. 

[2] Sequebatur ethoc psychicos sapere. et ideo reser- 
vavimus huic loco, quae aperte ad commumcationem 
ecclesiasticam causis ejusmodi negandam etiam aoti- 
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qu'aucun fornicatcur, aucun impudique, n'aura le 
royaume de Dieu. Quepersonne ne vous seduise parde 
vains discours, car c'est pour ces crimes que la colere 
de Dieu s'appesantit sur les fils de 1'incredulite ! » 
[17] Qui est-ce qui seduit par de vains discours, sinon 
celui qui proclame que 1'adultere est remissible ? ne 
voyant pas que 1'apdtre detruit ta racine meme de 1'adul- 
tere, quand il met un frein aux ivresses et aux festins, 
comme dans ce passage : « Veuillei ne point vous eni- 
vrer de vin, car il est cause de luxure. « [ 18] II montre . 
ainsi aux Colossiens ce qui tue les membres sur la 
terre : la fornication, 1'impurete, les mauvais desirs et 
tes propos honteux. 

Abandonne a desaffirmations sinombreuses et sideci- 
sives la position unique que tu occupes : le petit nombre 
est efface par le grand nombre, le douteux par le cer- 
tain, 1'obscurite par l'evidence. [19] Quand meme il 
serait prouve que 1'apotre ait pardonne a ce Corinthien 
sa fornication, ce n'aurait etc qu'une derogation unique 
a sa pratique constante, pour des raisons particulieres. 
II circoncit le seul Timothee, et cependant il supprima 
la circoncision. 

XVIII. Mais ces textes, rcpond-on, ont trait a 1'inter- 
diction de toute impudicite, et a 1'approbation de toute 
pudicite, sans toutefois exclure le pardon : si la faute 
est condamnee, le pardon n'est point pour cela refuse 
du meme coup, puisque te temps du pardon ne coiin- 
cide pasavec la condamnalion, qu'il exclut [voy. Notes]. 

[2] U restait aux Psychiques ce dernier argument et 
c'est pourquoi nous avons reserve pour ici les precau- 
tions prises ostensiblement des les premiers temps pour 
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quitus cauta sunt. [3] Nam et in proverbiis Salomon, 
quae Tli^iu.lxi dicimus, specialiter de moecho nusquam 
expiabili : « Moechus autem, inquil, per indigentiam 
sensuum perditionem animae suae acquirit, dolores et 
dehonestationes sustinet. Ignominia autem ejus non 
abolebitur in aevum. Piena enim zeli indignatio viro 
non parcet in die judicii » [Prov., vi, 3'2 et suiv.j. [4] 
Hoc si de ethnico putaveris dictum, certe de fidelibus 
jam audisti per cassum : « Excedile de medio eorum 
et separamini, et immundum ne egeritis » [IsaTb, lii, 
II ;//Cor.,vi, 17]. Habetstatim in Psalmis : « Beatum 
virum, qui non abierit in consilio impforum, nec in via 
pcccatorum steterit, el in eathedra pestilentiae non 
sederit » [Psaumes, i, 1]. [5] Cujus et postea vox : 
•' Non sedi cum consessu vanitatis, et cum inique agen- 
tibusnonintroibo etcumimpiisnonsedebo n [Psaumes, 
xxvi (xxv), 4 et suiv,]. Et : « Lavabo cum innocentibus 
manus meas, et altare tuum circumdabo, Domine », ut 
solus plures, quoniam quidem : « Cum sancto sanctus 
eris, et cum viro innocente innocens eris, et cum electo 
electus eris, etcum perverso perversus eris » [Ps&umes, 
xvin (xvn), 26 et suiv.]. [6] Et alibi : « Peccatori autem 
dicit Uominus: Utquid tu exponis justificationes meas, 
et assumis testamentum meum per os tuum ? Si 
videbas furem, currebas cum eo, et cum adulteris por- 
tionem tuam ponebas » [Psaumes, l(xlix), 16; 18]. 



[7] Hinc igitur informatus et apostolus : « Scripsi, 
iuquit, vobis in epistula non commisceri fornicatori- 
bus, non utique fornicatoribus hujus mundi », et reli- 
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le refusde lacommunion ecclesiastique dans le 
genre. [3] Danslesproverbesde Salomon, quer 
lons Ma;oi[ii'a!, il est dit sur le caractere ine? 
radultere : « L'adultere, dans la folie de son es 
tire laperdition deson ame ; il u a supporterdi 
hontes. Son opprobre ne s'effaoera jamais, car 
tion pleine de jalousie ne l'epargnera pas ai 
jugement. » [4] Si tu crois que cela est dit ■ 
c'est en vain que tu as entendu ces paroles 
a coup sur aux fideles : « Sortez d'au milii 
separez-vous d'cux et ne faites rien d'impur. « I 
au debut des Psaumes : « Heureux 1'homme 
pas entre dans la reunion des impies, qui n< 
arrete dana !a voie des pecheura, qui ne s'est 
dans la chaire de corruption. » [5] Et plus loii 
me suis point assis dans les assemblees de van 
me lierai point avec les mechants, je ne m'assi 
avec les impies. » Et : « Je laverai mes mains 
justee et j'eritourerai ton autel, 6 Seigneur > 
comme 6tant plusieurs a lui »eul, pinsqu'il c 
seras saint avec le saint, et tu scras innocent 
nocent, et tu seras elu avec 1'elu, et tu serai 
avec les pervers. >> [6] Et ailleurs : " Dieu ditau 
Pourquoi cst-ce toi qui expose mes prcceptes i 
par ta bouche mon testament? Quand tu v 
voleur, tu courais avec lui, et tu prcnais ta 
adulteres. » 

[7] Derivant de la sa doctrine, fapfitre c 
« Je vous ai ecrit dans ma lettre de ne pas avc 
ports avec les fornicateurs, non pas avec les foi 
decemonde», etc.; «autrementilvousfaudrai 
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qua; o ceterum oportebat vos exire de mundo. [8] 
Nunc autem scribo vobis, si quia frater nominatur in 
vobis fornicator aut idololatres », quid enim tam con- 
junctum? « aut fraudator », quid enim tam propin- 
quum? et cetera, « cum talibus ne cibum quidem 
sumere » [/ Cor., v, 9 et suiv.], nedum eucharistiaro, 
« quoniam scilicet fermenlum modicum totam desipit 
conspersionem » [/ Cor. , v, 6]. [9] Item ad Timotheum : 
.i Manus nemini cito imponas, neque communices delic- 
tis alienis » [/ Tim., v, 22]. Item ad Ephesios : « Nolite 
ergo participes esse eorum ; fuistis enim aliquando tene- 
brae » [Ephes., v, 7 et suiv.]. [10] Et adhuc pressius : 
n Nolite communicare operibus infructuosis tenebra- 
rum, immo et revincite ea. Quaeenimin occulto abeis 
fiunt, turpe estet dicere » [Epkes., v, II et suiv.]. [11] 
Quid turpius impudicitiis ? Si autem et ab otiose ince- 
dente fratre denuntiat subduci Thessalonicensibus [cf. 
// Thess., in, 6], quanto magis et a fornicatore? Haec 
enim consultata sunt Christi ecclesiam diligentis, qui 
se a pro ea tradidit, uti eam sanctificet, emundans lava- 
cro aquae in verbo, ut sistat sibi ecctesiam gloriosam 
non habentem maculam aut rugam », utique post lava- 
crum, « sed sitsancta et sine opprobrio » [Ephes., v, 25 
elsuiv.], exinde scilicet sine ruga vetustatis ut virgo, 
sine macula fornicationis ut sponsa, sine probro vili- 
tatis, ut emundata. 

[12J Quid, si et hic respondere concipias, adimi 
quidem peccatoribus vel maxime carne pollutis 
communicationem, sed ad pruesens, restituendam 
scilicet ex paenitentiae ambitu, secundum illam 
clementiam Dei quae vult peccatoris paenitentiam quam 
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ce monde. [8] Mais je vous ecris < 
tant le nom de frere est fornica 
crimeplusso!idaire?),oufripon(qi] 
etc., il ne faut point prendre de 
plus forte raison 1'Eucharistie), < 
aigrit toute la pate. » [9] De raerat 
pose legerement les mains a per 
nique point avec les fautes d'aui 
Eph6siens : « N'ayez point de cor 
autrefoisvousetieztenebres. » [1C 
ment : « Ne vous associez point ai 
des tenebres ; bien plus, reprouv 
font en secret est honteux aussi [ 
[11] Quoi de jtlus honteux que I 
s'il invite les Thessaloniciens a : 
qui vivait dans la paresse, coir 
d'un fornicateur? Tels sont en e 
Christ, qui aime TEglise, qui « 
pourelle afin de lasanctifier, lapi 
d'eau dans sa parole pour se cons 
rieuse, sans tache et sans ride », 
bapteme, « et qui serait pure et s 
a-dire sans ride de vieillesse, tt 
souillure de fornication, telle un< 
opprobre d^aviliasement, telle uni 
[12] Et que dire, si ici encore, 
de repondre qu'effectivementla & 
aux pecheurs, surtout a ceux do 
lee, mais momentanement, et c 
rendue apres les sollicitations d 
cette grande misericorde de Di 
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mortem [cf. Ezech., xxxiii, II}? [13] Hoc enim funda- 
mentum opinionis vestrae usquequaque pulsandumest. 
Dicimus itaque, clementiae divinae si iterasse compe- 
tisset demonstrationem sui etiam post fidem lapsis, ita 
apostolus diceret : « Nolite communicare operibus tene- 
brarum » [Ephet. v, 11], nisi paenitentiam egerint ; et: 
» Cum talibus ne oibum quidem sumere » [/ Cor., v t 
11], nisi posteaquam caligas fratrum volutando deter- 
serint ; et : « Qui templum Dei vitiaverit, vitiabit illum 
Deus [/ Cor., iii, 17]», nisi omnium focorum cineres 
in ecclesia de capile suo excusserit. [14] Debuerat enim 
quae damnaverat proinde delerminasse quonam usque 
et sub condicione damnasset, si temporaH et condicio- 
nali et non perpetua severitate damnasse/. 



Porro cum in omnibus epistulis et post fidem talem 
probibeat admitti, et admissumacommunicationedetru- 
dat sine spe condicionis utlius aut temporis, nostrae 
magis sententiae adsistit, eam paenitentiam ostendens 
Dominum malle quae ante fidem, quae ante baptisma 
morte peccatoris potior habeatur, semel diluendi per 
Christi gratiam semel pro peccalis nostris morte functi. 
[15] Nam hoc etiam in sua persona apostolus statuit. 
Affirmans enim Christum ad hoc venisse, ut pecca- 
tores salvos faceret, quorum primus ipse fuisset, quid 
adicit? « Et misericordiam sum consecutus, quod igno- 
rans feci in incredulitale » 7 Tim., i, 16]. [16] Ita cle- 
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rer a la mort du pecbeur son repentii 
a tout prix ruiner la base meme de votre 
repondrons-nous que s'il avait plu a 
divine de se manifester de nouveau mc 
ont faiili apres la foi, l'ap§tre aurait 
ticipez pas aux ceuvres de tenebres », i 
pecheurs n'aientfait penitence, et: « N 
pas lanourriture avec de telles gens », a 
leurs prosternements, ils naient essuye 
leurs freres ; et : « Celui qui aura profai 
Dieu, Dieu le perdra », a moins quil n'l 
secoue de sa tete la cendre de tous les 
aurait du en effet, pour les condamnatioi 
fixer le terme et tes conditions, si ces 
etaient vraiment lemporaires et condit 
sa rigueur n'6tait point aperpetuite, 

Or, comme dans toutes les epitres, i 
mettre cette sorte de pecheurs qui ont 
la foi ; et que s'ils ont ete admis, il les 
communion sans aucune esperance de t 
temps, il appuie notre avis personnel ei 
le repentir qu'aime le Seigneur, c"est cel 
avant la foi, avant le bapteme, est prefe 
pecheur, lequel ne doit etre lave qu'u 
grace du Christ, du Christ qui n'esl m 
pour nos peches. [15] Cette verite, 1'ar. 
aussi dans sa propre personne. Car affi 
Christ est venu pour sauver les pecheu 
rang desquels Paul avait lui-meme ete », 
« El j'ai obtenu misericorde, parcequej 
rance, etant encore incredule. » [16] A 
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i illa Dei malentis paenitentiam peccatoris quam 
ti [Ezech., xxiii, 111, ad ignorantes adhuc et ■ 
incredulos spectal, quorum causa liberandorum 
t Christus, non qui jam Deum norint et sacra- 
m didicerint fidei. [17] Quod si clementia Dei 
ntibus adhuc et infidelibus competit, utique et 
entia ad se clementiam invitat, salva illa paeni- 
; specie post fidem, quae aut levioribus delictis 
n ab episcopo consequi poterit aut majoribus et 
ssibilibus a Deo solo. 



'.. Sed quonam usque de Paulo, quando etiam 
es nescio quid diversae parti subplaudere videa- 
|uasi in Apocalypsi manifeste fbrnicationi posue- 
snitenliae auxilium, ubi ad angelum Thyatireno 
ipiritus mandat habere se adversus eum, quod 
t mulierem Jezabel, « quae se propheten dicit et 

atque seducit servos meos ad fornicandum et 
um de idolothytis. [2] Et largilus sum illitem- 
spatium, ut paenitentiam iniret, nec vult eam 
lomine fornicationis. Ecce dabo eam in lectum et 
ios ejus cum ipsa in maximam pressuram, nisi pae- 
iam egerint operumejus » [Apoc, u, 20 etsuiv.]. 
me autem, quod apostolis et fidei et disciplinae 
s convenit. « Sive cnim ego, inquit, sive illi, sic 
icamus » [/ Cor., xv, 11]. Totius itaque sacra- 

interest, nihil credere ab Joanne concessum quod 
lo sit denegatum. 
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mence de Dieu, qui prefere la penitence du pecheur h 
sa mort, concerne ceux qui ne le connaissent pas encore 
ni ne croient encore en lui : c'est pour les delivrer que 
le Christ est venu et non pour delivrer ceux qui con- 
naissaient deja Dieu et avaient appris le sacrement de la 
foi. [17] Si la clemence de Dieu s'applique aux igno- 
rants et aux infideles seulement, leur p£nitence appelle 
donc sur elle la clemence, sans prejudice de cette 
forme de penitence qui pourra recevoir le pardon de 
1'eveque pour les fautes legeres, ou de Dieu seul pour 
les fautes plus graves et irremissibles. 

XIX.Maispourquoim'elendresilonguementsur Paul, 
quand Jean lui-meme parait preter je ne sais quel secret 
appui a nos adversaires? On pretend que, dans 1'Apoca- 
lypse, ilpromet manifestement a la fornication le secours 
de!apemtence,quandrcsprit mande a 1'angedeThyatire 
qu'il luien veut de cc qiTil garde Jezabel, « cette femme 
qui se pretend prophetesse et qui enseigne, qui aeduit 
mes serviteurs pour qu'ils commettent la fornication et 
qu'ilsmangent des viandes consacreesaux idoles. [2] Je 
lui ai donne un temps pour faire pinitcnce et elle ne 
veut pas s'y plier, en raison de sa prostitution. Voici 
que je vais la jeter sur un lit et ceux qui commettent 
Tadultere avec elle tomberont dans les plus grandes 
tribulations, s'ils ne font penitence de ses ceuvres. » 
[3] II est heureux que les ap6tres soient d'accord sur 
lesregles de lafoiet dela discipline : « Que ce soitmoi, 
que ce soiteux, dit Paul, voici ce que nous prechons. » 
II y va de toute la religion qu'on ne croie pas que Jean 
ait fait une concession, la ou Paul avait oppose un 
refus. 
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[4] Hanc aequalilatem Spiritus Sancti qui observave- 
rit. , ab ipso deducetur in sensus ejus. Haereticam 
enim feminam, quae quod didicerat a Nicolaitis docere 
susceperat et in ecclesiam latenter introducebat, merito 
ad paenitentiam urgebat [cf. Apoc, u, 15; 29; voj. 
Notes]. [5] Cui enimdubium est, haereticum institutione 
deceptum, coguito postmodum casu et paenitentia 
expiato, et veniam consequi et in ecclesiam redigi ? 
Unde et apud nos ut ethnico par, immo et super ethni- 
cum, haereticus etiam per baptisma veritatis utroque 
nomine [voy. JVote»] purgatus admittitur. [6] Aut si 
ccrtus es, mulierem illam post fidem vivam in haeresi 
postea exsplrasse, ut non quasi haereticae, sed quasi 
fideli peccatrici veniam ex paeriitentia vindicet, sane 
agat paenitentiam, sed in fidem moechiae, non tamen 
et restitutionem consecutura. Haec enim erit paeniten- 
tia, quam et nos deberi quidem agnoscimus multo 
magis, sed de venia Deo reservamus. 



[7] Denique eadem Apocalypsis [xxi, 8] in posterio- 
rihus propudiosos et fornicatores, sicul timidos et 
incredulos et homicidas el veneficos et idololatras, qui 
tale quid in fide fuerit, in stagnum ignis sine ulla con- 
dicionali damnatione decrevit. [8] Non enim de ethni- 
cis videbitur sapere, cum de fidelibus pronuntiarit : 
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[4] Quiconque auraobservececonstant accorddeTEs- 
prit sera initi6 parTEsprit meme a 1'intelligence de ses 
paroles. If s'agissait d'une femme herettque qui s'etait 
mise a enseignerce qu'elle avaitappris des nicolaites el 
introduisait furLivement leurs doctrines dans 1'Eglise. 
I/Esprit la pressait avec raison de faire penitence. 
[5] Qui peut douter qu'un hdretique, devoye par les 
lecons recues, puis s'apercevantde sa chute, et 1'ayant 
expi6e par la penitence, n'obtienne son pardon et ne 
rentre dans 1'Eglise? Cest pourquoi, chez nous aussi 
[voy. JVote*], tout comme le paien et plus encore que le 
paien, 1'heretique, une fois lave de son double nom de 
paien et d'herctique par le bapteme de v6rit6, est 
admis dans 1'Eglise ? [6] Si tu es certain que ce fut apres 
avoir embrasse la foi de vie que cette femme se jeta 
ensuite dans la mort de 1'heresie en sorte quelle ait 
reclame" pour elle, non pas a titre d'heretique, mais 
a titre de chr6tienne pecheresse, le pardon qui nait de 
la penitence, eh bien soit I qu'elle fasse penitence ! 
mais pour preuve de sa prostitution, sans toutefois 
obtenir la reconciliation. Ce sera cette p6nitence dont 
nous reconnaissons plus encore que vous 1'obligation ; 
mais, quant au pardon, nous le reservons a Dieu. 

[7] Enfin la mcme Apocalypse [voy. Notes), dans les 
passages qui suivent, condamne a 1'etang de feu sans 
aucun adoucissement conditionnel les ehont6s el les 
fornicateurs, de memequeles laches, les incredules, les 
homicides, les empoisonneurs, les idolatres, tous 
ceux qui ont commis ces crimes etant deja chretiens. 
[8] II nes'agitpas des paiens quand elledit desfideles : 
« Ceux qui aurontVaincu auront ces biens en he>itage 
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u Qui vicerint, hereditatem habebunt istam, et ero illis 
Deus, et illi mihi in filios » [Apoc., xxi, 7]j et ita 
subjunxerit : « Timidis autemet increduliset propudio- 
sia et fornicatoribus et homicidis et veneficis et idotola- 
tris particula in slagno ignis et sulphuris, quod est 
mors secunda » [Apoc., xxn, 1 4 et suiv.] ; [9] sic et rur- 
sus : « Beati qui ex praeceptis agunt, ut in lignum 
vitae habeant potestatem, et in portas ad introeundum 
in aanctam civilatem : canes venefici, fornicator, homi- 
cida foras », utique qui non ex praeceptis agant. Illo- 
rura est enim foras dari, qui intus fuerunt. Ceterum : 
b Quid mihi eos qui foris sunt judicare ? » [/ Cor., v, 
12] praecesserat. 



[10] De epistula quoque Joannis carpunt. Statim 
dictum est : « Sanguis filii ejus emundat nos ab omni 
delicto » [I Jban, i, 7]. Semperergo etomnifariam delin- 
quemus, si semper et ab omni delicto emundat nos ille ; 
aut si non semper, non etiam post fidem, et si non ab 
delicto, non etiam a fornicatione. [11] Unde autem 
exorsus est? Lumen praedixerat Deum, et tenebras non 
esse in illo, et mentiri nos, si dicamus nos communio- 
nem babere cum eo et in lenebris incedamus [I Jban, i, 
5]. « Si vero, inquit, in lumine incedamus, commuoic- 
nem cum eo habebimus, et sanguis Jesu Christi Domini 
noslri emundat nos ab omni delicto » [1 Jban, i, 7]. 
[12] Ergo in lumine incedentes delinquimus, et in 
lumine delinquentes emundabimur? Nullo pacto. Qui 
enim delinquit, non in lumine est, sed in tenebris. 
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et je serai ieur Dieu et ils seront pour moi comme 
des fils », et elle ajoute : « Mais pour les laches, les 
incredules, les ehontes, les fornicateurs, les homicides, 
les empoisonneurs, les idolatres, leur part sera l'etang 
brulant de feu et de soufre, ce qui est la seconde 
mort. » [9] Et encore : « Bienheureux ceuz qui 
agissent d'apres les preceples, afin qu'ils aient pou- 
voir sur 1'arbre de vie et sur les portes pour entrer 
dans la cite sainte. Loin d'ici les chiens d'empoison- 
neurs, le fornicateur, 1'homicide », c'est-a-dire ceux 
qui n'agissent point d'apres les preceptes ; car on ne 
met dehors que ceux qui etaient dedans. D'ailleurs il 
avait etc deja dit : « En quoi m'appartient-il de juger 
ceux qui sont dehors ? » 

[ 1 0] lls tirent encore parli de 1'epltre de Jean. U y est 
dit au debut [voy. Notes]: «Lesangdesonfils nouspuri- 
fie detoutpech^. » Nous p^cherons donc toujours et de 
toutes les manieres, s'il nous purifie toujours et de tout 
peche;oubien, sicen'est pas toujours, cen'estdonc plus 
apres la foi; et si ce n'est pas-de tout peche, ce n'est 
donc pas nou plus de la fornication. [11} Mais par oii 
l'ap6tre a-t-il commence? II avait d6clare que Dieu 
est lumiere, qu'il n'y a point en lui de tenebres 
et que nous mentons quand nous disons etre en union 
avec lui, alors que nous marchons dans les tenebres. 
• Mais si, dit-il, nous marchons dans la lumiere nous 
serons en union avec lui et le sang de Jesus-Christ 
notre Seigneur nous purifie de toutpeche n [12] Pechons- 
nous donc tout en marchant dans la lumiere? est-ce 
en pechant dans la lumiere que nous serons purifies ? 
Nullement, car celui qni peche n'est pas dans la 
Tbrtullibn. — De p&enitentia. 13 
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Unde et oatendit quomodo emuadabimur a delicto in 
lumine incedentes, in quo delictum agi non potest. A 
Deo sic emundari nos ait, non quasi delinquamus, sed 
quia non delinquamus. [13] Incedentes enim in lumine, 
tenebris vero non communicantes, emundati agemus, 
non deposito, sed non admisso delicto. Haec est enim 
vis domiaici sanguinis, ut quos jam deticto mundarit et 
exinde in lumine constituerit, mundos exinde praestet, 
si in lumine incedere perseveraverint. 



[14] Sed subicit, inquis : « Si dicamus nos deliclum 
non habere, seducimus nosmetipsos, etveritas non est 
in nobls. Si confitemur delicta nostra, fidelis etjustus 
est, ut dimittat ea nobis et emundet nos ab omni injus- 
litia h [I .Iean, i, 8]. [l5]Numquid ab immunditia ? Aut 
si itaest, ergo et ab idololatria. Sed aliud in sensu est. 
Ecce enim et rursus : « Si dicamus, ait, nos non deli- 
quisse, mendacem facimus illum, et sermo ejus non 
estin nobis » [Uban, i, 10]. [16] Et amplius : « Filiolt, 
haec scripsi vobis, ne delinquatis, et si deliqueritis, 
advocatum habemus apud Deum patrem, Jesum Ghria- 
tum justum, et ipse placatio est pro delictis nostris » 
[1 Jean, ii, I]. Secundum haec, inquis, et delinquere 
nos et veniam habere constabit. [17] Quid ergo fiet, 
cum procedens aliud invenio ? Negat enim nos omnino 
delinquere, et in boc plurimum tractat, ut nibil late 
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lumiere : il est dans les tenebres. II noua mootre donc 
par la que nous serons purifies du peche en marchant 
dans la lumiere, dans laquelle aucun p6che 
etre commis. II dit que nous sommes puri 
Dieu, non pas en tant que nous pechons, mai^ 
que nous ne pechons pas. [13} Car, marchant 
lumiere sans avoir de rapporU avec les teirebr 
vivrons purifies, non en deposant nos fautes, 
n'en commettant point. Telle est la vertu du 
Selgneur que ceux qu'il a deja purifies de la 
qu'il a ensuite places dans la lumiere, il las gar 
s'ils continuent a marcher dans la lumiere. 

[14] MaisJeanajoute, dis-tu: « Sinousdisons( 
sommes sans peche, nous nous dupons nous-mer 
vfirite n'est pas en nous. Si nous confessons nos 
Dieu, fidele et juste, nous remettra nos peches, 
purifiera de toute injustice. » [15] Dit-il : <j 
impurete ? Sioui.il noua purihedoncausside l'i< 
Maislesensestautre. Voicieneffetqu'ilajoute : 
disons que nous n'avons point peche, nous 1> 
menteur et sa parole n'est point en nous » [16~ 
loin [voy. Notes] : « Mes chers enfants je vc 
ceci pour que vous ne pechiez point. Cepen 
vous arrive de pecher, nous avons comme avoci 
du Pere J^aus-Christ le Juste, et il est lui-mem 
tiation pour nos p6ches. » D'apres ces paroles, 
est constant que nous pechons et que nous ( 
le pardon. [17] Alors que conclure, quand, de; 
plus bas, je trouve une declaralion tout autre ' 
defend absolument de pecher et ilinsiste lortei 
ce point pour ecarter toute concession pareille 
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concedat, proponens semel a Ghristo delicta delota, 
non habitura postea veniam, in quo nos sensus ad 
admonitionem castimoniae demandat. [18] « Omnis, 
inquit, qui habet spem istam, castificat semetipsum, 
quia et ille castus est. Omnis qui facit delictum et ini- 
quitatem facit, et delictum est iniquitas. Et scitis quod 
ille manifestatus sit, ut auferat delicta ■» [I Jban, iii, 3j, 
utique hactenus admittenda, [19] Siquidem subjungit : 
« Omnis qui manet in illo, non delinquel. Omnis qui 
delinquit, neque vidit neque cognovit eum. Fitioli, 
nemovos seducat. Omnisqui facit justitiam, justusest, 
sicut et ille justus est. Qui facit delictum, es diabolo 
est, quoniam diabolus a primordio delinquit. In hoc 
enim manifestatus est filius Dei, ut solvat opera dia- 
boli » [I Jean, iii, 6]. [20] Nam et solvit liberans homi- 
nem per lavacrum, donato chirographo mortis [cf. Col., 
ii, 14]. Et ideo : « Omnis qui ex Deo nascitur non facit 
delictum, quia semen Dei manet in illo, et non potest 
delinquere, quia ex Deo natus est. In hoc manifesti sunt 
SliiDeietfiliidiaboli »[IJean, ui,9 etsuiv.]: [21 inquo, 
nisi Uli non delinquendo, ex quo de Deo nati sunt; isti 
delinquendo, quia de diabolo sunt, proinde atque si 
nunquam sint ei Deo nati ? Quod si dicit : « Qui non est 
justus, ex Deo non est » [m, 10], qui non pudicus, quo- 
modo rursus ex Deo fiet, qui jam esse desiit? 



[22] Juxta est igitur ut excidisse sibi dicamus Joan- 
nem in priorequidem epistula negantem nossinedelicto 
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montre que nos peches sont effaces une fois par le Christ 
etqu'ensuileils n'obtiendrontplusde pardon : orlesens 
veut ici que nous entendions son avertissement comme 
relatif a la chastete. [18] « Quiconque, dit-il, a cette 
esperance s'epure soi-meme, parce que lui aussi est 
pur. Quiconque commet le peche commet 1'injustice, car 
le peche est iniquite. Et vous savez qu'il est apparu 
pour oter les peches » qu'on ne peut donc commettre 
que jusqu'a sa venue. [19] Car il ajoute : « Quiconque 
demeure en lui ne peche pas et quiconque peche ne l'a 
ni vu ni connu. Mes chers enfants, que personne ne 
vous seduise. Quiconque pratique la justice est juste 
comme Lui-meme est just«. Celui qui commet le peche 
est du diable, parce que le diable peche des le com- 
mencemeni. Si le fils de Dieu est apparu, c'est pour 
detruire les ceuvres du diable. » [20] II les a detruites, 
en effet, en delivrant l'homme parle baptemeetenrevo- 
quanl la signature de mort [voy. Notes]. Et c'est pour- 
qubi : « Quiconque nait de Dieu ne commet point le 
peche parce que la semence divine demeure en lui, et 
il ne peut pecher parce qu'il est ne de Dieu. Cest a 
cela qu'on connait les enfants de Dieu et les enfants 
du diable » ; [21] a quoi, si ce n'est a ce fait que les 
uns ne pechent plus, du moment ou ils sont nesde Dieu, 
et que les autres pechent parce qu'ils sont asservis au 
diable, comme s'ils n'etaient jamais nes de Dieu ? S'il 
dit : « Celuiqui n'estpas justen'est pas deDieu », com- 
ment celui qui n'est pas chaste sera-t-il de nouveau de 
Dieu, ayant cesse de 1'etre ? 

[22] 11 ne nous reste plus qu'a soutenir que Jean s'est 
contredit lui-meme en d6clarant au commencement de 
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b[i, 8], nunc vero praescribentem non delinquere 
, et iilic quidem aliquid de venia blandientem, 
hic vero districte negantem filios Dei quicunque deli- 
querint. [23] Sed absit. Nam nec ipsi excidimus a qua 
digressi sumus distinctione delictorum. Et hic enim 
itlam Joannes commendavit, quod sint quaedam delicta 
cottidianae incursionis quibus omnes simus objecti. 
[24] Cui enim non accidet, aut irasci inique et ultra 
eolisoccasumjcf. Ephes. iv, 26], autetmanumimmittere, 
autfacilemaleriicere, aut temere jurare, aut fidem pacti 
destruere, aut verecundia aut necessitate mentiri ? in 
negotiis,in officiis, in quaestu,in victu, invisu, in auditu 
quanta tentamur? ut si nulla sit venia istorum, nemini 
salus competat. [25] Horum ergo erit venia per exorato- 
rem patris Ghristum [cf. I Jean, ii, I ; Rom., VIII, 34; 
Hibr,, vu, 25]. Sunt autem et contraria istis, ut gra- 
viora el exiliosa, quae veniam non capiant, homicidium, 
idololatria, fraus, negatio, blasphemia, utiqueet moe- 
chia et fornicatio, et si qua alia violatio lempli Dei. [26] 
Horum ultra exorator non erit Christus ; haec non 
admittel omnino, qui natus ex Deo fuerit, non futurus 
Dei filius, si admiserit. Ita Joannis ratio conslabit diver- 
silatis, dislinctionem delictorum disponentii, cum 
delinquere filios Dei nunc adnuit, nunc abnuil. [27] 
Prospiciebat enim clausulam Htterarum suarum, et illi 
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1'epitro quenous ae sommes pointsans peche, tandis que 
maintenant il nous prescrit de ne commettre aucun 
pechd : la il nous flattait de 1'espoir du pardon, ici il 
refuse rigoureusement le nom d'enfants de Dieu a tous 
ceus qui ont peche. [23] Loin de nous cette hypothese I 
Nous-memes, nous n'avons pas oublie cette distinction 
entre les fautes.de laquelle noussommes partis. Et Jean 
est venu la confirmer en declarant qu'il y a certains 
pechesquinousenvahissentquotidiennementetauxquels 
nous sommes tous exposes. [24] A qui n'arrive-t-il pas 
de se mettre injustement en colere at jusque par-dela 
le coucher du soleil, de lever la main sur quelqu'un, 
de medire volontiers, de jurer a la legere, de violer 
un engagement, de mentir par respect humain ou par 
necessite ? daasles affaires, dans lesdevoirs d'elal, dans 
le commerce, dans les repas, par la vue, par 1'oule, que 
de tentations ? Si ces fautes ne devaient nous elre par- 
donnees, il n'y aurait de salut pour personne. [25] Elles 
nous le seront donc grace a 1'intercession du Christ 
aupres du Pere. Mais il y a des fautes bien differenles 
de celles-ci, des fautes plus graves et pernicieuses qui 
ne peuvent recevoirde pardon : 1'homicide, 1'idolatrie, 
la fraude, 1'apostasie, le blaspheme, et naturellement 
l'adultere, la fornication et loute autre profanation du 
temple de Dieu. [2(5] Le Christ nintercedera pas pour 
ces peches-la : quiconque est ne de Dieu ne les com- 
mettra jamais et cessera detre 1'enfant de Dieu s'il les 
commet. Cest ainsi que s'explique les contradictions de 
Jean : il etablit une distinction entre les fautes, admet- 
tant ici que les enfants de Dieu pechent, le niant la. 
[27] II voyait d'avance la conclusion de sa lettre et il 
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praeetruebat hoe aeneui, dicttiru» in line manifeetiue : 
u Si quie scit fratrem tuum delinquere delictum non ad 
mortem, poelulabit, el dabit ei vitam Dominue, qui non 
ad morlem delinquit. Kit autem deliclum ad mortam ; 
ttoti de eo dico, ut quie poetulet » [I Jban, v, 16]. [28] 
Memiuerat et ipse Hieremiam prohibitum a Deo depre- 
cari pro populo mortalia delinquente [cf. Jhrbmib, vii, 
lfl, II ; xiv, 11 ; voy. plue haut, it, 1J. « Omniiinjustitia 
delictumest, et eeldelictum ad mortem. Scimus aulem, 
quod omrtia, qui ex Deo nalue lit, non delinquit » [1 
Jban, v, 17 et suiv.], ecilicet delictum quod ad morlem 



Ita nihil jam iupereet, quam aut negea moechiam et 
fornicatiottem mortalia eaee delicta, aut irremieeibilia 
falearie, pro quibue nec exorare permittitur. 



XX. Dinciplina igitur apostolorum propne quidem 
imtruit ac determinat principaliter sanctitatia omnie 
erga templum Dei eacramentum et ubique de eccleeia 
eradicat omne sacrilegium pudicitiaoaine ulla reatilutio- 
nie mentione. Volo lamen ex redundanlia alicujus eliam 
comitis aposlolorum teetimonium euperinducere, ido- 
neum confirmandi de proximojure disciplinam magia- 
trorum, 

[2] Kxlat enim el Bamabae titulue ad Hebraeoe, a Deo 
natii auclorati viri, ul quem Paulue juxta ie conetilue- 
rit in abstinenliae tenore : « Aul ego solue et Barnabae 
non habemua hoc operandi potestatem ? * [lCor., tx, 6]. 
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y conformail de loin cos ponsoes. II devait dire plus 
clairement a la lin : « Si quelquun sail que son frerc a 
commis un peche qui ne vnpas ala mort, quil prie, ct li> 
Seigneur accorders la vio a celui dont le peche ne va pns 
a la mort. Mais il y « un peche qui va u la mort ; cc 
n'est pai pour colui-la que je dis qu'on doive prier. » 
[28] 11 se souvenait que Dieu defendit a Jeremie ile 
1'implorer pour lo peuple qui avait commia des fautes 
morlelles : « Toute injustice est une faute et il y a une 
faute qui va a la mort. Mais nouasavons que quiconquc 
est ne de Dieu ne peche pas. » II s'agil evidemment ici 
du peche qui conduit a la mort. 

II ne te reste plus que doux alternatives : ou bien nicr 
que )'adu)tere et la fornication soient clos fautes mor- 
telles, ou bien avouer qu'ils sont irremissibles et quil 
n'eet pa« meme permia de prier pour eux. 

XX. Donc la discipline des apdtres otnblil en ternics 
non equivoques la doctrine de toute saintete a Tegaril 
du temple de Dieu et en fixe les limiles essenliellcs 
[voy. iVoJea]. lSlle extirpe de ITlglise tout ce qui violc 
la ohastete, aans menlion uucune de reconciliation. Jo 
veux cependant produire encorc par surcrott 1e teiimi- 
gnage d'un dea compagnona des apiitres, qui est ile 
nature a confirmer par une sentence tout a fait ana- 
logue la discipline des mattres. 

[2] U y a, adressee aux Hebreux, une ceuvre de Har- 
nabe [voy. Nolai], cet homme asser recommande' pjir 
Dieu pour que Paul l'ait place a cote de lui quand il 
rappelle qu'il a fidelemcnt observe la temperancc : 
« Ou «uis-je le seul avec Barnabe qui n'ait paa la pcr- 
minionde fairecela? » Entouscas, Pepttre de BarnubO 
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Et utique receptior apud ecclesias epistula Barnabae 
illo apocrypho Paatore moechorum. [3] Monens itaque 
discipulos [cf. Hebr., vi, Ij, omissisomnibus initiis, ad 
perfectionem magis tendere nec rursus fundamenta pae- 
nitentiae jacere ab operibus mortuorum : <■ Impossibile 
est enim, inquit, eos qui seme) iiluminati sunt et 
donum caelesteguataverunt et participaverunt Spiritum 
Sanctum elverbum Dei dulce gustaverunl, occidente 
jam aevo, cum exciderint, rursus revocari in paeniten- 
tiam, refigentescruciinsemetipsosfilium Dei etdedeco- 
rantes. [4] Terra enim, quae bibit saepius devenientem 
in se umorem et peperit herbam aptam his propter 
quos et colitur, benedictionem Dei consequitur ; profe- 
rens autem spinas reproba et malediclioni proxima, 
cujus finis in exustionem >. [Hebr. vi, 4-8]. [5] Hoc qui 
ab apoatolis didicit et cum apostolis docuit. nunquam 
moecho et fornicatori secundam paenitentiam prontis- 
sam ab apostolis norat. Optime enim legem interpreta- 
batur, et figuras ejus jam in' ipaa veritate servabat. 



[6] Ad hanc denique speciem disciplinae de leproso 
cautum fuit : « Si autem varietas effloruerit in cutem et 
totam cutem texerit a capite usque ad pedes per omnem 
conspectum,. et sacerdos cum viderit, emundabit eum, 
quod convertit in album, mundus est. Qua vero die 
visus fuerit in ejusmodi cotor vivus, inquinatus est » 
[Ltvitique, xm, 12etsuiv.]. 



[7] Conversum enim hominem de pristino caniis 
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est plus favorablement accueillie par les figljses que ce 
Pasteur apocryphe des adulleres. [3] Invitant donc les 
diaciples a ne pas s'altarder aux pratiques de debut, a 
tendre davanlage vers la perfection et a ne pas donner 
occasion a une nouVelle penitence par des ccuvres de 
morl : « II est irapossible, dit-i), que ceus qui ont ete 1 
une fois illumines, qui ont goute au don celeste, qui ont 
participe a l'Esprit-Saint, qui se sont nourris de la douce 
Parole de Dieu, soient admis une seconde fois a la peni- 
tence quand ils tombent, au moment ou le mohde est 
sur sa fin, crucifiant de nouveau en eux.-memes le fils 
de Dieu et le couvrant d'opprobres. [4] Car la terre qui 
boit souvent 1'eau qui vient la baigner, et qui produit 
1'herbe necessaire a ceux pour qui elle est cultivee, 
obtient la benediction de Dieu ; mais si elle ne pro- 
duit que des epines, c'est qu'elle est mauvaise, toute 
proche de la malediction, et l'on finit par la brfiler. « 

[5] Un homme qui appritdesapotres et enseigna avec 
eux une telle doctrine n'avait jamais oui dire que les 
apdtres eussenl promis a 1'adultere et au fornicateur 
une seconde p^nitence ; car il interpr^tait parfailement 
la loi et en conservait les figures dans leur verile 
meme. 

[6] Cet aspect de la discipline nous est encore garan- 
ti par ce que nous lisons du lepreux : a Si la bigarrure 
de la maladie affleure a la peau et recouvre entierement 
des pieds a la tete tout ce qui se voit, le pr&tre, a ce 
spectacle, purifiera le malade, parce que, devenu tout 
blanc, il est pur. Mais le jour oii la couleur de la 
chair vive aura apparu en lui, il est souille I » 

[7] Voici ce que 1'auteur sacre a voulu faire enlendre. 
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habitu in candorem fidei, quae vitium el macula aesti- 
matur in saeculo, et totum novatum mundum voluit 
intellegi, qui jam non sit varius, non sit de pristino et 
novo aspersus; si vero post abolitionem in vetustatem 
aliquid ex illa revixerit rursum In carne ejus, quod 
emortuum delicto habebatur, immundum judicari, nec 
expiari jam a sacerdote. lta moechia de pristino reci- 
diva et uniUtem novi coloris a quo fuerat exclusa 
commaculans, immundabile est vitium. 



[8] Item de domo : « Si quae maculae et cavositates 
adnuntiatae in parietibus sacerdoti fuissent, prius- 
quam introiret ad inspiciendam eam, jubet auferri de 
domo omnia, ita immunda non futura quae domus 
essent. [9] Dehinc introgressus sacerdos, si invenisset 
cavositates viridicantes vel rubescentes, et aspectum 
earum humiliorem citra parielinam formam, esiret ad 
januam et secerneret domum illam septem diebus. 
Dehinc die septima regressus, si animadvertisset diffu- 
sum in parietibus tactum ijlum, imperaret extrahi eos 
lapides in quibus tactus leprae fuisset, et abjici ext.ra 
civitatem in locum immundum et sumi alios tapides 
politos et solidos et reponi loco pristinorum ct pulvere 
alio illiniridomum » [Levitique, xiv, 36]. 



[10]Oportetenim, cum pervenituradsummum sacer- 
dotem patris Christum [cf. Hebr. vni, 1 et suiv,], de 
domo hominis nostri in tempore hebdomadis auferri 
omnia impedimenla prius, ut mundasitquae remanet 
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L'homme qui a passe de son ancien etat charnel a la 
blancheur de la foi (que le monde regarde comme vice 
et souillure), et (jui est entierement renouvele, est pur, 
puisqu'il n'a aucune bigarrure, et qu'il n'est pas iriele 
de vieil homme et d'homme nouveau. Mais, si une fois 
1'impurete abolie, quelque chose du vieil homme repa- 
rait qui, dans sa chair, etait consider^ comme tue par 
le peche, il est juge de nouveau impur et ne peut 
plus etre purifie par le pretre, Ainsi 1'adultere, qui 
renait de l'ancien fond et qui altere l'unite de la cou- 
leur nouvelle d'ou sa trace avait disparu, est un vice 
qui n'admet pas de purification. 

[8] II en est de meme d'une maison : « Lorsqu'on 
aura averti le pretre qu'il existe sur les murs des taches 
et des fissures, avant d'y entrer pour 1'examiner, il 
ordonnera de toutenlever de cette maison, afin que ce 
qui y appartient ne soit pas souille. [9] Puis, si une 
fois entre, le pretre trouve des cavites verdatres ou 
rougeatres s'offrant a la vue plus bas que le mur, il se 
dirigera vers la porte et en iuterdira 1'acces pendant 
septjours. Revenu au septfeme jour, s'il remarque les 
memes vestiges r^pandus sur les murs, il commandera 
d'arracher les pierres atteintes par la lepre et de les 
jeter hors de la ville dans un lieu immonde. U fera 
prendre d'autres pierres polies et solides pour les subs- 
ti tuer aux premieres, et enduire la maison avec un autre 
mortier. » 

[10] II faut en effet, lorsque nous approchons de 
Jesus-Christ, grand-pretre du Pere, que dans 1'espace 
d'une semaine tout ce qui gene soit prealablement 6te 
de la maison du vieil homme, afin qu'elle soit pure, 
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rlomus. caro el anima, et ubi introierit eam sermo Dei 
e.t invenerit maculas ruboris et viroris, extrahi statim 
et abici foras sensus mortiferos et cruenlos (nam et 
Apocalypsis viridi equo morlem, russeo autem proelia- 
torem tmposuit [Apoc, vi, 4, 8]), proque illis politos et 
in compaginem aptos et firmos substrui lapides, quales 
in Abrahae filios fiunt [cf, Matth., ih, 0], ut ita homo 
habilis Deo sit. [11] Quod si post recuperationem et 
reformationem rursus sacerdos animadverterit in eadem 
domo de pristinis cavis aliquid el maculis, immundam 
eam pronuntiavtt, et jussit depom* materias et lapides 
et omnem structuram ejus et abici in locum imiuun- 
dum. 

[12JHiceril homo, caro atqueanima, quipost baptis- 
ma, <L id est > inlroitum sacerdotum, leformatils, 
denuo resumit scabra et maculas carnis, et abicitur 
extra civitatem in locum immundum, deditus scilicet 
Satanae in carnis interitum [/ Cor. v, 5], nec amplius 
reaedificatur in ecclesia post ruinam. 

[13] Sic et de famulae concubitu, quae homini esset 
reservata, necdum redempta, necdum liberata : « Pros- 
picietur, inquit ilii, et non morietur, quia nondum est 
manumissa cui servabatur » [Levitique, m, 20]. Non- 
dum enim caro a Christo manumissa [cui servabaturj 
<ul > impune contaminabatur, ita jam manumissa 
non habet v 



XXI. Haec si apostoli magts noranl, magis utique 
curabant. Sed et in hunc jam gradum decurram, excer- 
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cette maison de chair et d'ame ; et des que le Verbe de 
Dieu y penetre et y trouve des taches de rougeur 
ou d'infection, il faut enlever aussitot et jeter dehors les 
passions pernicieuses et sangiantes (notons que l'Apo- 
calypse represente la mort sur un cheval vert et 1'ange 
exterminateur sur un cheval rougealre), et a la place il 
faut substitiier des pierres appropriees et solides, telles 
qu'elles doivent etre pour se changer en iils d'Abrabam, 
afinque lbomme soit apte a recevoir Dieu. [11] Que si, ■ 
apresla reparationet la mise enetat, le pretre remarque 
encore dans la meme maison quelque chose des cavites 
et des taches anterieures, illadeclareimpure, ilordonne 
qu'on en retire la charpente, les pierres, toute 1'arma- 
ture, et qu'on les jette dansun lieu immonde. 

[12] Voila bien l'homme, a la fois chair et ame. Si, 
reg^n^re apres le baptfime, c'est-&-dire apres 1'entree des 
■ pretres [voy. Notes], il reprend encore les asperites el 
les souillures de la chair, il est jete hors de la cite 
dans un lieu immonde, ce qui signilie qu'il est aban- 
donne a Satan pour la perdition de sa chair, et apres 
sa ruine il n'est plus desormats relabli dans I'£glise. 

[13] Meme symbole dans cette esclave qui, promise 
ann homme, a dormi avec un autre, n'etant encore 
ni rachetee ni affranchie : « On la surveillera, est-il 
ecrit a son sujet, et elle ne mourra point, parce que 
celui a qui elle est reservee ne l'a pas encore affranchie. a 
De meme, la chair que le Christ n'a point encore affran- 
chie se souille impunement [voy. Notes] ; mais, une fois 
alfranchie, plus de pardon pour elle. 

XXI. Les apdtres comprenaient mieux que nous ces 
ligures et ilsen avaient naturellement plus de souci. Mais, 
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nens inter doctrinam apostolorum et potestatem. Disci- 
plina hominem gubernat, potestas adsignat. Sed rursum 
quid potestas? spiritus, spiritua autem Deus. [2] Quid 
autem docebat? non communicandum operibus tene- 
brarum [cf. Ephes. v, 11]. Observa quod jubet. Quis 
autem poterat donare delicla? hoc solins ipsius est. 
« Quis enim dimittit delicta, ni solus Deus? [cf. Mahc, 
ii, 7] « : et utique mortalia quae in ipsum fuerint admissa, 
et in templum ejus. [3] Nam tibi quae in te reatum 
habeant, etiam septuagies septies juberis indulgere m 
persona Petri [cf. Matth. xvih, 22]. Itaque si et ipsoa 
beatos apostolos tale aliquid indulsisse cdnstaret, cujus 
venia a Deo, non ab homine competeret, hon es disci- 
plina, sed e\ potestate fecissent. [4] Nam et mortuos 
suscitaverunt, quod Deus solus, el debiles redintegrave- 
runt, quod nemo nisi Christus, immo et plagas inflixe- 
runt [cf. Actea, iu, t et suiv. ; ix, 32 et suiv. ; v, 1 et 
suiv. ; «u, 8 et suiv.], quod noluit Christus [cf. Luc, 
ix, 54 et suiv.]. Non enim decebat eum saevire, qui 
pati venerat. Percuasus est Ananias et Elimas, Ananias 
morte et Elimas caecitate, ut hoc ipso probaretur 
Christum et haec facere potuisse. 



[5] Sicetprophetae caedemetcumea moechiam paeni- 
tentibusignoverantfcf. IlSamntl, xn, 13], quiaet seve- 
ritatis documenta fecerunt. Exhibe igitur et nunc mihi, 
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pour en venir maintenant a cet autre point, j 
faire une distinction entre la doctrine des apotres 
pouvoir. La disciplinegouverne l'homme; le poi 
marque d'un caractere special. Mais encore, q 
que le pouvoir? c'est 1'Esprit, et 1'Esprit c'es 
[2] Qu'enseignait donc 1'Fsprit? qu'il ne fallai 
aucun rapport avec les a;uvres de 16nebres. ( 
cequ'il ordonne. Et qui pouvait pardonner les 
Cela n'appartient qu'a lui. « Qui en effet rei 
fautes, sinou Dieu seul? » 11 sagit, bien enten 
fautes mortelles commises contre lui et conl 
temple. [3] Car, en ce qui touche les peches 
contre toi, il fordoone, dans la personne de Pi 
les pardonner septante foisseptfois.Cest pourq 
etait etabli que les bienheureux apdtres aie 
memes use d'indutgence a 1'egard des fautes 
pardon depend, non de 1'homme, mais de Die 
qu'ils lauraient fait, non pas en vertu de la dis 
mais en vertu de leur pouvoir personnel. [4] 
ressuscite les morts, ceque Dieu seul afait ; ils d 
les malades, ce que personne n'a fait, sauf le 
bien plus, ils ontinflige des chatiments, ce que l 
n'a pas voulu faire : car il ne convenait pas < 
souffrir, lui qui venait pour souffrir. Ananias et 
furent frappes, Ananias de mort, Elimas de cecii 
qu'il fflt prouve par la meme que le Christ aura 
faire autant. 

[5] De meme les prophetes avaient pardonn 

penitents l'homicide et aussi 1'adultere, parc 

manifesterent egalement les preuves de leur s 

Maia toi, 1'homme apostolique, exhibe-moi mainle 

Tbhtullien. — De paenitentit. 
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apostolice, prophetica esempla, et agnoscam divinita- 
tem, et vindica tflji delictorum ejusmodi remittendo- 
rum -potestatem. [6] Quod si disciplinae solius officia 
sortitus es, nec imperio praesidere, sed ministerio, quis 
aut quantus es indulgere? qui neque prophetam nec 
apostolum exhibens, cares ea virtute cujus est indul- 
gere. [7] « Sed habet, inquis, poteslatem ecclesia delicta 
donandi. s Hoc ego magis et agnosco et dispono, qui 
ipsum Paracletum in prophetis novis habeo dicentem : 
« Potest ecclesia donare delictum, sed non facism, ne et 
aliadelinquant. » [8] — Quid, si pseudopropheticusspiri- 
tus pronuntiavit ? — Atqui magis eversoris fuisset, et 
semelipsum de clementia commendare et ceteros ad 
delinquentiam tentare. Aut si hoc secundum spiritum 
veritatis affectare gestivit, ergo spiritus veritatis potest 
quidem indulgere fornicatoribus veniam, sed cum plu- 
rium malo non vult. 



[9] De tua nunc sententia quaero, unde hoc jus eccle- 
siae usurpes : si quia dixerit Petro Dominus : « Super 
hanc petram aedificabo ecclesiam meam, tibi dedi cla- 
ves regni caelestis », vel : o Quaecunque alligaveris vel 
solveris in terra, erunt alligata vel soluta in caelis », 
[Matth. kvi, 18], idcirco praesumis et ad te derlvasse 
solvendi et alligandi potestatem, id est ad omnem eccle- 
siam Petri propinquam? [10] Qualis es, evertens atque 



■igitiid^Google 



pouvoirs speciaux aux apotres 195 

titrespropheliques, etje reconnaitraitonauton'" «1™«« 
Revendique pour toi le pouvoir de remettre 
de cette nature. [6] Mais si ton rfile n'eat que 
au maintien de la discipline ; si ta prepond 
celle d'un simple ministre, non celle du pouvc 
qui es-tu donc, et d'ou le prends-tu, pour oser p 
toi, qui ne montrant ni prophele ni apotre, es 
de Texcellence a qui le pardon est reserve. J 
1'Iiglise, dis-lu, a le pouvoir de remettre les 
Je le reconnais et je le veux plus volontiers e 
toi, moi qui ai dans les prophetes nouveaui ] 
lui-meme qui dit : « L'Kg]ise a le pouvoir de 
lespeches; maisje ne le ferai pas, de peut 
commettentd'au(res fautes encore [voy. Note- 
Mais si c'est 1'espritde fausse prophetie qui a 
dectaration ? — Un destructeur de la foi se ful 
bien plutdtpar sa clemence et en incitant les 
peche. Si son zele lui a conseille cette precau 
formement aTespritde verite, c'estdonc que 
verite peut accorder aux fornicateurs leur par 
ne veut pas le faire au risque d'en pervertii 
grand nombre [voy. Notes]. 

[9] Et maintenant, puisque telle est ton ( 
te demande a quel titre tu farroges ce droit < 
Si c'est parce que le Seigneur adit a Pierre : < 
pierre, je batirai mon Egiise, je t'ai donne U 
royaume celeste » , ou : « Tout ce que tu auras . 
surlaterreseralieoudeli^danslecieln, tefigui 
cela que le pouvoir de lier ou de delier ait c 
qu'a toi,c'est-a-direjusqu'a toutel'Eglisequi i 
a Pierre? [10] De quel droit detruis-tuet 
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commutans manifestam Domini intentionem personali- 
ter hoc Petro conferentem ? n Super te, inquit, aedifi- 
cabo ecclesiam meam », et : « Dabo tibi claves », non 

ecclesiae; et « Quaecunque solveris vel alligaveris », 
non quae solverint vel alligaverint. 



[]l]Sic enimet exitusdocet. In ipsoecclesia exstructa 
est, id est per ipsum, ipse clavem imbuit; vides quam : 
« Viri Israelitae, auribus mandate quae dico : Jesum 
Nazarenum virum a Deo vobis deatinatum » [Acles, n, 
22], et reliqua. [12] lpse denique primusin Christi bap- 
tismo reseravit aditum caelestis regni, quo solvuntur 
alligata retro delicta et alligantur quae non fuerint 
soluta, secundum veram salutem, et Ananiam vinxit 
vinculo mortisetdebilem pedibus absolvit vitiovaletu- 
dinis. [13] Sed et in illa disceptatione custodiendae 
necne legis primus omnium Petrus spiritu instinctus 
et de nationum vocalione praefatus : « Etnunc, inquit, 
cur tentastis Dominum de imponendo jugo fratribus, 
quod neque nos neque patres nostri sufferre valuerunt? 
Sed enim per gratiam Jesu credimus nos salutem conse- 
culuros sicut et illi » [Acles, xv, 10]. [14] Haec senten- 
tia et solvit, quae omissa sunt legis, et atligavit, quae 
reservata aunt. Adeo nihil ad delicta fidelium capitalja 
poteslas solvendi et alligandi Petro emancipata. [15} 
Cui si praeceperat Dominus etiam septuagies septies 
delinquenti in eum fratri indulgere [cf. Matth. tviii, 
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tu 1'intention manifeste du Sauveur, qui aconfei 
vilege a Pierre et <i lui seul : « Cest sur toi, di 
je batirai mon Kglise » et « je te domierai les 
non pas a l'figlise, et « tout ce que tu auras i 
lie », non toutce qu't'/s auront delie ou lie [voy. 
[11] Les faits, du resle, sont la. Cest sur 
cest-a-dire par lui, que PEglise a cte construil 
lui-meme qui inaugure la clef, et tu vois que 
« Israelites, retenez bien ce que je dis : Jesus c 
reth,cet hommequeDieuvousaenvoye », etc. [: 
lui-meme, enfin, qui, le premier, ouvrit par 
teme du Chrtst 1'entree du royaume celeste, 
deliees les fautes precedemment liees et ou s< 
celles qui n'avaient pas et£ deliees, conform^ 
veritable salut ; c'est lui qui enchatne Ananias 
liens de la mort et qui guerit de son infirmite 
lytique. [13] Ainsi encore, dans la discussior 
point de savoir s'il fallait ou non conserver 
Pierre, le premier de tous, sous 1'inspiration de 
commenga a parler de la vocation des Gentil 
maintenant, pourquoi tentez-vous Dieu, en mei 
le cou de vos freres un joug que ni nos peres 
n'avons pu porter ? Mais c'est par la grace <! 
que nous croyons etre sauves tout comme ce 
[14] Cette declaration abolit les prescriptions i 
de la Loi et rendit obligatoires celles qui fureni 
vees. Tant il est vrai que le pouvoir de lier et c 
n'a point du tout ete remis entre les mains de I 
ce qui concerne les fautes capitales des fideles 
leSeigneur lui avait prescritde pardonner jusi 
tante fois sept fois les fautes que son frere com 
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22], utique nihil postea alligare, id est retinere, man- 
dasset, nisi forte ea quae in Dominum, non in fratrem 
quis admiserit. Praejudicatur enim non dimittenda in 
Deum delicta, cum in homine admissa donantur. 



[16] Quid nunc et ad ecclesiam, el quidem tuam, psy- 
chice ? Secundum enim Petri personam spiri lalibus 
poteslas isla conveniet : aut apostolo aut prophetae. 
Nam et ipsa ecclesia proprie et principaliter ipse est 
spiritus, in quo esl trinitas unius divinitatis, Pater et 
Filius et Spirilus Sanctus. Illam ecclesiam congregat, 
quam Dominus in tribusposuitfvoy. -Notes]. [17] Atque 
itaexinde etiam numerusomnis, quiin hancfidem cons- 
piraverint, ecclesia ab auctore et consecratore censetur. 
Et ideo ecclesia quidem delicta donabit ; sed ecclesia 
spiritus per spiritalem hominem, non ecclesia numerus 
episcoporum. Domini enim, nonfamuli est jus et arbi- 
trium; Dei ipsius, non sacerdotis. 



XXII. At tu jam et in martyras tuos effundis hanc 

potestatem. Ut quisque ex. consensione vincula induit 
adhuc mollia in novo custodiae nomine, statim ambiunt 
moechi, slatim adeunt fornicatores, jam preces circum- 
sonant, jam lacrimae circumstagnant maculati cujusque, 
nec ulli magis aditum carceris redimunt quam qui eccle- 



^Google 



ABUS DK P0UV01R8 LLS MAUTTB 

contre lui, illui am-ait ordonne, en tous cai 
lier, c'est-a-dire de ne rien retenir dans la 
n'est peut-etre les fautes commises, non coi 
maiscontre le Seigneur; car, de ce fait qu 
commis contre un homme sont pardonn 
tirer presomplion que les peches commis ■ 
ne doivent pasTetre. 

[16] Qu'y a-t-il la qui regarde 1'Eglise, 
ticnne, Psychique ? Car apres Pierre, cett 
appartiendra aux spirituels, a 1'apotre ou s 
vu que 1'Eglise esl proprement et essentiel 
prit lui-meme, dans lequel est la Trinite d' 
unique,lePere,leFilsetl'EspritSaint. Cest 
le lien de l'£glise, qui, d'apres le Seigneur, 
trois personnes. [17] Et ensuite tous ceux q 
cette meme foi sont consideres comme 1- 
Fondateur et le Consecrateur. Cest poun 
remettra bien les peches ; mais 1'Eglise- 
1'inlermediaire d'un homme anime de l'Es 
rtglise, collectlon d'e>eques. Car cest le 
verain du Seigneur, non celui de son servit 
droit de Dieu meme, non celui du pretre. 

XXII. Mais ce pouvoir, voici que tu le re 
sur tesmartyrs. (Juelqu'una-t-il ete, aprese 
lable, charge de chatnes encore douces dans 
purementnominale, comme onen voitmain 
sit6t les adulteres le circonviennenl, aussit 
cateurs vont le trouver; les supplications 
autour de lui; c'est, de lapartdes hommes le 
les, un deluge de larmes, et personne n' 
volontiers 1'entree de la prison que ceux qu 
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siam perdiderunt. [2] Violantur viri ac feminae in tene- 
bris plane ex usu iibidinum notis, el pacem ab his quae- 
runt qui de sua periclitantur. 



Alii ad metalla confugiunt, et inde communicatores 
revertuntur, ubi jarn aliud martyrium necessarium est 
delictis post marlyrium novis. 



[3] Quis enim in terris et in carne sine culpa ? quis 
martyr, saeculi incola, deaariis supplex, medico ob- 
noxius et faeneralori? Puta nunc sub gladio jam capiti 
librato, pula in patibulo jam corpore expanso, puta in 
stipite jam leone concesso, puta in axe jam incendio 
sidstructo, in ipsa, dico, securitate et possessione mar- 
tyrii : quis permittit homini donare quae Deo reser- 
vanda sunt, a quo ea sine excusatione damnata sunt, 
quae nec apostoli, quod sciam martyres et ipsi, donabi- 
lia judicaverunt? [4] Deniique jam ad bestias depugna- 
verat Paulus Ephesi, cum interitum decernit incesto 
| / Cor. xv, 32 ; v, 3 el suiv.]. Sufftciat martyri propria 
delicta purgasse. Ingrati vel superbi estin alios quoque 
spargere, quod pro magno fuerit consecutus. Quis alie- 
nam morlem sua solvit, nt solus Dei filius? Nam et in 
ipsa passione liberavit lalronem [cf. Luc, xxiu, 43]. Ad 
hoc enim venerat, ut ipse a delicto purus et omniuo 
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droit a l'entree de 1'Eglise. [2] Dans les tenel 
naire abri de leur debauche, des hommes, de 
sont violentes, et demandent la paix a ces gei 
en perilde la leur. 

D'autres ont recours aux mines [voy. Nt 
reviennent, avec le droit de parliciper a la co 
de ces lieux ou deja un autre martyre serait 
pourles pechesnouvellement commis apres li 

[3] Qui, eo effet, vit ici-bas dans la chair 
metlre de faules ? Qui peut s'intitu!er martyr 
habite ce monde, tantqu'il intrigue, monnai 
lant qu'i! est assujetti au medecin eta l'usu 
posons que deja le glaive soitsuspendu sur s, 
ses membres soient eteudus sur )e gibet; 
qu'attache au poteau, i! soit deja livre au !ion 
sur la roue, deja on approche de lui !a fla 
milieu meme, dis-je, de la certitude et de !a 
du martyre, qu'est ce qui permet a un homir. 
donner des faules reservees a Dieu, des I 
Dieu a condamnees sans admettre d'excuse, 
apdtres (martyrs eux-memes, je suppose I) 
crues non pius susceptibies de pardon ? [4] 
Paul avait deja combattu conlre les betes a l']pl 
il porta une sentence de mort contre l'ii 
Qu'il suflise au martyr davoir expie ses propi 
II n'appartient qu'a un ingrat ou k un orgu 
repandre aussi sur les autres ce qu'il n'a ol 
grand'peine. Qui peut racheter la mort d'au 
sienne, sinon le seul Fils de Dieu ? Car, 
raeme de sa passion, il delivra le larron. II e 
pur lui-meme de tout peche et parfailem 
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sanctus pro peccatoribus obiret. [5] Proinde qui illum 
aemularis donando delicta, ai nil ipse deliquisti, plane 
patere pro me. Si vero peccalor es, quomodo oleum 
faculae tuae sufficere el tibi et roihi poterit? [Matth. 
xxv, 8-9]. 



[6] Habeo etiam nunc quo probem Christum. Si prop- 
terea Christus in martyre esl, ut moechos et fornicato- 
res martyr absolvat, occulta cordis edicat, ut ita delicta 
concedat, et Christus est. [7] Sic enim Domlnus Jesus 
Christus potestatem suam ostendit : « Quid cogitatis 
nequam in cordibus vestris? Quid enim facilius est 
dicere paralytico : Dimittuntur tibi pepcata ; aut : Surge 
et ambula? Igilur ul sciatis, filium hominis habere 
dimittendorum peccatorum in terris potestalem, tibi 
dico paralytice : Surge et ambula » [Marc, h, 8-10]. [8] 
Si Dominus tantum de potestatis suae probatione cura- 
vil, ut traduceret cogitatus, et ila imperaret sanitalem, 
ne non crederelur posse delicta dimittere, non licet 
mihi eandem potestatem in aliquo sine eisdem proba- 
tionibus credere. [9] Cum tamen moechis et fornicato- 
ribus a martyre expostulas veniam, ipse confileris ejus- 
modi crimina non nisi proprio martyrio diluenda, qui 
praesumis alieno. Quod sciam, et martyrium aliud erit 
baptisma. [10] s Habeo enim, inquit, et aliud baptisma » 
[Luc, xii, 50]. Unde et ex vulnere laterisdominici aqua 
et sanguis, utriusque lavacri paratura manavit [cf. 
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afin de mourir pour les pecheurs. [5] Toi q 
emule en pardonnanl les peches, si tu es I 
pechc, alors souffre pourmoi. Mais si tu es 
comment 1'huile de ta petite lampe pourr 
suflire, a toi et a moi ? 

[6] Je tiens aussi maintenanl un moyen d< 
la presence du Christ. Si le Christ est dan 
pour que le martyr ahsolve les adulteres e 
teurs, quilpublie les secrets des cceurs, afi 
ainsi pardonner les fautes : et alors, c'est b; 
[7] Voila en effet comment Notre Seigneur 
a maniieste sa puissance : « Quelles mauv 
roulez-vousdans vos cceurs? Lequel est li 
de dire au paralytique : Tes pcches te son 
Leve-toi et marche ? Afin donc que vous si 
Filsde l'homme a sur la terre le pouvoir dt 
peches, je te dis, paralylique : Leve-toi t 
[8] Si le Seigneur a ete si soucieux de proi 
sance qu'il a revele leurs pensees et ordi 
guerison pour ne pas etre cru incapable de 
pecbes, il ne m'est point permis de croire i 
puissance reside dans quelqu'un, sans en vc 
preuves. 9] Mais endemandant aumartyrc 
aux adulteres etaux fornicateurs, tu confes 
que des crimes de cette sorle ne peuvent 
que par un martyre personnel, toi qui 
merae effet. rlu martyre d'autrui. Le martyi 
cemesemble,unsecondbapteme.[10]Carit 
encore un second bapteme. » Voila pourqu 
sure ouverte au flanc du Seigneur, il decou 
du sang, matieres de l'un et 1'autre bapii 



^byGooglc 



204 de pumciiiA, XXII, 11 — XXII, 15 

Jean, xix, 34J. Debeo ergo et primo lavacro alium libe- 
rare, si possum secundo. 



[1 1] Ingeram usque in finem necesse est. Quaecunque 
auctoritas, quaecunque ralio moecho et fornicatori 
pacem ecclesiasticam reddil, eadem debebitet homici- 
daeet idololatrae paenilenlibus subvenire.certe negatori 
et utique illi quem in proelio confessionis tormentis 
colluctatum saevitia dejecit. r [l2] Celerum indignum 
Deo et illius misericordia, qui paenitenliam peccatoris 
morti praevertit [cf. Ezech. xxih, II], ut facilius in 
ecclesiam redeant, qui subando, quam qui dimicando 
ccciderunt. Urget nos dicere indignitas. Contaminata 
potiua corpora revocabis quam cruentala ? [13] Quae 
paenitentia miserabilior, titillatam prosternens carnem, 
un vero laniatam ? Quae justior venia in omnibus cau- 
sis, quam volunlarius, an quam invitus peccator 
implorat ? Nemo volens negare compellitur, nemo 
nolens fornicatur. [14] Nulla ad libidinem vis est, nisi 
ipsa ; nescit, quo libet cogi. Negationem porro quanta 
compellunt ingenia camificis et genera poenarum? 
Quis magis negavit, qui Christum vexatus an qui 
delectatus amisil? qui cum amilleret doluit, an qui cum 
amitteret lusit ? [ 15] Et tamen Ulae cicatrices christiano 
proelio insculplae, el utiqueinvidiosae apud Christum, 
quia vicisse cupierunt, sunt sic quoque gloriosae, quia 
non vincendo cesserunl ; in quas adhuc et diabolus ipse 
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donc delivrer un autre que moi-meme par ie premier 
bapteme, si je !e puis par ie second [voy. Notea]. 

[11] Soyonslogiquesjusqu'aubout[voy. JVote*]. Toule 
autorite, tout systeme qui rend la paix ecclesiaatique a 
1'adultereel au fornicateur, devra egalement se montrer 
i'acileal'homicideetaridol&tre penitents.a l'apostat(cela 
vadesoi),et naturellementaussiaceluiqueretreintedela 
torturea vaincu dans le combat dumartyre. [12] 11 serait 
indigne de Dieu et de sa misericorde, qui prefere a la 
mort du pecheur son repentir, que ceux qui ont failli 
daus le rul des passions renlrent plus facilement dans 
l'Kglise que ceux quisont tombes en combattant. L'in- 
dignation nous force a parler. Rappelleras-tu plus 
volontiers des corps souillea que des corps sanglants ? 
[13] Quelle est la penitencela plus digne de pitie, celle 
qui prosterne a terre une chair chatouillee de desirs, ou 
unechair dechiree ? Quel estlepardon le plus equil.able, 
celui quimplore le pecheur volontaire, ou le pecheur 
malgrelui?Personne n'ealcontraint aapostasier volon- 
tairement ; mais personne ne fornique sans y conaentir. 
[14] Rien ne force a la debauche, sinon la debauche 
mfime; on ne peut 1'imposer comme il plait. Au con- 
traire, pour arracher un reniement, quelle ingeniosile 
chez les bourreaux, quelle variete dans les supplices 1 
Quel eat leplus authentique apostat, celuiquia perdule 
Christ dans les tourments, ou dans les delices ? Celui qui , 
en le perdant, a souffert, ou celui qui, en le perdant, a 
joui? [15] Du moins ces cicatrices que grave le combat 
chretien, dignes d'envie aupres du Chnstparce qu'elles 
ont aouhaite de vaincre, ne laissent pas detre glorieuses, 
parce que c'est faute de pouvoir vaincre qu'elles ont 



^byGooglc 



20fi db pimicim, XXII, 18 

siiKpirat, cum sua infelicitale, sed casta, cum paeniten- 
tin maerente, sed non erubescente ad Dominum de 
venia. Denuo dimiltetur reis cum piaculariter negave- 
runt? Solis illis caro infirma est [cf. Matth. ixvi, 
ll |? Alquin nulla tam fortis caro, quam quae spiritum 
elidit. 
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cede. Le diable lui-meme en soupire de depit, malgre 
leur misere qui, du moins, demeure chaste, malgre 
faftliction de leur penitence qui, du moins, n'a pas a 
rougir devant le Seigneur pour son pardon. Mais sera- 
t-il pardonng une fois encore a ceux qui ont renie d"une 
maniere indigne ? Est-ce pour eux sculs que la chair est 
faible? Nulle chair n'estpourtantsi vlgoureuse que celle 
qui faitechec a Tesprit [voy. Notes]. 
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Les chifTres de llndex renvoient aux chapitn 
paragraphes. Les r^ferenceH au De Paenitentia sc 
dees du chiffre I. 

Les livres et auteurs bihliques sont indiqu* 
place alphabetique, et en froncais, sauf le cas c 
lien les nomme. La premiere reference renvoie 
biblique, la scconde a Tertullien. Quand 1'auteur 
cite textuellement, les chiffres de la premiere 
sont entre parentheses. 

Les expressions juridiques abondent dans L 
■laire de Tertullien. Les plus importantes ont ete 
remenl expliquees avec renvois aux ouvrages 
savoir : Bbuns [designe parla lettre B], Fontes jui 
antiqui, ed. sexta, pars prior, 1893 ; Bouche-Lecle: 
Manuet dea institutions romaines, Paris, 1886 ; Cuq 
litutions juridiques des Romains, t. I* r , 2* ed., H 
1002 ; Darembbrg et Saqlio [Dar.], Dietionnaire 
i/uitis grecques et rotnainea ; Digeste [Dig.j; Dm 
Manuale latinitatis fontium juris civilis Romanoi 
lin, 1831 ; P. F. Girard [G.], Manuel eUmentairt 
romain, 2* ed^ 1898 ; Gradenwitz, Kueblbr e 
[Voo.], Vocabularium Jurisprudentiae romana 
1894-1903 (4 fascic. parus) ; OEhlbr, Tertulliani q 
suntomnia, Leipzig, 1853-185*; Momusen [M.], D, 
romain, trad. Gih*iid, Paris, S» ed., 1892; Pa 
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sowa [P.-W.], Real-EncyclopSdie der classiscken Alter- 
tum&wisaensckaft, Stuttgart, 1893 et suiv. 

Les principales particularit£s du « latin d'eglise » chez 
Tertullien ont ete egalernent relevees avec renvois aui 
travauide RSnsch, Itala und Vulgata, das Sprachidiom der 
urchristlichen Itala und der Katkoliken Vulgata, Marburg, 
2' 6d., 1875 ; de Kofpmanr, Gesckichte der Kirchenlateins, 
Breslau, 1879 ;de Hartel, PatristisckeStudien zu Tertullian, 
extrait des Sitzungaberichle der kaherl. Akad. d. Wisa. in 
Wien, phil.-hist. Ciasse, t. CXXI, 1890; et de Bayahd, Le 
latin de aaint Cyprien, Paris, 1902. 

Quelques observations lexicographiques ont 616 enfln 
ajoutSes aux renvois a Hahtel, op. cit. ; CEhler, op. cit., et 
Hoppe, Syntax und Stildet Tertuilian, Leipzig, 1903. 



abluere I, vi, 17. 


acies apostolica xvn, 1. 


abolitio I, n, 7: I, vi, 9; 


Acles des Apdtres : 


xx, 7.[Voc.63.] 


n, 22 : iii, 11. 


Abraham I, n, 4 ; x, 5 ; u, 


(iii, 1 et s.) : iii, 3. 


10. 


(v, 1 et B .) : xxi, 3. 


absolvere I, vi, 6 ; I, ix, 6 ; 


(n, 15) : iiv, 27. 


I, i, 8; iiii, 4; xrv, 27; 


(xm,8ets.) : ixi,3. 


xxi, 12; xxu, 6.[Voc. 67.] 


xv, 10 et s. : xxi, 13. 


abstinentia xx, 2. 


iv,28ets. : xii, 4. 


acceptatio v, 15 [comme 


{xvi, 3) : xvii, 19. 


acceptio. Cest le calque 


actus I, ni, ti. 


du grec npooa)7tol)]ijiia 


Adam I, n, 3; 1, xn, 9; vi, 


(Rom. ii, H, etc.) Pour 


15 ; ii, 16. 


1'origine de 1'expression, 


addicere [adjuger, terme 


cf. des textes lels que 


usuel dans les ventes 


Code Th4od. I, ix, 2; v, 


publiques ; c'est aussi un 


15.] 


terme de procfidure, cf. 


ncceptator I, ii, 9. 


P.-W., i, 350; Voc. 193]. 


Achab vi, 9. 


xxvi, 10. 
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addictio xvin, 1 


altercatio n, 13. 


adgeniculari I, ix, i (S-a?) : 


ambitus [D£raarch 


[cf. RcKNSCH 181.] 


actes illiciles en vi 


adjectio I, irr, 13. 


tenir les houneurs 


admittere vu, 2 ; xvn, 8 ; 


magistratures. Cf. 


xvm, 14; xix, 5, 18, 28; 


223], I, xi, 4; xvni 
amor I, i, 4. 

Amos (v, 10) : vm, 5. 


admoDitio xix, 17. 


adoptare x, 7. [Voc. 2U.] 


amputare i, 14 [cf. 


adoptio 1, zii, 1 ; vm, ■>. 


180]. 


adsignare [proprement : 


amputatio xv, 2. 


marquer d'un sceau ; d'ou : 


Ananias xxi, 4, 12. 


conferer une dignite ofli- 


Andromacha vm, 11. 


cielle. Cf. Hahtel, iv, 40]. 


angelus I, vn, 8 ; I, 


XXI, 1. 


a. ecclesiae xiv, 28 ; 


adulterl, m, 13; I, x, 7 ; x, 


tanae, xm, 15 ; 17. 


13. 


angustiae xv, 4. 


adulterium iv, 2; xvi, 23. 


anulus IX, 11, 16. 


adumbrare xvn, 18 [Hoppe 


Apocalypse : 


126]. 


(„ et m) : I, Tiu, 1 


adverearii xi, 1. [Voc. 272j. 


(ii, 15): xix, 4. 


advocata (as) xiv, 27 ; xvi, 


ii, 20 et s. : xix, 1. 


22. 


(vi, 4, 8J : xx, 10. 


aedilicatio I, v, 8. 


xxi, 7 et s. : xix, 8 


aeditualis (lex) xvi, 2 [SroxE]. 


(xxr, 8) : xix, 7. 


Aegyptius I, xii, 8. 


xxii, 14 : xix, 9. 


aelernitas I, xi, 6. 


Apocalypsis xix, 1, 


afflictatio I, ix, 3 ; n, 6. 


10. 


agnitio ix, 14. 


apocryphus x, 12 ; xx 


agnoscere xix, 6 ; xxi, 7. 


apostata vi, 8 ; vm, 6 


Alexander xui, 13, 19. 


11. 


allegerexu, 3. 


apostolicus xii, 1 ; x 


allegoricus vm, 11. 


xxi, 5. 


alligare xxi, 9, 10, 12, 14, 13. 


apostolus i, 12 ; ix, 1 
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1, 2, 3, 6, H ; xiii, 1, 9, 


12; xxn, 9; b. verilatU 


14, 16, 17, 19; xiv, 1, 3, 


xix, 5. 


13, 27; xv, 1, 8; xvi, 22; 


Barnabas xx, 2. 


xvn, 9, 13, 17, 19; xviu, 


Belial xv, 6. 


7, 13, 15; xix, 3; xx, 5 ; 


benedietio xiv, 17 ; xvi, 23 


xxi, 1, 3, 6, 16; xxii, 3. 


benedictus xm, 7. 


aqua [le bapteme], I, vi, 18; 


benevolentia vi, i ; vn, 8. 


vi, 15, 16; a. inirr vi, 9. 


bestiae xxn, 4. 


aquilinus I, xn, 7 [ar- 


bisutcum I, xi, 2. 


cluisme : cf. Plaute, 


blaspbemare xiu, 15, 21. 


P*ead., iii, 2. 63]. 


blnsphemia vii, 15; xin, 16, 


arbitrium xxi, 17. [ Voc.487.] 


19, 20; xix, 25. 


arca vn, 8. 


blasphemus ix, 9. 


argumentari ix, 21 ; xm, 14; 




xiv, 26. 


cadaver xix, 16. 


argumentum I, n, i ; I, vni, 


caedesxxi, 5. 



:alix v 



, 1 ; x, 12. 



asylum x, 12. 
auctoratus xx, 2. 
audientes I, vi, 15, 17, 2 

I, VII, 1. 
auditor I, vi, 14. 
auricula xm, 16. 
austeritas xm, 5 ; xiv, 5. 
auxilium I, vn, 2. 
aversatio xv. 2. 
uvocatio x, 10. 

Babylonius I, xn. 7. 

balnea 1, xj, 3. 

baptisma ix, 9 ; m, ) ; x 



cari dei I, ix, 4 [— les mar- 
tyrs ; cf. Prbuschen, Ter- 
lullians Sckriften de pae- 
nif. u. de pudic., Inaug. 
Diss.,GieBsen,1890,p.l0, 
n.2]. 

carnifex xxu, 14. 

castigatio I, xi, 6 ; n, 12, 13 ; 
vii, 16. 

castimonia xv, 4; xix, 17. 

castitas I. v, 10 ; v, 2; vi, 4; 

castus I, 3; xxn, 15, 

causa [matitre a proc&s : cf. 

P.-W., iii, 1809; Voc. 

651] I, n, 11, 12; ii, 9; 
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xrv, 4, 20, 26; xvm, 2; 


clausula [1° paragraphe dans 


c. aascipere ivi, 22. 


unediticf P.-W.,iv, 1; 


cauterium I, x, 9. 


Voc. 762. 2" derniere par- 


cavillari X, 3. 


tie d'un ecrit] vm, 8: xiv, 


cavillator vn, 3. . 


13; xix, 27. 


censere xm, 24, 28. 


clavis xxi, 11. 


censorxiv, 27. 


clementia 1, iv, 3 ; I, vn, 3; 


censura i, i, 5; xvi, 42 


I, viu, 2; x, 7; xviii, 12, 


[Bavard 88]. 


13 ; xxi, 8. 


censusiv, 1; ix, 14. 


coactus ix, 3 [cf. CEhler 1, 


cessatio x, 14. [ Voc. 124.;. 


809]. 


chelidonia xn, 6. 


cogitatus xxii, 8. 


chirographum [« iScrit pre- 


cohibitio v, 2. 


constitue fourni par uue 


colaphizarc xin, 1S. 


partie qui veut donner 


colaphus xiii, 16, 


contre elle un moyen de 


Colostieits (fipUre&ax) : 


preuve ». Cf. Dar. i, 2, 


(ii, 14) : x.x, 20. 


1103; P.-W. Hi,2301], xix, 


(m, 5, 8} : xtii, 18. 


20. 


(m,13): ii, 2. 


Chriatusl, vi, 15; I, vn, i, 


columnaxvi, 6. 


8; I, x, 6; i, 8, 12; n, 


comessatio I, xi, 5; xvii, 17. 


2; vi, 3, 13, 16, 17, 18; 


commaculave xx, 7. 


tii, 4, 6, 7; ix, 11 ; xiv. 


comminari 1, vin, 2; xin, 9; 


27; xv, 6; xvi, 8, 10; 


xiv, 4. 


ivn, 7,8 ; xvin, 11,14, 15. 


comminaliol,vin,l;xiv,22. 


16; xix, 17, 26; xx, 10, 13; 


communicare m, 4; vi, 9; 


xxi, 4; xxn, 6,7; xxii, 14, 


vn, 2; xv, 6: xvi, 9; xlx, 


15, 


13; xxi, 2. 


cicatrix xxn, 15. 


communicatio iii, 5; xm, 10, 


cinis I, ix, 4; I, xi, 1 ; v, 


12; xv, 11; xvm, 2, 12, 


14; xviii, 13. 


14 [Bayard, 193; Kopf- 


circumcidere xvn, 19. 


NANE, 83]. 


circumcisio, i, 13; xvii, 19. 


communicator xxii, 2 


civitas x, 4; xx, 12, 


[Ronsch, 55]. 
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COMMUNIO-CONSTANTKB 



i», 6; xix, M. 
corapa: 

compensatio [balance d'une 
creancepar une dette; cf. 
G. 687 et s. ; Dab. i, 2, 
1426 ; P.-W. iv, 784 ; Voc. 
841. Pourl'etudedetaillee 
de ta cvmpensalion, voir 
, G. Appleton, Histoire de ta 
compensstion en droil 
romain, dans les Annales 
de 1'Univ. de Lyon, Paris, 
1895]. 
I, vi, 4; xn, 8. 

competere [terme juridique ; 
cf. Dtp.m,!. 25; XL, iv, 
54 etc. Voc.'845]i,19; wi, 



23; 



** ; 



concupiscere I, m, 16 ; vi, 

15. 
concurro «, 12 ; xvni, 1 [etre 

liefc, colncider, convenir : 

cf. Hab^l, iv, 35]. 
condecere I, xt, 2 [archats- 

me : [cf. Hoppe 48.] 
conderanare I, n, 3. 
condicio vin, 7 ; xit, 9; xvtn, 

14. Voc. 873.] 
condicionalis [ = certae con- 

dicioni adscriptus et man- 

cipatua] xrin, 14: xii, 7. 
conditorl, i, 2. 
confessio I, m, 15; I, viu, 



17; xix, 24. 
concedere «,20. 
concessio n, II. [Voc. 863.] 
conciliciare xiii, 7. 



, 7; xvn, 17, 
concorporare xv, 6. 
concubitor (masculorum) 

XVI, 4. [= apa«voxo :■:!];, 

/ Cor. vi, 9, etc. : ct. 

ROnsch, 56.] 
concupiscenlia I, m, 13; I, 

vi, 19; I, vn, 9; vi, 7,16; 

xvi. 16; xvn, 18, 



; I, ' 



, '2; v 



. *■ 



configuratio v 

confiteri 1, ix, 2 ; xxn, 9. 

conflictatio xiii, 14. [Hoppb 

120.] 
congrex I, xi, 5 [apparait 

aussi chei Apulee, Met. 

TO, 16]. 
conjugia xvi, 14. 
consecrator xxi, 17. 
consensio [pacte coupable : 

cf. Cic. Verr. vii, 4 etc.] 

XIII, 1. 

consilium xiv,28 ; xvi, 14, 21 . 

conspirare xxi, 17. 

constanter f-ius) i, 5 [sur 
l'emploi de ce mot chez 
Tertullien, cf. Hahtel iv, 
15]. 



^byGooglc 



CONSULTA KE-COUPiTHIENS 



consultare xviii, 11. 




v, 6 : xin 


26; 


contamiaare I, n, 6; I 


ni. 


v, 9 et a. 


XVII 


13; iv, 2; ii, 13. 




v, 11 :xr 


n,7. 


contentiosus n, 10 


[cf. 


v, 12 : ii, 


9; xi 


OEbleb i, 796]. 




(vi, 1 et s 


):» 


con tinen tia 1, 16 ; xvi, 1 { 


81. 


vi, 3 : xiv 


, 8. 


contumacia [D^sob&ssance 


(vi, 9) : x 


vi, 4. 


a la loi ou a un on.lr 




vi, 11 : xv 


i, 5. 


magistrat ou du juge 


Cf. 


vi, 13 : xv 


i,6. 


Dah. i, 2. 14R9; 


Voc. 


vi, 14: i 


i, 7. 


1010; v. aussi Koffmane, 


vi, 15-17 


XVI, 


57). I,r,3, 4; I, toi, 


9. 


vi, 15 : v 


, 17; 


contumax I, v, 6. 




vi, 18 : xv 


i, 9. 


conversatio I, i, 3; I, i 


.3; 


vi, 19 els 


. :xv 


ix, 22. 




(vi, 19) : 


i, 17 


convivium I, xi, 5. 




vi, 20 : vi 


18. 


Corinthiens (i"> ipttre a 


w); 


vit, 1 et a 




i, 14 : xiv, 6. 




(to, 6-9) 


XVI, 


(.,21): «, 14. 




(v.i, 9) : 


14. 


n,2: xn r 6. 




(vn, 11 e 


s.): 



iv, 6. 
iv, 14. 
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COHINTHIENS-DEJEAATIO 



9 ; c, eludere iv, 4 ; c. in- 
dulgere i, 16, 17 ; a c. na- 



Hi, 27 : 


vi, 17. 


care I, vi, 18. 


xin, 11 : 


i,12. 


crucialus Iiii, 23. 


xv, 11 : : 


iTHi, 3, 


culpa [Voc. 1072] I, m, 12; 


(iv, 32) j 


xxn, 4. 


i, 2; xiv, 22; ivi, 23; 


ivi, 22 : 


nv, 13. 


xxii, 3. 


Corinthien: 


1 (2° «pftre au.c 


) : cultus I, xi t 6. 


i, 1) : xiv 


,27. 


cum maxime xv, 8 [pour 


II, 2 , Jtvi 


I, 19. 


mzxime. Cf. Hartbl. iv, 


n, 5-11 : 


nu, 2. 


31]. 



K 8) : xm, 10. 
iv, 1 et s. : xv, 3. 
(vi, 4 et ».):«, 4. 
vi, 14ets. : iv, 5. 
(vi, 14) : iv, 11. 
vi, 16 et s. : xv, 7. 
(v, 16) : vi, 17. 



T *■ 



, 1 :x 



custodiam, 10; *jji, 1. 

damnare I, x, 8 ; v, 15 ; im, 
4; im,23; nv, 2, 19, 21, 
22, 24, 27; ivni, 1, 14; 



damnatio I, 
v,4;nv, 2 



in. 21 : xv, 10. 
Coriuthius xtv, 20, 26 ; ivn, 

19. 
corpus dominicum ix, 16. 
correptio nv, 5. 
corruptivus nv, 16. 
crimen [Voc. 1066] I, u, 7 ; 



I> 



:ll, 6 



I, 17, 19; v, 1, 
c. irrtmissibiU 
c. dilaere xxu, 



, 8 ; n, 13 ; 
m,l; iix,7. 



12; 



Danibl (iv, 33) : I, m, 7. 

{v, 1») : I, xii, 7. 
David, vi, 9. 
debitor I, u, 11 ; I, 

ii, 10. 
debitum I, vi, 21. 
decernere xix, 7 ; xxh, 4. 
decretum [cf. G. 57] xu, 10. 
dedamnare iv, 3 [&t«£ : cf, 

Ronscu 203]. 
definire xi, 2. 
definitio vi, 18. 
dejeratio 1, iv, 8; [ar- 

chnfsme : apparait dans 
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DEJEHATIO 


-DERIDElll 


1'Inscr. des Kreres Ar- 


4 ; remitlere xi 


vales, puis lombe en de- 


nere u, 13; »oh 


suetude, au moiDs dans 


delinquentia i, 


lea teites]. 


xvii, 9; xxi, 8. 


deliclum I, n, 3 ; I, m, 1, 


delinquere I, i, 


13; I, iv,2; I. v, 1, 2 9; 


13; I,m,3,4, f 


1, vi, 3 4, 9; I, viii, 9; I, 


1, v, 3,11; I,vj 


ii, 2; I, x, 7;i, 6; n, 10, 


19,22; I, vii, 2 


12, 15, 16; iii, 4; iv, 1, 5; 


2;I,xi,3; x, 1 


v, 2, 5; vi, 7; vn, 23; ix, 


xvi, 10 ; xix, ■ 


10; x, 1, 14; xi, 1; xiv, 


21, 22, 26; xx 


26; xvi, 5; xvm, 1; xix, 


5. 


10, 12, 13, 22, 23,26,28; 


demandare xix. 


ixi,2; xxii, 2, 4; d. capi- 


demonstratio 


talia xix, 20; xxi, 14; mor- 


excluant tout 


talia ni, 13; m, 28 ; m, 


matiere juridiq 



2; majora xvm, 1"; ezci- 
tiota xix, 25 ; graviora 
xix, 25; media i, 19; me- 
diocria vn, 20; modica i. 
19; leviora xvm, 17; irre- 
mitsibilia n, 12, 14, 15; 
xvi, 5 ; inconceasibilia ix, 
20; remistibilia n, 12, 14, 
16; carnaiia I, m, 3; cor- 
poralia I, iii, 3, 8; spirita- 
lia I, iu,3,8; d. admittere 
xix, 13; xxi, 2; alligere 
xxi, 12 ; concedere m, 3; 
ixn, 6; delere xix, 17; de- 
ponere xix, 13; dimittere 



aussi Hartel, i 
2; xvm, 13. 

denotare ix, 7. 

denuntiatio [nf.tr 
le demandeur, 
appele son 
devant le ma 
meme aupara 
vait lui faire 
verbalement o 



, 13: 



i, 15; 



8,15; donaresxi, 2, 7, 15, 
17; xiii, 5; purgare iiii, 
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DEIILDEKI-ECCLESIA 



detur correspond h oij 

[i'jiTj;f-(J(Tii de saint Paul, 

Gal.vi,!}. 
derivare xxi, 9. 
desipere (6ter son gout a), 

xni, 26. 
determinator n, 3. 
detrimentum I, x, 3;xiv, 23. 
Deatironome xxm, 19 : u, 5. 

(xxxn, 39) : ii, 4. 
devoratio xiv, 22. 
diabolus I, v, 7, 8, 9, 12; 



disBimulare i, 5 [ferraer les 
yeux sur qqch., cf. Har- 

TBL, IV, 16]. 

distinctio iv, 1 ; xix, 23, 26. 

districte xix, 22. 

diversa pars [la partie ad- 

cat]vn, 13,23; vm,4; ix, 



ix, i. 



1;d 



■ »7; 



. 21; 



, 15 



[KoPFMANE 14]. 

lllctamnum I, xn 
<lies domini 



35. 



dilectioxni, 10, 12. 

disceptare zn, 3. 

disceplatio xxi, 13. 

disciplinal, n, 12; I,vn,l; 
I,ix, 3;I, i, 5, 14, 20; n, 
3, 10; iii, 6; v, 15; vi, 3, 
7, 13; vii, 2,9; ix, 7; x, 
9; xi, 3-; xn, 2, 7; nv, 
27; xvii, 11; xx, 1, 6; 
xh. 1,3, 6. 

discipulus xx, 3. 

dispendium I, n, 11. 

ilispun(fcre [cf. Ulpiek, Dig. 
L, xvi, 56 dispungere est 
conferre accepta et data - 
d'ou effacer une dette, cf. 
HoppsiaO], n, 13. 



diversum 

divinitas 
divortium xvi, 17. 
doctor xiv, 27. 
doctrina vm, 12 ; iv, 
XII, 1. 

donabilis xxn, 3. 
donare vi, 10; ix, 20; x 



6;x- 



,19;x 



dos 1,2, 3 [cf. Hoppb, 174]. 

dotalis i, 20. 

drachma I, viii, 4; vn, 10, 

12, 14. 20, 21, 23; n, 2, 

4,20, 21. 

ebrietns xvn, 17. 

ecclesia I, 10, 6; i, 8, 21 ; 
iii, 4; iv, 4, 5; vii, 4, 10, 
20, 21; ii, 19; im, 7,20 
(navis ecclesiae), 21, 25; 
iiv, 16, 17; (caslra eccle- 
tiae), 24 ; xv, 9, 10 ; xvin, 
11, 13; iii, 4; ix, 1, 2, 
12; xxi, 7, 9, 10, 1J..16, 
17; pluriel I, vm. 1; i, 
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ECCLESIA 


EVBRSOR 21i 


11; xii, 11; xiv, 27; eccle- 


emendatio I, n, 1, 2; vn 


tiamperderexsu, 1 ;e.red- 


20; x, 14; xm, 14, 16 


derexv, 11; in eccl. redigi 


22. 


xix, 5; redire xxn, 12 


emundare xviu, 11 ; xix, 10 


[pour les metaphores, cf. 


12, 13 [cf. Bavahd, 93]. 


KOFFMANB, 147], 


Ephesiens [Epltre aus) : 


ecclesiasticus xvm, 2 ; xxu, 


ii, 3 : xvii, 14. 


11. 


iv, 20 : xvii, 14. 


edicerel, 6; xxn, 6. 


iv,28:xvn. 15. 


edictum [exemples dV&iits 


iv, 29: xvn, 16. 


impe>iaux dans B. pp. 


v, 3 : xvn, 16. 


238, 240, 249] i, 6, 7 ; v, 


v, 5ets. : xvn, 16. 


1. 


v, 7et s. : xvm, 9. 


eicere xv, 10. 


v, 11 ets. : xvni, 10. 


ejerare [recuser, au sens 


v, 11 ; xviii, 13; xxi, 2. 


juridique. Cf. B.-L., 418] 


v, 18 : xvn, 17. 


xiv, 24. 


v, 22 ; xviii, 11. 


ejuratio I, 3. 


Ephesii viii, 1. 


ejatio xiv, 5. 


Ephesusxxn, 4. 


Elimas xxi, 4. 


episcopus xviii, 17; xxi, 17 


elimnro I, xi, 2 ; xiv, 5. 


e. epUcoporum I, 6. 


elogium [se dellnit : teati- 


errare i, 10; vn, 6, 14, 


monium bonum vel ma- 


errorI,ii,6; I, iv, 4;i, 12 


lum, cum quo damnatus 


vii, 12; viii, 1; ix, 15. 


ad praesidem remittitur, 


ethnicusvn, 1,2, 3, 5, 6, 7 


cf. Mahcianus, Dig. XLVW, 


8, 10, 11; vin, 23; ix, 4 


iii,8; Chlsus ib. lex xi ; 


5, 7,9, 14, 19; x, 3, 4, 11 


e(. Dah. ii, i, 582 et 


xii, 6 ; xiii, 4, 20, 22 


RfinscH, das Neue Testa- 


xvm,4;xix,8[KoFFMANe 


ment Tertullians, 1871, p. 


23]. 


715], rv, 2. 


eucharistia ix, 16; xvm, 8 


emancipare xxi, 14. 


evagatio x, 10. 


emendare I, vi, 6 ; I, vi, 22 ; 


ev.ngelium >i, l;x„,3. 
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EXAUCTOBARE-FIDE8 



exauctorare xiv, 17. 

exceptio [les exceptiones 
sont des moyens de de-- 
fcnsc concedes parle droit 
pretoneu a la partie qui 
a coutre elle le droit strict 
et pour elle^requite. cf. 
B.-L. 402, D. 338], I,v, 4. 

excidere I, Ti, 13. 

exhortatio xv, 2. 

existimatio I, x, S. 

exitiosus xix, 25. 

vii, 14 : I,xn, 7. 
(xx, 3ets.) :v, 1. 

(xx, 8 ets.) : v, 1. 
(xx, 12) : v, 1. 
'•• (xx, 13) :v, S. 
xx, 14 :v, 1. 
exomologesis I, ix, 2, 3, 5; 
I, x, 8; I, xii, 1, 5, 7, 8 
[Bayarb, 92]. 

I.x,6: «iii. 1: xix. 



exorator xii, 25, 26. 

expedire I, i, 4. 
eipiabilis xvm. 3. 
expiare u, 7. 

espirare in (tomber dans), 

xix, 6. 
expositio n, 1, 3. 
exprobrare I, viii, 1. 



;xpungere I, II, 5 cf. 
Bayari>,89 ; D.,353; Hop- 



■ 11. 



exsecrator i 
eisul I, xi, 5. 
exultatio I, v, 7. 
Ezechiel : 

iviii, 21 : I, iv, 1. 

rani, 11 i I, iv, 2, 7; ii, 
i; mii, 12,16; xxn,12. 

ixnv, 2-4 : va, 18. 

(xxxiv, 8): vi», 19. 

facinusv, 7; vn, 13; xiv, 21. 
faculaxxn,5[cf. R6>scn,95]. 



famulus xxi, 17. 

fel xiv, 4. 

feoerator xxii, 3. 

fermentum xiii, 26. 

fibiila [proprement : appa- 

reil destine a empecher 

tout rapport sexuel : cf. 

Dar. II, 2, 1111 ; Hoppe, 

174], xvi, 1*. 
ficulneus vi, 15 [cf. Ronsch, 

100]. 
fi.lelis I.v, 12; vh, 15; xv, 



[KoFFMANE, 23]. 

Qdes I, i. 4; I, v, 10; I, ■ 
16, 17; I, vi,- 13; vn, ' 
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FiDES- 


HACTEi 


XI, 3; xiii, 19, 20; xiv, 


func 


27;xvn, 4; xtiii, 13, 14, 


13 


16,17; xix, 3, 7, 24; xxi, 


furti 


17; in fidem xix, 6 


t* 


[Bayard, 188]. 


m 


figurare vn, 3. 


VI 


filus x, 9. 




finitioxu, 11. 


Gaii 


formidol, vi, 16; I, vn, 9. 


(« 


fornicari Ti, 13; xin, 22; 


(" 


xvn, 15; xxn, 13. 


(v 


fornicatio I, 6, 15, 19, 20; 


(VI 


n, 9, 16; iv, 1, 4; vi, 10, 


Geh. 


12; vn, 13, 21; ix, 20; in, 


]!, 


5; xiii, 9, 26; xiv, 27; 


Gen, 


xvi, 10,14, 16; xvii, 3,8, 


I, 


18, 19; xvm, 11; xix, 1, 


i, 


10,25,28 [cf.RoNSCH,74; 


(* 


Bayard, 89]. 


(* 


fornicator 1, 9, 14, 21 ; vn, 


(* 


17; ix, 9; xin, 1, 4, 12,14, 


jrad 


22, 25; xiv, 1, 2, 13, 26; 


grati 


xv, 2, 9; xvi, 4, 22; xvm, 


1; 


11; xix, 7; xxi, 8; xxii, 1, 


11 


6, 9 [cf. Ronsch, 57]. 


gllbl 


frateruitas xiii, 7; au pluriel 


9. 


vn, 22. 


gure 


fratresl, ix, 4; I, x, 4, 6. 




fraudare xiii, 13 ; xiv, 23. 


habi 


fraus [fraude : sur la frau» 


hebi 


creditorum, cf. G. 413 et 


0; 


s.], xix, 25. 


hact 


fumariolum I, xn, 2. 


Pl 


funarnbulus x, 9. 


Hi 
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IIAEREKIS-INAUGURAHE 



haeresis xix, 6. 




ignorantia I, n,6; I, m, 11; 


haereticus vm, 12; » 


iii, 20; 


I, v, 2, 3; x,4. . 


m, i(; m, 4, 5, 6 




ignoscentia I, vn, 10 [appa- 


hebdomas x, 10. 




rait aussi chez Aulu- 


Htbreux [Spttrt aux 


: 


Gelle, vi r, 3, 47]. 


(i, 1) : I, n, 4. 




ignoscere I, v, 6; I, vii, 4; 


(vi, 1) : xx, 3. 




1, vni,2; xm, 10; xiv, 20, 


vi, 4-8: xx, 3. 




23; xvi, 11, 14, 15; xvi, 


(vi,6):ix,U. 




* 18, >3; xxi, 5. 


(vn, 25) : iix, 25. 




illecebra I, vn, 9; ix, 15 ; 


viii, 1 et s. 




xiii, 7. 


Hehmas x, 11 ;xx, 2. 




illex I, ix, 3 [archafsme : cf. 


Hieremias n, 4; x 


x, 28. 


Plaute, Atin. 221; voir 


Voy. Jeremie. 




B.6NSCH, 121]. 


histrio vm, 11. 




immittere (manum) xiv, 24. 


homicida v, [14, 15 


vi, 9; 


immolare x, 2. 


xix, 7; xxii, 11. 




immundabilis x, 7. 


horoicidium iv, 3 ; v, 


3,6, 9, 


immunditia xiii, 25; xiv, 


11, 12; xn, 5; xix, 


25. 


16; xv, 2, 8; xvn, 3, 14, 



humilificare I, ix, 3. 
Hymenaeus xm, 15, 19. 

hypocritae I, v, 12. 

iasis 1, x, 9. 
idiota xvi, 24. 

idololatres v, 14, 15; vi, 



18; • 



., ir,. 



ix, 7; ; 



i, 11. 



idololatria v, 2, 4, 6, 9, 10; 

vn, 15; xn, 5, 8, 11; xix, 

15, 25. 
idolothyta I, vm, 1 [Kopp- 
16]. 



Idolm 



, 12; x 



ignis aeternus I, xn, 2; i, 5. 



immundus I, vm, 8; ix, 9; 
xx, 7, 11, 12. 

imperium [puissance publi- 
que la plus haute au point 
devuereligieux, militaire, 
judiciaire, administratif. 
Cf. Dah. III, i, 418; M., 
III, 1,24 ets.] xxi, 6. 

impudeatia xin, 4. 

impudicitia vi, 14; xiv, 27; 
xv, 4; xvi,22;xvm, 1, 11. 

impunitas I, vi, 4. 

impuritas xv, 11. 

inaugurarexi, 1. 
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INCEBTUM-1RREM1S31BJ Ll 



incestum vi, 10; xm, 46; 


instinguere m 


m, 11. 


institutio xix, 5 


incestus sin, 9, 14, 22, 25, 


institutum xvn, 


26; xiv, 18, 21, 26; xv, 1, 


instrumenlum I 


2, 6, 11; svi.22. 


x vi, 24 ;ins(rUi 


iucludere I, vi, 1. 


tolicum xn, 


incongruentia xv, 1. 


x,H[cf.Kori 


incontinentia i, 16; yi, 19. 


integer im, 25. 


incredulus xviii, 16; xix, 7. 


integritasi, 14; 


iocrepare xiv, 2, 18, 21, 22, 


intentatio xiv, 


26. 


[Hoppe, 122]. 


increpatio xrv, 2, 3. 


interdictio xvn 


inculcare I, vn, 5. 


interdictum [ot 


incuria I, iu, 7. 


ficielle presci 


incursio xn, 23. 


oude nepas 


incusare I, vm, 1. 


chose. Cf. Da 


indicerel, v,l [ci.Apologet., 


iii, 5. 


ixviu]. 


interlocutio [= 


indig-natio I, n, 5. 


judicia initio 


indulgentia I, vu, 11 ; n, 2; 


quae lotam 


xm, 5, 6. 


perimit finit 


indulgerei, 18, 19; vi, 8, 11, 


parte iolum i 


18; xii, 7; xin, 8;xrv,25; 


cat (OEhler) 


xvi, 14,23; xxi, 8, 6, 15. 


Dig., I, iv, i 


inficere xiv, 27 [c/. CEhleh, 


ibid., XL,v, 


I, 824; Hoppb, 25]. 


intinctio I, n, 4 


infldelis xv, 6; xtih, 17. 


20; I, vn, 10 


infidus I, vi, 9. 


intingo 1, vi, 1 


ingenium vm, 4; xxu, 14. 


invidiosus xxn. 


iniquitas xv, 6, 11. 


T E L, IV, 43]. 


initiari x, 12. 


irrationabilis I 


innuptus xvi, 15. 


irrecuperabilis 


inquinamentum i, 14. 


irremissibilis 


inquinare I, u, 6; v, 12. 


etcrimen]. 
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irrog-are I, I, 5; I, : 
IsaJe : 

(i, 2 et s.) : vm, 

v, 18: I,xi, 7. 

(vi, 10) : viii, 5. 

;«iv, 5) : vni, 5 



IRROC,are-ji mcn:n 



i,li: 



, i. 



IX, 



, 18} : 



Israel vni, 


. 


iteratio xn, 


8. 


JBIIIIU 1, VII 


10: i, 7. 


Jean (^vangile de) : 


i, 14: v. 


16; xvi, 1 


(i, 23] : x 


5. 


ii, 19 : x 


f, 8. 


{iv,7ets 


):«,!. 


(xix, 34) 


xxn, 10. 


('. B) : r, 


vi, 10; xix 


i, 7 : xix 


10,11. 


i, 8et b. 


: xix, 14. 


(ih, 9 et 


.) :xix,2S 


i, 10 ; xi 


, 15. 


ii, 1 : xix 


, 16, 25. 


iii, 3 et s 


.: xix, 18 


iii, 6et s 


. : xix, 19 


(iii, 9 et 


s.):*.x,2 


tii, 10: x 


i*,21. 



Jejnnarexv. 


12. 






Jejunium 1, 


ix, 4; 


, XI, 


1 ; 


HH, 14; x 


.*• 






Jejunus (pac 


s)i,21 


Hoppe, 


22]. 








Jeremfe : 








{iv, 3): vi, 


2. 






vn, 16 : ii 


6; xix 


28. 




(v.n, 4) : 


vn, 14. 




xi, 14 : ii, 


5; xix, 


28. 




xiv, llets 


. : n,5 


XIX, 


28. 


(x.x, 11) : 


, iv, 3 






Joannes (J« 


an-Baptiste) 


I, 


n,5; x, 5 


13. 






Joannes (l'a 


aotre) 


IX, 1 


3 


10, 22, 23 


26. 






Joe! u, 13 : 


i, 1. 






Jonas x, 3. 








JoNAs(lelivrede)(i 


2et 





x, 3. 








Juda vi, 10. 








Judaea ix, 5 








Judaeus vn 


8 ; vin 


4,5 


6 


7, 8, 9; 


x, 6, 7 


12, 


18 


19; x,7; 


i, 2. 






Judaismus x 


VII, 11. 






judex I, ii, 


11; I, 


ii, 7 


* 


8; xiv, 25 


iv, 4. 






judicare I, 


i, 9; 


, VII 


8 


n, 8, 9; x 


11; x. 


i « 


27 


xx, 7. 








judicium I, 


i!i, 6; 


1, IV 


1 
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JUDICIUM-LUC 



[,vi, 16; t, iii, 3; 1,5 

12. 
jugum sii, 7. 
iurarel. iv, 7 



24. 



Jhi,1;it, 

justitia I, ii, 12; vi, 4; v 

8; xv, 6,11. 
justus I, iii, 1 ; n, 4 ; vn, 

x, 8; xvi, 12; xxn, 13. 

lancex (solis) vn, 21. 
Laodiceni viii, 1. 
lapsus xviii, 13. 
largitio I, ii, 4, 
lascivia vi, 16; xvii, 1, 3. 
latrocinium iv, 3. 
lavacrum I, vi, 16; i, 5 ; : 



22," 

spiritua xvii, 10 ; /. et pro- 
pkelaevu, 9 ; l. aedilualU : 

liberalitas [cf. introd.] I, vi, 

11; i,7. 
libertas vi, 3 ; xiv, 9. 
libido I, vn, 3; i, 3, 7; iv 

5; vi, 15; ix, 10, 15; xin' 

9; xiv, 27; xvi, 12; xvn, 

1,18; xxn, 2, 14. 
litterae [l'Ecriture sainte] v, 

9; [lettre]xix, 27. 
Loth vi, 10. 

(m, 7ets.) : x, 5. 
(iii, 12 et s.) : x, 5. 



i, 37 : 



,2. 



H; 



13; i 



*A NE , 21]. 




(tx, 54 et s.) ; ixi, 4. 


legalis xin, 9. 




(ix, 62| : vi, 1. 


legatio I, viii, 4. 




xn, 50 : xxii, 10. 


lenitas im, 5. 




xv, 2 : vn, 2. 


lenocinium vi, 8 . 




(xv, 4 et s.) : ix, 2. 


leprosus xx, 6. 




(xv, 7, 10) : I, viii, 3. 


levitas xiv, 27. 




(iv, 8) : I, vui, 4; vn, 2 


Levitique : 




ix, 2. 


xm, 12 et s. : xx, 6. 




(xv, 11 et s.) : I, vui, 6 


xiv, 36 et s. : xx, 8. 




vin, 2. 


xw, 20 : xx, 13. 




(xv, 13) : v.ii, 7. 


!exl, iii,13; v, 1, 5; vj 


-2, 


xv, 21 : I, vni, 8. 


3; 4, 6, 7; xn, 2,3, 6 


. >»; 


(xv, 22): ix, 11. 


xvi, 2; xx, 5; xxi, 13, 


14; 


xv, 29 : vin, 4. 


le& litterae xvn, 10; 


l. 


xv, 31 : vin, 5. 


Ter.tum.ibn. — De patnitentii. 


15 






Coogk' 






j 



, T- 
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iv, 32 : I, 

(«,.i,tt) :x«., 
lucerna vn, 10, 21 
lucrari xn, 8. 

Lucullus ix, 5. 



LUC-MATTHIEB 



lu; 



-, 27 ; x 



machaeraspiritalia 



!. 15; 



, *; 



2; xvi, 24; xvm, 11; xx, 

1, 10, 12. 
maculare xxn, 1. 
Madian vi, 13. 
magistratus I, xi, 4. 
majestas I, iv, 6. 
maledicere xiv, 17 ; xix, 24. 
maledictio xvi, 23. 

manceps [1° delenteur : le 
pere de famille etait man- 
ceps des biens qu'il ne 
pouvail alicuer et domi- 
nuK dc ceux dout ildispo- 
sail ■ -.;■ grc ; 2° agent 
responsable d'une societe 
linanciere : cf. Bouche- 
! ■■ : v... 257; 391 ; et 
UEhlbr 1, o8]itv,4. 

ii, 7: xxi, 2. 
ii, 8-10-: xxii, 7. 
(vm, 18) : vi.i, 5. 
marlyrxxn, 1,3,4,6, 9. 



, 21 ; 



martyrium i 

3, 9. 
masculus ivi, 4. 
materia I, iv, 5; I, v, 10; 

vn, 10; vm, 2,12; ix, 1 ; 

X,l;xx, H, 23. 
matrimonium I, m, 13; iv, 

4; xin, Ij xvi, 12, 15. 
Matthieu : 



in, 2: I, ii, 5. 

iii, 8 et s. : x, 13. 

(m, 9) : xx, 10. 

(iii, 10) : I, iv, 3. 

v, 6 : v, 15, 

(v,7,9):..,2. 

(y, 17) : yi, D. 

v, 22 : vi, 6. 

(v, 27 ets.) :I, m, 13. 



(vn, 1) : ii, 2. 
vn, 2 : ii, 8. 
(vu, 26) : I, vi, 13 
(ix, 10) : ix, 4. 
(ix,12) : ix, 12. 
ix, 13 : 1, viii, 3. 
(x, 28) : ii, 7. 
(xi, 13) : ti, 2. 
xi, 19 : ix, 4. 
(x.,21):x,5. 
(xii, 31) : xm, 19. 
(xii, 40) :x, 4. 
xvi, 18 ets. : xxi, i 
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MATTHIHU-NliPTIALIS 



(ivm, H):n, 12. 

ivm, 22: xxi, 3; xxi, 15. 

(xxi, 13) : i, 9. 

[xxn,13) :nC ,ll. 

xxv, 8, 9 : xxii, 5. 

(xxvi, 6ets.):xi, 1. 
mediocritas I, iii, 9; I, vi, 

1. 
mercennarius I, vm,8. 
ineritum I, n, l;v, 5. 
metalla xxii, 2. 
ministerium iii, 8 ; ixi, 6. 
raisericordial, i, 4; I, ii, 3, 

7; I, vn, 5; I, ix, 3; n, 6, 

vi, 4; x, 3; xiii, 7; xm, 

12. 
moechari ivn, 15. 
moechiai, 6, 15, 19, 20; n, 

16; iv, 1, 4; v, 4,5,6, 10, 

12; vi, 3, 17, 18; vn, 13, 

21; ix, 20; i, 12; m,2,5, 

8; xiii, 7; xvi, 17, 18; 

xvii, 17; xix, 25, 28; xi, 

7; ixi, 5. 
moechus i, 9, 14, 20 ; v, 14, 

15; vn, 17; n, 9; x, 11; 

xi, 1; xvi, 4, 9, 22; ivm, 

3'; xi, 2, 5; ixn, 1, 6, 9, 

H. 
multinubentia i, 16. 
mundare I, ix, 6; n, 10. 
munditia vi, 16. 
mundus I, n, 6; vi, 16; xix, 
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[i, 2 [ce frequen- 
tatif archalque apparait 
ctans Plautb, par ex k Mii. 
714, et dans Terbncb, par 
ei. Adelph. 207]. 
mussitatio vii, 3 ; ix, 4 
[employe' seulement par 
Tertullikn et Apdleb-, 
Melam. viii, 4], 

Nabotha vi,9. 

nationes 1, ii, 5; ix, 18;xn, 



/,27; 



. 13. 



natura iv, 5 ; x, 1. 
naturalis x, 6. 
naufragium vn, 5. 
naufragus iv, 2; xm, 20. 
negatio vn, 15; nx, : 



(,14. 



■i,ll. 



Nicolaitae xix, 4. 

Ninivitae i, 3. 

Nombres {xiv, 1 et s.) ; vi, 

13. 
notal.vi, 7; I,xn, 9; i, 10; 

iii, 5. 
notare ix, 14; ivn, 14. 
notitia I, i, 7; xvi, 12. 
novicioli I, vi, 1. 
nummusl, vi, 5. 
nuptiae i, 20; vi, 10, 16; 



13; 



, 10. 



', 27; 
nuptialis i, 20. 



(, 23. 
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22H OBJUR.Gi.RE- 

objurpare I, vni, 1. 

objurgatio xiv, 9. 

obligarexn, 8. 

oblitterarexvi, 23. 

oblitteratio xv, 1. 

obrepere I, vi, 13. 

obsequium [lemoigoages de 
deference du clienl a l'e - 
gard du patron, cf. Bou- 

CHB-LeCLERCQ, 353] I, IV, 4. 

observatio x», 6. 
obsignare u, 16. [Hoppe, 

134]. 
obsignatio I, vi, 16. 
obtruncare i, 14, 
oculare, 1° rendre la vue 1, 

iii, 6 [cf. Apol., iii, au 

figur6; et Apulee, Mag., 

wiiii : voir RSnsch, 121]; 

2° rendre (une etoffe) 

•< voyante <• viii, 1. 
offendere I, m, 5; 1, iv, 4; 

I, v, 12; I, vi, 24; I, vn, 

4, 14; I, viii, 8; I,i, 2;I, 

xi, 6; I,m,9. 
offensa I, 1, 1 ; I, i, 9. 
ofTensiim v, 12. 
ofTicium I, iii, 9; m, 6; v, 

14; vi, 14; vn, 15; x, 3, 

13; xiv, 16; xxi, 6. 



PAHABOLA 

cf. Plautb, Atia. 

etc.]. 

opportunitas ivi, 18. 
oratio [1'oraison domiaicalej 

n, 10. 
ordo vii, 7; vm, 8; ix, 41; 

xi, 33 [cf. OEhlbr, 1, 811]. 
Osee: 

(l,2):v.,10. 

vi, 6 : I, vin, 3 ; 11,1. 

xiii, 3 : 1, iv, 3. 
otium (facere) I, vii, 7, 

pacisci 1, vi, 5; m, 9, 

pactio ix, 16. 

paelicatus [concubinat] v, 
11. 

paenilentia I, i, i, 4, 5; 1, n, 
1, 2, 3, 4 6, 7, 12, 13; I, 
iii, 1, 7, 9; I, iv, 1, 2, 5 ; 
1, v, 1, 7, 9; I,vi, 1, 3, 6, 
9, 13, 16, 17,23; 1, vn, 1, 
3, 10, 12; I, viii, 11; I, ix, 
1, S; I, xvt, 7; i, 7; n, 4, 
11 isulmdimn p.), 12 
(ca UMe/ ..);..i,l,2,6;,v, 
1; v, 1; v», 8, 9; ix, 20 
(p. donare) ; x, 2 (p. immo- 
>), 3, 8, 13 (lavacrum 



1 



. **; 



1; 



opimitas ix, 16 [archalsme : 



xviii, 14,16,17; xix, 5,6; 

xx, 2 (fundamenla p,), 5. 
papa xni, 7. 
parabola vii, 1, 9, 10, 13, 17 ; 
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PARABOLA- 

viii, 1,2, 8, 10, 12; ix,l, 

9, 13, 20, 21; i, l;xi, 1. 
paracletus i, 20; iii, 1 ; xii, 

7. 
paradisus I, n, 3; iii, 9. 
passio I, i, 1; I, x, 4; nv, 

22; p. Domini xi, 3; xzn, 

4 ; dominica i, 4. 
passivus ii, 11 [OEhlhr, I, 

437 fait de ce mot un ay- 

non, de promucuui ou 

vagu» daas 1'uMge de 

Tert.]. 
pastor I, viii, 5; vn, 4, 6; 

vn, 18; i, 12, 13; xni, 7. 
Paslor Hermae x, 11 ; xx, 2. 
patibulum mi, 3. 
patientia I, i, 4. 
patrocinari 1, v, 2;i, 12. 
patrocinium v, 12; vi, 1. 
patronus i, 11. 
Paul 



, 23; ) 



, 1, 3; 



S; I, iii, 7, 9; n, 1; 
1, 8, 12, 13, 17; viii 
ii,2, 6,7, 17,20;x, 
ii, t, 2; iviii, 12, 1 
16;xxn, 5,12, 13. 

peccatrii xi, 1 ; m, 6 

peccatum I, n, 13 ; I, 
4; I, iv, 3; I, vn, 

- xviii, 14. 

perditio iin, 14, 22. 

peremptorius [cf. Inl 



pax i, 21; ii, 4; xvi, 17; 

xxii , 2 ; pax eccletiatlica 

iv, 2; pacem eccles. red- 

dere iiii, 11 ; pax kuma- 

na iii, 3, 4. 
peccarel, v, 7; I, v, H ; I, 

vi, 18; I, vii, 13; I, ix, 4; 

x,8. 
peccatorl, iv, 2; I, vi, 8; I f 

vii, 8; I, viii, 3, 4; I, ri, 



Pergamenl 


I, VII 


1,1. 


periclitari 


I, VII 


, 13 


3; iv, 4, 


22; x 


XII, '. 


perpetratk 


) I, 11! 


,12. 


persona xr 


',20, 


26; i 


petitio I, i 


:i, 6. 




petitor vi, 


1. 




Petrus iii 


, 3, 9, 


10, 


16. 






Pharisaei > 


'ii, 2, 


5, 8 


ii, 17. 






PhiUmon [EpUre a) (i 


piacularite 


rxz.i. 


. 15. 


pictura vii 


, i- 




Pierhh (EpCtrea 


de) 


(I, 19) ■ 


vi, 18 




(i, 20) : 1 


-, ", 4 




H Ep. (. 


.1,9) : 


x,8. 


plancal.i 


(i, 9. 




plausor I, 


z, K. 




Pompeius, 


ix 3. 
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POMUM-PRESBTTERI 



pomumxvi, 12[Hoppb, 176]. 

Ponlifex msximus i, 6. 

possessio xiv, 24. 

postliminium [cf. Dig. XIV, 
xv, 5, 1 Postliminium Aa- 
bet, i. e. perinde omnia 
rettituunlur ei jura, ac at 
captut non esset. Pour 
1'origine du mol, cf. Bov- 
che-Lbclerq., 373], xv, 2. 

potestas [Par rapport a 
Yimperium, la potesta* 
constituel'id£elarge; elle 
est reconnue, et cela au 
sens technique, a ceux 
qui ont Vimperium; mais 
k-s magistrats qui ont 
Vimperium n'en ont pas 
moins la tribunicia, cen»o- 
ria, etc. poteata» M. i, 25 ; 
voir aussi Cvq, i, 14] I, 
iv, 6; in, 3; vi,14;xxi, 1, 
3,5, 7,9, 14, 16; xxn, 7, 
8. 

praecavere 1, 17, 18, 19; xiv, 
23. 

praeceptum I, m, 2; I, iv, 
6; I, v, 2; v, 1; vi, 1, 5, 



praeco x, 5. 

prseconiumi, 8; x, 3. 
praedicare xix, 3 [Hoppe, 
136]. 



praedicatio i, 5;x, 3; mi, 6. 

praejudicare xi, 2; xv, 9; 
xxi, 15. 

praejudicium i, 1, 10. 

praelator n, 6. 

praepositus 1, vi, 10. 

praescribere [soulever une 
exception, cf. CEhleh, I, 
137; prescrire, cf. Hoppe, 
47] vi, 1; vii, 2; xn, 6; 
xv, 9; xix. 22. 

praesidens xiv, 16 [cf. 
CEhler, i, 257]. 

praesumere I, vi, 21; I, x, 
1; x, 5; xv, 11; >vi, 3 ; 
xxi, 9; xxii, 9. 

praesumptio I, vi, 3; vn, 5. 
13; xiv, 5. 

praesumptor I, vi, 23. 

praetendere xvn, 1 [cf. 
Honsch 376]. 

praetextum 1, v, 2. 

praevaricator [accusateur 
qui dissimule des charges 
vraies, en matiere crimi- 
nelle, apres eollusion 
avec 1'accuse : cf. B.-L. 
454 : v. aussi Koffmanb, 
56 ; RSnsch, 377 ; Goelbbr, 
La Latiniti de saint J6- 
r6me, Paris, 1884, p. 237] 
I, iii, 10. 

presbyteri I, ix, 4; xm, 7 
[Koffmanb, 25]. 
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PRINCEPS-BECIPEHE 



princeps viii^ 7; a, 9, 15. 


fvii, 12) : ii, 4. 


probrumivm, li. 


xviii, 26 et s. : xvm, 5. 


profiteri n, 10. 


iix, 8ets. : vi, 4. 


prolevare I, iv, 3. 


xxvi, 4 et s. : ivm, 4. 


promerere I, vi, i [ct. Apol. 


l, 16ets. : xvm, 6. 


iii ; R6nsch, p. 337 ; 


icvi, 3 : ii, 7. 


Goelzeh, op. eit., p. 30!)]. 


cim [civ], 6 : vm, 5. 


promissio I, n, 4; vm, 7. 


psychicus i, 10; vi, 14; i, 


promulgare i, 7. 


8; xvi, 24; xvm, 2; xn, 


pronuntiare I, m, 15; I, ix, 


16. 


5; i, 8; vn, 17; vm, 6; 


publteanus vn, 2; rx, 5, 6, 


xiii, i, 20; nv, 28; ivi, 


7, 17 ; i, 5. 


20;xvn,13; xix, 8. 


publicatio I, i, 1; i, 21. 


pronuntiatio nv, 25. 


pullulare I, v, 12. 


proplieta, prophetes I, u, 


purgare iii, 5. 


4; vi, 2; vu, 9, 18; i, 4; 


purpura vm, 1. 


iii, 1; xxi, 5, 6,7,16. 




prophetare I, n, 4. 


quaestio vi, 18; n, 1. 


propheticus xxi, 3. 




propositio n, 11. 


ratio I, i, 2, 3; I, ii, 1; I, 


propositum ix, 12 ; i, 1 ; 


iv, 4; i, 2, 5; x, 2; xix, 


XV, 11. 


26. 


proacriptio v, 5. 


reaedificare xiv, 25; xx, 12. 


prostituere n, 1 . 


reatus [proprement la con- 


prostitutio vi, 10. 


ditiond'unaccus£aucours 


prostitutor x, 12. 


du proces : cf. Modest., 


protelare I, iv, 3 [Hoppb, 


Dig. XLVIII, iii, 25; 


137]. 


Paul, ibid. XLVIII, xx, 


Prwier£esvi,32ets.:xvin,3. 


7. Chez Tertuluen le mol 


prurigo vi, 15. 


est synonyme de culpa : 


P»aumes : 


cf. Apol. m ; Idol. i] I, 


I, i: xvm, 4. 


in, 17; jii, 3. 


I, i-2 : vi, 4. 


recidivus xvi, 12; xi, 7. 


i, 3 : I, iv, 3. 


recipere xv, 10, 
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recitare ivi, 22. 

raciUtio iii, 10. 

reclamare v, 9. 

reconciliare I, vti, 14; xi, 3. 

reconciliatio viii, 4; ivi, 17. 

redemptio n, 3. 

redimere vi, 18; x, 4; xx, 
13. 

redinlegrare xvi, 3; xxt, 4. 

redundantia 1, vn, 3; xx, 1. 

reucere vn, 19. 

reformari [reformare est 
employe^ par les juriecon- 
sultes dans le sens de 
rendre ; cf. Cod. Just. 
VIII, ii, 17 tocu»... palatio 
reformetur;T. 1'emploie 
aussi au sens de tranafor- 
mare, tanare : cf. Apol., 
xlvhi, et de de nouo for- 
mare, cf. Apol., ibid.} I, 
i, 2; jx, 12. 

reformatio u, 11. 

regeneratio i, 5. 

regnum (dei) xvi, 4 ; r. cae- 
lette xxi, 12. 

regula m, 3; r. doclrina- 
rumxv, 11; r.fideieldu- 
ciplinae nx, 3 ; r. tierifa- 



RECITAHE-HOIB 



17. 



tU V 



, 12. 



remedium I, x, 5; xn, 1; i, 
16, 17; vi, 3; x, 2, 6; ivi, 



remissibilis xn, 6; xv 
remunerator I, ix, 11. 
renuntiare I, v, 7; I, vi, 1. 
rcpastinare I, xi, 2. [Hoppb, 

137.] 
repercutere vti, 3 [cf. 

OEm-ra, I, 803]. 
repraesentare I, m, 14; xi, 3 

[cf. TuftMBL, Tertultien, 

1905, p. 256, n. 2]. 
reprobare x, 7. 
reprobatio I, n, 9. 
repudium I, vit, 5; i, 10. 
res acta est xn, 8. 
resignarel, v, 1 [Hoppe, 135}. 
restituere (v. reslitutio) I, 

vii, 11; 1,7, 9; vi, 8; «i, 

13, 17; ix, 21. 
restitutiofr^habilitation 

d'un citoyen frapp£ d'uue 

condamnation, d'une de- 

minutto eapilU etc. ; cf. 

Bo uch* -Leclehcq , 373] . 
resurrectio I, tti, 6; xtti, 

24 
revocabilis xn, 8 ; xvi, 9. 
revocare I, v, 1 ; vii, 6; xv, 



27. 
rigare I, vi, 1 [Hoppb, 191}. 
risiloqutum I, x, 4 [cf. 

Ronbch, 221]. 
RoU (I, xxi, 27) : vi, 9. 
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R0MAI1VS-3ATISFACERE 



Romains (Epllre a 



saeculum I, i, 3 ; I, i 
i, 4, 14; ix, i 
10; xx, 7;mi 

MANE, 46J. 

salus I, n, 2, 5, 



, i ; I, ■ 



; i, ■ 



vin, 3-5 :xv 
[v.n,6) ; *v 
(vm,7}:xv 
vin, 13 : xyi 
[v.u, 34) : x 
(,x,4):v.n, 



salvi 



. 1,1; 



Samaritana xr, 

Samuel : 
(.., x,., 9) : , 
(.,,*.., 13): 

sanctimonia vi 

saiictitas i, 1 ; 



sacerdos xx, 7, 10, 11, 12; 
xxi, 17. 

sacramentum : la foi ix, 9 ; 
x, 12; xviii, 3, 16; rite, 
lien symbolique xtv, 17; 
xxi, 1; sacrement xv, 6 
[cf. sur ce mot A. Rb- 
ville, dans Bihlioth. de. 
FEcote des Hau(es-!<iudm, 
Sc.relig. 1(1889) 195-204; 
Turmel, Tertuliien, 1905, 
247-252]. 

Bacrificium n, 1, 6. 

sacrilegium xx, 1. 



;, 13. 



Sardil, 



, l. 



satagerel, v.,21[ 
frequent chei 

rendre oitouBi 

Ronsch 517]. 
Satanas xui, 1, 

16, 17, 18, 22; 

23, 24; xvi, 3; 
satisfacere [a| 

creancier : cf. 

vn, 9 ; Rolffs, 
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SATISFACERE- SUBARE 



genz-Edict, p. 21, n. 2; 

Koffmanb 57] I, v, 9; 

I, vii, 14; I, i, 2; «, 9, 

16; iiii, 10,14. 
satisfactio I, vin, 9; I, u, 2. 
scandalum 1, vn, 9. 
scelus v,l,8; xui, 24; xv, 3. 






1, 



, 10, 



1 1, 13; v, 9; ix, 22; x, H, 

13. 
secta xiv, 27, 
sonsua ix, 22; xiV, 3, 20; 

xv, 1;itii, 12,13; xix, 4, 

15, 27; xx, 10. 
sententia 1, i, 1; I, n, 3; i, 

10, 13; vi, 12, 18; ix, 13; 

xiv, 2, 18, 82,S7;»i, 24; 



, 14; : 



sermo divinut I, 
aanciu*, vm, 5; 



tfi; 



, 10. 



servitus I, ti, 11. 
servui I, vi, « ; i, vi: 

Sidonii x, 5. 
signaculum ix, 11. 
similitudo I,iv, 4; I, ' 
smiplicilas I, i, 4. 
societasi, 10. 
solatium xui, 20. 
solverexn, 8; xix, 2( 

9, 10, 12, 14; xiii, 
sordes I, ix, 4; ti, 16 

14. 



specialis xiii, 4. 

species [chei les juriscon- 
sultes = casus, cf. Paul, 
Dig. III, 5, 33; Afric, 
ibid. XVI, i, 19, 2etc.ll, 



, 3; i 



■ 13; 



!, 5; v 
17; ix, 6. 

Hpeeulum vm, 10. 

spes I, vi, 16; I, vii, 2; I, 
x, 4; i, 8; vm, 9; ix, 9, 
21; xni, 19. 

spiritalis xxi, 16, 17. 

Spiritus [le Saint-Esprit] I, 
ii, 6; I, ¥in,i ; I, x, 4; ix, 
9, 11; xi, 3; xn,3,9;xvi, 
18, 22; xix, 4, 16; mi, 
15; s. veritatis xxi, 8; s. 
immundus ix, 9; *. pteu- 
dopropheticut xxi, 8. 

spondere I, vi, 4. 

sponsa xvin, 11. 

statusi, 5;(legis) vi,3;salu- 
tis ix, 8. 

123], 
stipes xxn, 3. 
stuprum I, vi, 19; I 



27 [Hoi 



-, 2; i 



, 23. 



susdere (lacriraas) : 
[cf. sur ce tour Hai 
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Demagia, xxxvm; Ahnobb, 


ix, H ; xv, ( 


,,2J. 


12,13; xxi, 


subscribere I, 15 [Hoppe, 


tentare xix, 24 


139]. 


tentatio I, vn, 


subsignatio [Paul, Dig., L., 


tergiversatio | 


xvi, 39 subsignatum dici- 


acte par le 


tur guod ab aliquo sub- 


teur « tour 


acriptum est : nam vetere» 


c'est-a-dire 


subsignalionis verbo pro 


poursuite, t 


adscriptione uti solebant] 


minelle, d 


I, ii, 4. 


l'accuse. Cf 


substantia I, m, 3; vm, 7; 


18] ,.,3. 


ix, 9, 14,21; ii», 23 [cf. 


testamentum 


Ronsch, 325]. 


3; xn, 10. 


Bubtilitas viii, 3. 


testari I, iv, 


Bubvetlire xxn, 11. 


testatio I, vn 


suggeslus v, 6 [cf. OEhleh 


testimonium : 


I, 450], 


thesaurus I, i 


superstitio v, 1. 


I, xii, 2. 


supplicium I, ix, 5; I, xn, 


Thessaloniciei 


4. 


I Ep. n, 3 : 


auscitare xxi, 4. 


iv, 3 et s. : 


suspiciones xiu, 1. 


II Ep. (..,, i 


symboluml, vi, 12. 


m, 14 et s. 




Tbyatireni I, 


tabula I, iv, 2; i, 20. 


Timothie (E~p 


talentum vn, 21. 


lEp. i,l, 1 


templum Dei [cf. Introd.] 


(.. 19) : xii; 


i,9; vi, 17; xv, 7; xvi, 


i, 20 : xiii, 


1, 2; xix, 25; xx, .1; xxi, 


■v, 10 : ii, \ 


2. 


v, 22 : xviu 


tempora xi, 2; t. ultima i. 


II Ep. iv, 8 


2. 


Timotheus xi 


tenebrae I, vi, 10; vn, 11; 


tiogere, vi, i 
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1; xix, 24. 25; xxn, 13; 


icns juridique = 


veniam nddicere I, vi, 4 ; 


ndex, nota, cf, 


adipiaci xiv, 3; caperexiv 


. XXIII, ii, 60,4. 


26; xix, 25; carere m, l' 


>ie aussi au sens 


2; concedere vi, 7; confer~ 


e, de titre etc.] 


re xi, 2; contequi n, 16; 


vii, 8;i, 7, 10; 


m, 2; iv, 1; vi, 17; vm, 


vi, 23; xx, 2. 


3;xm, 14; xvm, 17; xix, 


i, 14; xxii.U. 


5 ; dare vi, 8 ; kiii, 1 ; dene- 


1. 


gare xu, 10; xvm, 1; 


ix, 4; xiii, 14. 


ezposttilare XXII, 9 ; habere 


:i, 9; i, 13. 


xvi, 16; xix, 16, 17; xx, 


T, 11. 


13; indulgere xxi, B; ne- 


I, i, 3. 


gare xiii, 20; operari iii, 


viii, B; xiv, 25. 


4; permittere I, vn, 8; 


16. 


poliiceri I, 14; porrigerc 




xvn, 15; praeitare xi, 1; 


n xvn, 18. 


apondere I, iv, 1; subicri- 




bere i, 15; tuttinere I, vi. 


2; x, B. 


4; vindicare vi, U; xix, 




6; de v. blandire xix, 22 ; 




erubetcere xxn, li ;reaer- 


, 3; xxi, 9. 


vare xix, 6; v. competit 




xxi, 3 ; fit xiv, 20; pendet 


vn, 13; tx, 13; 


I, vi, 6. 




Verbum (dei) v», 10. 


iis) x.v, 27. 


verecundus I, 10, 1 [Hoppe, 


v, 10; I, vii, 10. 


126]. 


r, 11 [cf. Apol., 


veritas I, m, 2; I, iv, 4; I, 




vi,6;i, 10; vi,4; vnr,12; 


i. 


ix, 3; xiv, 27; xix, 5; xx, 
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vestifaulum I, vn, 1 


vestigiun 


ii, 9. 


vetuslaei 


", 12; xii, 


11; «x. 


7. 


vexatio I, 


x, 1, 5. 


victus I, 


ix, 4; I, i 


7; xn, 


24. 


vidua iv. 


J; im, 7; 


viduitas j 


vi, 17, 21. 


vigorare : 
vinculura 


"'i 7; 


violatio x 


ix, 25. 


virga xiv, 


18. 



[ef. Ba 


5; xiv, 27; xj 

YABD 94]. 


vita (la v 


ie eternelle) I, 


vitiare^ 


i, 3. 


vitiator > 


:v, 7. 


vitium I 


, vi, 3; vi, 15; 


7; xxi, 


12. 


vocalio r 


*, 19; xxi, 13. 


voluntari 


iusx, 6; xxn, 1 


voluntas 


I, ni, 9, 11, 13, 


I, IV, 1 


; vi, 7;x,2. 


Zelotes ii 


i,7. 
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